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: et une demi-Souzaine de person- 


Le sécheresse 


Mentce à NOUVEUR 
les pays da Sahel 


LIRE PAGE 2 


BULLETIN DE L'ÉTRANGER 
Une nouvelle phase 
de l'ère spatiale 


La navette axuéricaine, qui 





nes, tlle ouvre les portes de 
l'espace à de nombreux Terriens. 
La NASA donners, bien sûr, la 


: ele aux progrannmes améri- 


caixs : elle n'en recherche pas 
moums déjà activement des clients 
intéressés à disposer d'une partie 
at «oins de Pimmense sonte de 


‘ lengin. 


Les premiers contrats gsignès 
Bent les Etats-Unis à up certam 
combre de pays, et notarament 


commence œne immense cam- 
pagne de propagande visant les 
psys en voie de déve- 


principaux 
“+ Ioppement susceptibles de s'inte- 
‘=. resser, par exemple, à des satel- 
* Htes de télécommimications : sur 


ce point. la concurrence entre les 
Etats-Unis et l'Europe, qui déve- 
toppe pour sa part Ja fusée 
Ariane. promet d'être rude. 


Les scientifiques, par le biais 
du Spacelab ou. par exemple, .dn 
grand télescope orbital dont le 
Congrès américain vient d'ap- 
prouver La construction, seront 
blea sûr au premier rang des 
futurs utilisateurs de Ia navette. 
Grace à elle ils pourront pins 
facilement, et à moindres frais, 
gommer l'écran qne représente, 
entre Fespace lointain et notre 


globe, l'atmosphère terrestre, et: 


se Lihérer de !& pesanteur : las- 
tronomie comme la physique des 
solides — par exemple dans ses 
applications à Pélectroniqne des 
semi-conductenrs — pourraient y 
tonver un nouvel essor. 


L'enthousinsgme des sclents- 
fiqu=s, comme celui des populs- 
tions qui parait aujourd'hu} 
renaitre, 5: l'on en juge par la 
présence vendredi, sur In base 
californienne d'Edwards, où s’est 
posée ln navette, de plus de cent 
mille personnes, ne doit cepen- 
dapt pas faire oublier me 
donnée essentielle : le caractère 
militaire de l'espace. 

N y a presque vingt ans, Je 
26 août 1957, an milieu du scep- 
ticime général, Fagence Lass 
annonçait le lancement d'une 
«saperfusée halistique intereon- 
tinentale à plusieurs étages» ; ga 
mois et demi plus tard, le # octo- 
bre, FUnion soviétique mettait 
saor orbite le premier satellite 
artificiel Spoutnk -L La course 
à l'espace devenait inséparahle de 
la course aux armements. 

Le développement de La aavette 


puremen 
militaire, Et, sans 1’appni dn 
département de la défense, inté- 
ressé Jui aussi par on espace 
«bon marchè», la NASA r'aurait 
Certainement jamais obtenu les 
crédits nécessaires à ce nonvean 
et ambitieux p'ograntme. 

La p lbs uriatus 
n'est pas avare d'informations sur 
le caractére militaire de certains 
Cosmos soviétiques : Are 


le succès on Fêchec de missions 


de satellites « tueurs » lancés pour 
détruire des cfbles' qui, ponr le 
moment, sonè du même camp. 
L'année deruière. 2 même 
été affirmé que des saiellites 
d’e observation » américains 
avaient été e sveuglés » par les 
Soviétiques A l'henre où, en 
France, certains commencent à 
réclamer la mise en place de 
satellites militaires « nationaux», 
beancoup resterait sans donte à 
dire sur an aspect souvent négligé 
des programmes spatiaux améri- 
cas. 

Le tancement d’an satellite 
inbabité n’attire plus laitentiou 
de personne : qui sait que, depuis 
vingt ans O0 R envoyé dans 
l'espace plus de deux objets par 


semaine en moyenne? Dans dis. 


ans, les vols seientifiques habités 


seront à leur tour, grâce à fa 
navette spatisle, devenus chose 


banale. Bien sûr, on fËtera digue- 
ment le premier astronaunie exro- 
péer. plus encore le premier 
astromantée français Est-ce bien 
là lessentiel de 13 conrse à 
l'espace ? 
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Succès pour M. Carter|Rassemblements en Corse, au Larzac| 200 000 chômeurs 
en Amérique latine 





e La junte chilienne dissout sa police politique 
e Les relations de Washington avec les Caraïbes 


s améliorent 


Le gouvernement du général 
Plnochet dissout un organisme 
soumis en fait à sa seule discre- 
tion et qui avait été créé peu 
NBC 0 1973 eouire 

le régime de Allende + aÿfin 
de Ce ne menées Sub- 

versives de nalure & nuire au 
Aouvel Elat chilien ». La décision 
a éte prise le 6 août, avant la 
marais d'Etat adjoi t charge 
secr in 

es affaires. interaméricaines, à 
Ste Washington n'a jamais 
caché 54 réprobation à l'égard 
des AROUEE pratiquées par la 
DINA, et ve encore, i] y à quel- 
ques iours, d'exprimer gai « 
préoccupation » au sujet des 
< graves violations » des droits de 
l'homme au Chili. 


Créée le 18 jun 1974 afin de 
coordonner les activités des servi- 
de ignements des forces 
armées, des carabiniers et de la 
Uce, la DINA avait été dotée 
 bndeet ? très omportant, . qui 

lui permettait d'entretenir quel- 
que vingt mille agents répartis 
su le territoire chilien et mème 
à Tétranger. Elle disposait de 
très étendus. Rien, en 

fait, n'entravait l'action d'un 
organisMe résponsable, der- 


NAIROBI : 


réglement rhodésien. 


Chambre des 


Nicosie. — La question -clé 
demeure le choix d'une orienta- 
tion. La fidélité au défunt est- 
elle dans l'évolution ou dans 
limmobilisme, dans le respect de 
ta lettre ou de l'esprit? L'eth- 
narque avalt une telle autorité 
que ses choix n'étaient pas dis- 
cutés, méme lorsqu'il tervigersait 
aujourd'hui il n'en va évidem- 
ment de même pour aucun des 
successeurs possibles 

Autour de M Spyros Eypria- 
nou. leader du front démocrati- 
que (centre droit), dont tous 
aëmettent que Mgr Makarlos l'a 
désigné pour son héritier poli- 
tique, l'unanimité s'est Faite dans 
les premières heures Dès que 
l'émotion est retombée, des objec- 
tions ge sont élevées En prin- 
cipe, pourtant, il conserve boules 
ses chances, assuré du soutien de 
lEDEKR (socialiste), soft des 
tsocialste), soit des 
trois querts du corps électoral 


Pour sa part, M Glaïcos Cië- 


ridès, chef du rassemblement 
démocratique idroïite et extrème 
droïter, qui a obtenn 25 % des 
suffrages eux élections lésisiati- 
ves de l'an dernier, (Mais pas UN 
siège, participe aux discussions 
à égalité avec les autres chefs de 
parti, Ceux-ci lui reprochent 
d'avoir empêché la présentation 
à lananimité de M. Kyprianou 
le 10 septembre 

Première question de procé- 
dure : le candidat élu le 10 sep- 
témbre sers-t-l désigne à 
nouveau en février 1978 lorstue 


L'élection du successeur de Mgr Mokarios 
comme chef de l'Etat chypricie aura lieu le 
10 tt et M. &yprianou, président de .la 
, qui assure actuellement les 
fonctions de chef de l'Etot, sera candidat. Les diri- 
geants politiques grecs chypriotes poursuivent leurs 
discussions .sur la succession de l'ethnarque, dont 


La politique du président Carter à l'égard de l'Amérique Ialine, 
marquée à la Îols par l'accent mis sur le respeci des droits de 
Fhomme et par des fnitiatives visant à atténuer {a rancœur accumulée 
à l'égerd des + Yankees +, enregistre des succès. Venant après la 
Conclusion de l'accord sur fe canal de Panama, qui met fin à un 
litige remontent à 1903, la visite du sénateur Church à La Havane 
confirme üne certaine détente dans les relations entre les FEtats- 
Unis et, plus généralement, avec les Caraïbes. 


D'autre part la junte militaire chillenne a décidé, le vendredi 
12 août, de supprimer la DINA (Direction nationale de renseigne- 
ments), qui s'est tristement rendus célèbre par son rûle dans la 
répression. I} s’agit d'un gesfe.de bonne volonté à l'intention des 
Etats-Unis, fait au moment même où le secrétaire d'Etai adjoin! 
américain chargé des problèmes d'Amérique jatine se frouve au Chili 


aière Analyse, devant le seu] géné- 
ral Pinochet, et que les adver- 
saires du régime chilien compa- 
rent volontiers à la Gestapo. : 
Les méthodes de la Dina, enlé- 
vements, tortures, et exécutions 
sommaires, ont fait des émules 
dans les pays voisins du Chili. 
Ses victimes, après ün séjour plus 
ou moins prolongé dans les cham- 
bres de tortures. spécialement 
amenggées en des lieux !solés, 
réapparaissent parfois dans les 
prisons officielles où les camps de 
détention. Le plus souvent, toute- 
fois, il n'en reste aucune trace. 
L'Eglise chillenne évalue à plus de 
cinq cents le nombre de ces dis- 
parus depuis le putsch du 11 sep- 
tembre 1973. 


Les anciens dirigeants de l'Onité 
populaire n'hésitent pas pour leur 
part à citer le chiffre de quatre 
ville. Tls ont. à maintes reprises. 


dénoncé les activités "des agents |: 


de la ne Re du paye 
en Argentine n on 
entretensit des late étroits: 
avec les services de répresslon, et 
dans d'autres pays d'Amérique 
latine, en Europe et méme aux 
États-Unis. 


PHILIPPE LABREVEUX. 
{Lire la suite page 2.) 


LES CONFLITS D'AFRIQUE | 





les dirigeants kényans expriment leurs 
inquiétudes à M. de Guiringaud æu sujet de la Somalie. 
(Lire l'article de noire envoyée suécinl Baurice Delarue np. 2) 


- LONDRES : MM. Vance et Owen ont soumis au minis- 
tre sud-africain des affaires étrangères ur plan de 


{Lire page 16.} . 





De notre envoyé spécial 
JACQUES NOBÉCOURT 


interviendra le terme normal du 
mandat présidentiel en cours ? 
Autrement dit, les six mois à 
. pe gseront-ils qu'une lon- 
gue campagne électorale peñdant 
laquelle le chef de l'Ebat par 
Intérim ne pourrait guère exercer 
qu'un pouvoir limite ? 
Quelqu'un est-il disposé à se 
contenter d'un tel sort. ? On & 
lancé des noms de personnalités 
neutres, en particulier celui de 
M Pascalls Pascalidès. président 


AU JOUR LE JOUR 


OÙ à Hamanville 





Un attentat détruit les installations de télévision 
près de Bastia 


A la veille du rassemblement autonomiste organisé le 
dimanche 14 août à Furiani., près de Bastia, par l'Union du 
peuple corse des frères Simeoni, un commando de cinq hommes 
a détruit à la dynamite. dans la nuit de vendredi à samedi, la 
salle de retransmission du relais de télévision de Serra-di-Pigno. 
privant d'émissions pour plusieurs semaines Îles trois quarts de lu 
Corse. Cet attentat. qui contredit totalement les déclarations ei 
les appels au calme d'Edmond Simconi, a été revendique par 


le Front de libération nationale. 


Ce méme dimanche se déroule, sur le plateau du Larzac. 
une manifestation - non violente et pacilique - pour protester 
contre l'extension du camp militaire installé sur le Causse. Sur 
le thème « Vivre au pays ». le collectif des paysans du Larzac 
se propose d'organiser une marche, à laquelle plusieurs dizaines 
de milliers de personnes devraient participer. 


Enfin, à Beaumont, petit village de la Manche proche de 
Flamanville, le comité régional d'information et de lutte anti- 
nucléaire {CRILAN) invite les militants écologistes à participer 


à une « fête anti-nuciéaire - 


-, - pacifique et populaire ». et à 


exprimer ainsi leur opposition à la construction de la centrale 


de Fiamanrviile. 


Le possible ef le souhaïtable 


De notre envoyé spécial 


. Bastia. — L'été 1977 2al!ait-il 
être un été sans histoires ? Ces 
derniëéres années, en Corse, 14 
« saison autonomisie » chevau- 
enait La saison touristique. et le 
temps des violences celui du lar- 
niènte. La « nuit bleue : de Ja 
mi- juillet, revendiquée par le 
Front de hbseration national 
(FLN) ivinet-sept attentats au 
piastie\, n'avait guère troublé la 
quiétude des vacanciers. Pour une 
jois. 1€ hôteliers avaient plutot 
la mine réjouie. Le dynamitase 
du relais de télévision de Bastia. 
ia nait passée, annonce-t-il 13 
Fin de la treve ou n'est-il pour 
lé nationslistes, qu'une occasion 
— au reste fort maladroite — de 
rappeler leur existence à 12 veille 
du grand rassemblement organisé 
par l'Union du peuple corse 
(UP.C.) ? 


Les autorités locales n'ont pas 
été surprises par ce « rappel à 
l'ordre » des nationalistes, qui ne 
cessent de critiquer les « beaux 
discours » des autonomistes et 
prünent !a lutte armée, En tout 
ess, leur attitude ne devrait pas 
modifier la détermination d'Ed- 
mond Simeoni, le porte-paroïe de 
l'U.P.C. qui entend inviter ses 
compagnons de combat à l'effort 
et à la responsabilité. ç finis les 
slogans ; il faut retrousser les 
manches, travailler à le base en 
changeunt de mœurs cl de mPn- 
talile », affirme-t-il 


Sous son influence notamment. 


CHYPRE OU LA FIDÉLITÉ DIFFICILE 


is assurent tous vOuluir poursuivre la politique 
dans le respect de la Constitution de 1560. 

Par ailleurs, plusieurs personnalités lurques ont 
afjirmé ces derniers Jours que Île successeur de 
Mgr Makarios ne pourait être tenu Dour le prési- 
dent de la République de Chypre et serait unique- 
ment le chef de la communouté grecque de l'ile. 


de ja Compagnie grecque des 
mines. I serait soutenu par un 
bloc de centre droit. Mais serait-tl 
disposé à jouer tes utilités sans 
prètendre rester à la présidence 
de la République ? En face de 
lui M. Kyprianou deviendrait le 
vandidat — peut-être un peu 
mailstre lui — d'un bloc de centre 
gauche auquel participeraient les 
communistes. 


vette discussion sur le nom et 


.le procédure traduis les diver- 


gences de fond sur la politique 
à suivré. 


fLire La suite page 3.) 


Vivent les vacances. 


Au terme d'une récente 
enguêle de l'INSEE, à upye- 
raît que quatre Parisiens sur 
cing prennent des oGCUnCES 
ei se retrouvent dons Les 
mèmen leur, QUI MÊMES 
dates. metiani ainsi en Drü- 
tique l'ilée de celui qui 
consellait pour déSEñngOrgeT 
les eulés de mettre les villes 
à la campagne 

Sz Fon en tuge d'après la 
saturütion ües LeTTains de 
camping, l'occupation ju 
moindre millimèire carré des 
plages transejormées en gre- 
nouïlères el Partillerie des 





prT2T Qui Sul Les vacanciers 
dans leurs déplacements, 
l'opération a pleinement 
reussi 

Evidemment, dans un tel 
système, les Parisiens parent 
essentiellement aux Paristens. 
Mais 4 faut comprendre Que, 
les nocances étant une mAus- 
trie, H est hors de quesfion 
que les trarnilleurs de celte 
industne£, employés mème le 
samecd1 et Le dimanche, disn0- 
sent de loisirs permettant 
cuxz Français de parier qur 
Françars. 

BERNARD CHAPUIS. 


les autonomistes commenceratent- 
ils à mieux disiingeuer le poxible 
du souhaitable ? « J!< on! com- 
pris qu'une oninoriié ne porvai! 
imposer se dues pur ons ls 
moyens. que s'altaguer sans ds- 
cemenent oux élus c'était s'en 
prendre ou peunie lui-méme, 
et qu'ils araient done à injormer, 
a didloguer et à convaincre, 
note M. Kätier Co'onna. maire 
indépendant de Gauche de Colvi. 


Malgré tout. l'U.RBC. continue 
d'entretenir des agmbiguïtés qui 
desservent sa cause dans l'opinion 
publique insülilire. & LP a22'670- 
7uistes n'Onf janars mr:s CICtre- 
uen! polion routre in violence, 
remarque M. Coionna D'où 
l'amalqume aver les mourements 
clandestins que fort de nombreux 
eufochiones r» Edmond Simeoni 
rdmet que Î|a non-violence — 
celle des érolozistes par exemple 
— - tlérerait 10 qualité du coin- 
bal » et serait politiquement plus 
Paunté. + UYois il faut comater 
avec le lempeérament corse. Nous 
urons le sana chaud. » 


Devant le = lächage »n Ges partis 
traditionnels. les autonomistes 
parlent aujourd'hui de < dureis- 
sement ideologique :. « La droite 
a fait ses preutes: la gauche ne 
nous inspire aucune Conjiance > 
indique Edmond Simeoni. 


JACQUES DE BARRIN. 
{Lire lo suite page 11.) 


de plus 
qu'il ÿ à un an 


Le can du million me dénau- 
feurs d'emploi (en données 
obserrées) € fé du rouTecu 
franchi en France, En juñlez, 
après trois onüis de ra!entisse- 
meni saisontier. Deuz ch'ffres 
i'lusirent la dégrocu'ion de ?’c 
siugfon : Le rombre des 
acmendeurs (1002300) esi sx- 
perievr de 000000 à ce qu'il 
rteit D rcun ar {+ M2 “ce 
exraciement)': le nombre des 
offres ést inférieur de 232 ‘a 
à cela: de juiller 1956. 


Les mots 
ef les chiffres 


e Anrès !r dérione d'ajuslurent 
des cifec!iis qui s'est pronuife. 10 
peuse que n£ivienari il esl 70f- 
sble que 5e marites?e une Cer- 
ivtue renrise de l'embauche v, 
déclarait le premier ministre dans 
son interview téevisce du 26 juil- 
let. De leur côté. les dirigeants 
du CN.P-F, vont l'extant que Jes 
mesures eollternementales en 13- 
veur de l'embiunche des jeunes ont 
déji commencé 4 etre appliquées 
pur l#8 chefs d'entreprise. « D'ores 
se rit nOU3 CTOnNS CTéé CÊN: 
mèle empois », disait, le 11 août, 
M Javuues Ferry. vi ice-president 
du CNPF. au micro de France- 
Inter. 

Les dernieres siatistiques sur le 
chômase en France t'anchent sur 
ces déclarstions ontimistes. Le 
rombre des demandes d'emploi 
non satisfaites, qui en données 
Obsercées, baissait lentement de. 
puls mars. à augmente de 3,8 ‘> 
en juillet. pour dépasser à not- 
au Le milion. Le phénaméne 
est doublement inquiétant : d'une 
part. en cette période. on enre- 
Bistre en_ général une stagnation. 
voire un bulse ues dcmantes 
‘l'an dernier — 0.6 entre juin 
et juilleti. Cette fois le mouve- 
ment est inverse. 


JEAN-MARIE DUPONT. 
(Lire la suile page 14.) 





Éene 


La fête 
au 15 août 
L'ASSOMPTION 
DE LA FEMME 


! Lire page 16 larticie 
de HENRI FESQUET 
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€éLE DÉFI DE LA NON-VIOLENCE» 





L’aune 

« La violence est ce qui porte 
atteinte à la dignité de l'homme. 
Elle est ce qui vient détruire la 
personnalité de l'autre. >» 

Ayont donné cette définition 
de la violence, fean-Morie Mul- 
ler s'empresse d'ajouter qu'il fui 
faut être € plus précis et plus 
concret >». 

Plus précis et plus concret, il ne 
cesss de l'être dons le iang entre- 
tien que l'homme de la non-vio- 
lence a axordé à Francois-Régis 
Barbry, dans une langue d'une 
merveilleuse limpidité et d'une 
grande efficacité 

Précis et concrets sont bien les 
mots-clefs de cet ouvrage pour 
ce qui est de so forme, et foi 
me parait l'être pour ce qui est 
du fond. 

Foi en une idée, la plus noble 
qui sait, celle qu: est née, chez 
Jean-Marie Muller, de la convic- 
tion profonde que «€ la norevio- 
lente est inscrite au cœur meme 
de l'Evongile ». 

Nanti d'une telle arme, un 
agrcon peut s'ouvrir à l'espoir et 


.s'avoncer dans la vie avec une 


terrible volonté de lumière. C'est 
ce que fait cet homme tout entier 
tendu vers un monde devenu fou 
et qu'il veut contribuer à sauver. 

Alors, avec patience, avec appli- 
cation, avec lucidité, ïil explique 
ce qu'est lo non-vialence. Il défi- 
nit son pouvoir et montre à Ja 
fois ce qu'elle attend de l'homme 
et ce que l'homme peut Sttendre 
d'elle. Car lu non-violence n'est 
pas un fruit souvage qui tombe 
une fols mür et que le Dbassont 
n'a plus qu'à ramosser pour s'en 
délecter ; elle est une orme que 


absolue 


nulle usine ne peut fabriquer en 
série, un outil irremplacable, 
incomparoble, mais que chocun 
doit forger pour son propre usage. 
Ce que le non-violent peut offrir 
à son prachain, c'est le métal, 
Reste la volonté de lui donner 
forme, Lo voionre et la force. Lo 
valonté et la connaissance. Exac- 
tement comme dons le compo- 


 gnonnage. 


Fascné por la figure de Tol- 
stoi, Jeon-Morie Muller a accom- 
pli lentement le chemin qui conduit 
l'homme de l’instinct à la roi- 
son, C'est le chernin qu'il décrit 
ici. Avec des rencontres parmi 
lesquelles celles du Père Riobé et 
de Jacques de Bollardière sont les 
plus importontes. 

BERNARD CLAVEL, 
de l'Académie Gonéoxri. 


fLire La suite page 11.) 
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AFRIQUE 


La Libye frouble-feie 


IL — L'« État des masses > 


Dans un premier article 
{« le Monde » du 13 août), 
notre envoyé spécial a décrit 
la genèse de Ia crise qui à 
abouti à la guerre égypto- 
libyenne de juillet dernier. 
L'opération ordonnée par le 
président Sadate donna lieu 
a de multiples interprétaticns. 
Elle pourrait avoir pour 
objectif de susciter en Libye 
une opposition contraignant 
lé colonel Kadhafi à quitter 
le pouvoir. 


Tripoll — Huit ans de révolu- 
nd PR. ee fond a 
comble la capitale qu 
n'a jamais semblé ol poivre 
et florissante. L'ancien aéroport, 
battu par les vagues successives 
de voyageurs provenant de tous 
les coins du monde, va lalsser 

lgce à un batiment ultra-mo- 

e. Les bidonvilles qui bor- 
dalent la route de l'aéroport ont 
été remplacés par des logements 
populaires spacieux aux couleurs 


verts et des écoles. 
Dans la capitale, les emboutelllz- 
ges n'ont rien à envier à ceux 
des grandes métropoles, Le port, 
agrandi aux dépens de la magni- 
fique plage que pouvaient contem- 
pler les promeneurs de la corni- 
che, est engorgé de navires qui 
déversent péle-mêle leurs cargai- 
sons sur les quais. Au large, une 
centaine de cargos attendent leur 


pastel, des hôpitaux modernes, 
des espaces 


Seuls, quelques paras au béret 
rouge aux points stratégiques el 
des groupes de miliclens de la 
résistance populaire au chapeau 
kaki, montent la garde autour des 
bâtiments publics et rappellent 
au visiteur que le pays vient de 
traverser des moments difficiles 
aux confins égypto-libyens. Mëme 
aux beures chaudes de Ia crise, 
les blindés n'ont pas falt leur 
rer EE es de la 
ca e. C' ien la preuve, 
dit-on ici, que les « arrières du 


De notre envové spécial 
JEAN GUEYRAS 


régime sOnt assurées. Pourquoi 
d'ailleurs les Libyens s'en pTEn- 
draient-ils à un régime qui leur 
a permis de quitter Les bidonvil- 


‘es, leur a fourni des logements 


confortables et à bas prit, des 
écoles et des hôpitaux gratuits, 
une assurance sociale généreuse ? » 

Ce sont, en eftet, les franges 
les pins défavorisées de 
population (bédouins, travalileurs 
urbains et jeunes) qui ont tiré 
le plus grand bénéfice de la révo- 
lution du 1% septembre 1969 et 
sont les alliés naturels du 
En revanche, les classes moyennes 
et les commerçants nourrissent 
des réserves à l’'épard de certains 
aspects de la politique du colonel 
Kadhafi Iis déplorent souvent le 
caractère puritain marqué par la 
stricte application de la 10] cora- 
nique et le carcan idéologique de 
la « revolution culturelle ». Les 
CORRE naguère encouragés 
à s'enrichir, se plaignent en cati- 
mini de l'austérité d'une ville où 
on a depuis belle lurette fermé 
les cabarets et autres lieux de 
distraction. Dés dix heures du 
soir, Tripoli est plongé dans une 
Imorne , les restaurants 
sont fermés. L'alcoo! est stricte- 
ment interdit et une bouteille de 
whisky coûte, au marché noir, 
environ 500 francs. 

Les milieux traditionnels et 
religieux de droite déplorent pour 
leur part le prosélgtisme révo- 
lutionnaire du régime dans le 
domaine extérieur, le « gaspil- 
lages des richesses du pays. en 
eencourugements maiériels » DIO- 

sans compter aux MOUve- 

ments de libération de par le 
monde et en dépenses militaires 
« exorbitantes » Ils t 
que son «militantisme » alt con- 
duit le pays à l'isolement au sein 
du monde arabe et so a à 
oc 


un rap ement avec 


soviétique 


Une opposition potenttelle 


Ces motifs divers de méconten- 
tement ont créé dans le pays une 
opposition potentielle Celle- el 
n'est cependant pas organisée car 
l'augmentation constante du 
niveau de vie ne facilite guère 
des en au demeurartt, 


ormniprésente, saurait déco er. 
L'armée, principal pilier du régi- 
me, n'est pas demeurée à l'abri 
de cette contestation diffuse, tout 
comme le Conseil du commande- 
ment de la révolution (C.C.R) 
upant les plus proches col- 
borateur du colonel Kadhafi, 
ceux-là même qui ont fait avec 
lui la révolution du 1" septembre. 
L'alerte la plus chaude fut, en 
août 1975, le complot du comman- 
dant Omar el Mehelchi, l'un des 
représentants les plus brillants 
des «officiers libres» libyens. A 
l'époque, le colonel Kadhafi dé- 
nonca dans les conspirateurs des 
afélons fascistes » et menaça de 
ses foudres «ious ceux qui se- 
raient tentés de vouloir introduire 
des changements par la force en 
Libye » 


Le C.CR. qui à l'origine comp- 
tait douze membres, ne compre- 
nait que au début de 1977 que 
cinq dirigeants « historiques » 
de la révolution. La plupart des 
anciens membres ont, apparem- 
ment abandonné toute activité 
politique. Un seul d'entre eux, le 
commandant Omar el Meheichi 
est désormais, selon les mots du 
colonel Kadhaïl, «celui qui a 
quitté le peuple et est desenu un 
chien aboyart à l'eubes. 


Désormais, le commandant, qui” 


est devenu un des porte-parole de 
I te où il s'est réfugié, paraît 
ME 
a on e. ua vers 

fn de 1976 il aurait cependant 


disposé de certains 1ppuis au sein 
de l'armée. Au début de décem- 
bre En près Fa Ds 
arrestations — pour la plupart des 
militaires — ont suivit la décou- 
verte d'une conspiration. Les Iin- 
culpés, dont les liens avec le com- 
mendant Meheichi n’ont pas été 


clairement établis, appartenalent 
toute évi 


de vidence au courant 
d'opinion qui réclame un r e 
moderne, moins personnel, l'as- 
souplissement des mesures d'aus- 
térité et Ia fin d'une politique 
te « aventuriste ». Ils fu- 
rent jugés à huis clos fin décem- 
bre. Un certain nombre d'entre 
eux — vingt-deux selon Amnes 
International — ont été exécu 
au début d'avril Si les autorités 
ont gardé le silence sur ces 
condamnations à mort, elles onké, 
revanche, accordé une large 
publicité à l'exécution le 7 avril. 
de cinq civils — dont un Egyp- 
tien. reconnus coupables de l'in- 
cendie d'une église et de deux 
attentats à Benghazi, l'un au 
port, l'autre contre une statue de 
Nasser. 

Cette double série d'exécutlons, 
qui a suscité une vive émotlon 
dans le pays, a été interprétée 
comme un coup de semonce. Pour 
la première fois depuis dix-huit 
ans, des adversaires du 
étaient mis à mort. En outre, le 
colonel Kadhafi avait tenu per- 
sonne!lement à aggraver certaines 
des sentences du tribunal On n'a 
pas manqué également de noter 
que les peines de mort pronon- 
cées fin décembre n'ont été exécu- 
tées qu'en avril, après que le chef 
de l'Etat eut consolidé les assises 
D CON nouute sien 
par le Cong populaire gén 
réuni à Sebha' du 28 février au 
2 mars le « pouvoir populaire 
direct ». 


Le gouvernement n'existe plus 


Le colonel Kadhafi avait rendu 
public son projet en novembre 
1978. L'idée simple, sinon nalve 


fait so à une démocratie 
directe l'helvétique, mise au 
goût du jour : le ple est l'uni- 


que détenteur du pouvoir. fl 
Pexerce au moyen des econ 
populaires de bnse » (auxquels 
chaque citoyen eppartient auto- 
matiquement), .des « comités 
populaires de base » Qui en sont 
les organes exécuilis, enfin des 
syndicats et des associations pro- 
fessionnelles . 


Pendant les deux mois ont 
précédé la réunion de Sebha, ces 
organismes se sont réunis au ni- 
veau des quartiers et des entré- 

ises pour discuter des modalités 

e la réforme proposée ét pour 
désigner leurs délégués au Con- 
ers popülairé general instance 
suprême, sommet de la pyramide 
imaginés par le colonel Kadhafi, 
Un: intense campagne d'explica- 
tlon a été organisée autour du 
thème central du « pouvoir popu- 
Zaire ». On lift encore sur les faça- 
des des édlflces publics de tout le 
pays les mats d'ordre du nouveau 
système : « Pas de démocratie 
sus Congrès populaire général », 
«Les comités populaires pariout ». 
«La e est Ze controle au 
peuple par le peuple». 


Aux yeux du colonel Kadhafi, il 
s'agit là de rien de moins que de 
la «première véritable démocratie 
depuis Athènes ». La Libye est 
devenue «ia Jamañariya », néolo- 
gisine arëbe qui-peut se traduire 
par «l£Eiai des masses». Désor- 





mails ia révolution est !a respon- 
sabilité directe des «masses po- 
pulaires » eb l'ancienne structure 
du pouvoir, qui comportait un 
consell de commandement de la 
révolution et un gouvernement. a 
été abolle. 

Dans le discours qu'il a pro- 
noncé le 8 mars 1977 à Tripoll, à 
l'occasion de l'instauration e du 
pouvoir du peuple». le «chef de 
La Jamahariya » a résumé ses 
conceptions en quelques formu- 
les: «Le C.C.R, qui dirigenit la 
révolution, s'est élargi au peuple 
libyen tout entier. Tous Les Li- 


sont chargées des prérogatives 
ui étaient les siennes. La res- 
ponsabilité de la défense natio- 
nale incombe désormais a tous 
les Libyens et à toutes les Li- 
byennes. Nous armerons le peu- 
ple afin que la défense de la Ja- 
mahariya arabe libyenne Dopu- 
laire et sociclisie (nouveau nom 
du pays cholst par le congrès de 
Sebha) ne a0Ë pus LZ reSnonsa- 
bilité d'un groupe de Libyens. De 
quel droit dema 


aous tous? Pour la première fois 
dans le monde, le pouvoir est en- 
ire les mains des maxses… Cela 
veut dire que les acquis matériels 
cppartiennent aux masses pOpu- 
laires… Le gouvernement n'existe 
plus. La Libye est devenue un 
cornilé îre général, cons- 


ments et des présidences de Ré- 
publique. Quant au comité popu- 


‘demeurent c“pendant. 


laure général qui a succétlé cu 
conseil des minisires, Îl 3€ra TES- 
ponsable devant vous. Vous le 
maintiendrez où vous Île suppri- 
merez Cela ne dépend que de 
vous ! 

Les sceptiques — ils sont nom- 
breux — qui ne se laissent pas 
impressionner par ce fiot de rhé- 
torique popullste, répondent qu'en 
fait seuls les noms ont changé : 
les cinq derniers membres du 
C.C-R. font maintenant partie du 
«secrétariat général du Congrès 
populaire général» dont le pré- 
sident est toujours le colonel 
Kadhefi Le gouvernement est 
toujours là mais s'appelle comité 
général populaire. Ses membres 
né SOnt plus des «7minisires 2, 
mails des «secrétaires» el £<On 
chef porte désormais le titre 
longuet de «secrétaire général du 
comilé général populaire ». 

Le nouveau eDOuvoir popu- 
laire » instauré en Libye consti- 
tue-t-i] un pas décisif vers l'a ére 
des masses», Où Un artifice de 
vocabulaire ? Il semble être par- 
venu à intéresser les «71055es » 
aux affaires du pays et à popula- 
riser certaines des conceptions 
chères au colonel Kadhafl Les 
innombrables assemblées À tous 
les échelons et les débats publlcs 
que cette réforme suscite ont {n- 
contestablement donné un coup 
de fouet à la révolution du 
1°" septembre qui vers la fin de 
1976 montrait des signes d'essouf- 
flement. 

Logiquement, la phase suivante 
de cette révolution devrait ètre 
soclale. Le colonel Kadhaf] l'a 
annoncé dans son discours dy 
8 mars dernier en affirmant 
qu'en Libye il n'y avait plus de 
agalariés n mails des aassociës » 
et que ctous les hommes élant 
égaut, aucun ne devait exploiter 
son sernblable ». Il avait à cette 
occasion mis en garde Les eenne- 
mis des masses ef des transjor- 
malions sociales que va mainie- 
nant connaître la Libye». 

Rien n'est venu jusqu'à présent 
étayer les craintes que Ces propos 
avaient suscitées chez les possé- 
dants, persuadés un moment que 
le colonel! Kadhafi allait déclen- 
cher un processus de socialisation 
du commerce. Le volr s'est 
contenté de 12 création de quel- 

es coopératives de consommag- 

on Le RCA OR des 
agences de voyages promesses 
faites n'en ont pas moins contri- 
bué à asseoir ls popularité du 


ce. 

Paradnxalement, l'attaque ésyp- 
tienne du 21 juillet a servi le 
colonel Kadhafi. Elle a renforcé 
son prestige en provoquant une 
réaction nationaliste jusque dans 
les milleux les moins portés à 
l'enthousiasme & l'égard de sa 
e révolutlon ». ; 

Les points d'interrosation 
L'armée, 
tenue en main par le colonel 
Kadhafi en personne, saura-1-elle 
garder l'unité retrouvée dans le 
feu de l'action ? Quelle sera l'atti- 
tude des étudiants que malgré la 
campagne de « politisation des 
universités »+ lancée par le chef 
de l'Etat en avril dernier, restent, 
dans l'ensemble, indifférents “à 
l'égard de la révolution cultu- 
relle ? Enfin, dans quelle mesure 
lc tensions traditionnelles entre 
la Tripolitaine et la Cyrénaïque, 
historiquement tournée vers 
l'Egypte. ont-elles été réduites ? Le 
climat d'euphorie suscité par la 
mobilisation nationale a relégué 
ces problèmes à l'arrière-plan. Ds 
n'ont pas disparu pour autant. 

FIN 





@ Le comité de médiation de 
l'O ation de l'unité afrlealne 
(O.U.A), composé de six pays 
— Al Cameroun. Gabon. 
Nigeria, Mozambique et -Séné- 
gal — a lancé. Le vendredi 12 août, 
un &ppel au Tchad et à la Libye 
pour une solution pacifique au 
conflit frontalier qui les oppose 
Un sous-comité d'experts. composé 
cor toere ue Fh rs _ 

P a cons , — 
fA-F.P.) 


Zaire 


LE PRÉSIDENT MOBUTU 
ANNONCE 
UN « NETTOYAGE GÉNÉRAL » 
DE L'ADMINISTRATION 


Kinshasa (/A.F.P. A.P., Reuter). 
— Le président Mobutu a révo- 
qué, mercredl 10 août, le gouver- 
neur de La banque du Zaire, 
jé Swamba Fida ar nommé 

ce poste. en agence 
gafroise. citant une déclaration du 
chef de l'Etat. précise que e cette 
tion entire dans le cadre de 
l'assainissement général. L'ancien 
gouvérneur n'a pas trahi la na- 
tion. mais a commis des galfes ». 

«J'en a: lermmé avec le dossier 
des militaires, a ajoute M Mobutu, 
Jouvre maintenant celui des ci- 
os. Ce n'est que Le début d'une 
longue série qui marquera le 
départ de nombreuz dirigeants 
civils impliqués dans l'affaire de 
l'invasion du ne li s'agit d'un 
«Aetloyage général» pour méttre 
fin aux habitudes jrivoles de 
certains fonctionnaires. » Selon 
l'agence, cette mesure « témoigne 
de la fermeté avec laquelle la 
che; de l'Etat entend menér jtus- 
qu'au bout l'opération d'assainis. 
sement des MŒurs poliHques 
nabionales ». ‘(Nos éditions du 
13 août.) 








LES CONFLITS DANS LA CORNE DE L'AFRIQUE 





Les dirigeants kényans exposent à M. de Guiringaud 
leurs inquiétudes sur les intentions somaliennes 


D'importants combats ont eu lieu. au Cours 
de la semaine écoulée, à proximité de la ville 
de Dire-Daoua dans [a province du Harrar, 
près de la voie ferrée Addis-AbeLa-Diibouti 
Selon l'agence somalienne de presse. Ces 
affrontements auraient fait « plus de mille 
morts - du côté éthiopien. Un communiqué du 
commandement révolutionnaire d'Addis-Abeba, 
cité par l'agence yougoslave Tanyoug. fait état 
de la mort de « cinq cent cinquante soldats 
somaliens - et de la prise d'une importante 
quantité d'armes et de munitions. 

Les dirigeants d'Addis-Abeba et de Moga- : 
discio continuent d'échanger accusations et 


Na!robi. — Des trols sujets dont 
s'est entretenu vendredi M de 
Guiringaud à Nairobi: la corne 
de l'Afrique. l'océan Indien et 
l'Afrigue australe. c'est le pre- 
mier qui de beaucoup. inquiète le 
plus les dirigeants Kkényans Le 
vice-président. M Arap bol et 
le ministre des étran- 
gères, M. Waiyaki. ont exposé à 
leur visiteur la gravité du conflit 
entre l'Ethiopie et la Somalie. 
Les Kényans ne s font aucune 
illusion : si la Somaile réussit à 
e récupérer : par les armes l'Oga- 
den sur l'Ethiople, le nord-est du 
Kenya sers son prochain objectif. 
Une récente mission officielle 
somalienne à Nairobt ne l'a aul- 
lement dissimulé. Or ie Kenya 
ne dispose que de six mille cinq 
cents hommes, deux douzaines de 
chars et une douzaine d'avions 
Aussi, les interlocuteurs de M de 
Guiringaud lui ont demandé 
quelle était l'attitude de la France 
vis-à-vis du conflit entre !'Ethlo- 
pie et la Somalle, s'il était vrai 
qu'elle s'apprétait à vendre des 
armes à Mogadiscio et si elle 
accepterait d'en fournir au 


Ken 

ML de Guiringaud a répondu 
que la France ne désirall J4s 
prendre tion dans un conflit 


ses engagements pour p 
l'indépendance et l'intégrité ter- 
ritoriale de Dilboutl Mais elle ne 
veut pas offrir de prétexte à une 
agression contre la nouvelle Ré- 
publique en adoptant des attitu- 
des qui pourraient passer pour 
provocantes. 

Le ministre a confirmé que 1& 
Somalie avait présenté à la 
France une liste d'armements 
qu'elle désirait lui acheter, mails 
Paris n'en à retenu qu'un dixième 
epour études. De tonte façon, 
si la France, après un délai de 
réflexion. prenait une décision 
positive, elle ne vendrait aux So- 
meliens que des armes « défensi- 
vesy aux conditions du marché. 

Le Kenya, pour 52 Part, vou- 
drait acheter à la France des 
hélicaptéres et des missiles anti- 
aériens La demande de Nairobl 
(qui avait été présentée avant 
l'arrivée du ministre) est, elle 
aussi, à l'étude. avec. semble-t-il, 
un certain prejugé favorable 
étant donn la faiblesse mili- 
taire du Kenya et le fait que, 
pour le moment, ce pays n'est 
impliqué dans aucun aconfiit 
ouvert ». 

M. de Guiringaud a fortement 
souligné que les grandes puissan- 
ces ne devraient prendre d'enga- 
gements de tous ordres dans cette 
région du monde qu'avec les plus 
grandes précautions I pense 
d'ailleurs que les Occidentaux 


facon 
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veulent effectivement éviter d'ell- 

menter un aævconflit ouvertn 

ti Re ne mes 7 ut 
ien onc 2cq 
ue Îles Etats-Uuls Lente décidés 
armer la Somalie 


La prudence de - Paris 


L'attitude de Moscou est mofns 
claire encore Il est difficile de 
dire si les Soviétiques ont choisi 
de soutenir un camp ou l'autre 
ou les deux à la fois. Selon de 
bonnes sources, il ÿ a une hui- 
taine de jours encore l'URSS. 


chambre pendant plusieurs jours. 

Pour le gouvernement français, 
en tout cas. 14 prudence doit être 
de rigueur. La présence d'une 
escadre française relativement 
importante dans l'océan Indien — 
a expliqué M. de Guiringaud — 
ne contrevient pas à cette poli- 
tique. Elle n'est là que pour dis- 
suader un éventuel agresseur de 
Djibouti La France n'entend pas 
ts fous Does deu 
et une portante dans 
l'océan Indien. comme le font les 
den Se ne puissances. Aussi 
cons _ avec un certain 
détachem 


évolutif, mais Ü & tté — 
comme ses interlocuteurs, semble- 
t-U — que le régime de Comores 
indépendantes n'évolue pas dans 
le sens d'un rapprochement. 

À propos de l'Afrique australe, 
c'est M de Guiringaud qui a pris 
les devants en exposant la poli- 
tique française. Paris ç a ve 
à 100 % Le plan britannique 
la Rhodésie fondé sur la règle 
de la majorité » et condamne 
l'aaveuglements de ceux qui 
Hvrent < un combat d'un auitre 
âge pOur rune cause indéjen- 
dable » 


M. de Guiringaud à bien 
entendu. condamné l'apartheid 
Afrique du Sud, en ajoutant que 
la persuasion était le seul moyen 
d'amener Pretoria à y renoncer. 
Les Kényans trouvent cette atti- 
tude insuffisante. Sur ce dernier 
point, !l est vraisemblable que 


DIPLOMATIE 


Succès pour M. Carter en Amérique latine 


{Suite de la première page.) 


C'est très probablement Ia 

lice secrète enne qui est à 
Forigine de l'assassinat, le 80 sep- 
tembre 1974, du général Carlos 
Prats, ancien commandant en 
chef de l'armée, et ancien mi- 
nistre de l'mtérieur dans le gou- 
sonepece Allende, et de celui, EL 

L 


affaires DÈTEs 
gouvernement M Be 
Leighton, un dirigeant démocra 

chrétien qui a fait l'objet d'un 


. #ttentat à Rome en 1975, et de 


nombreux autres ex!lés chiliens, 
ont a en a. e Dina. Leurs 
accusations on reprises 

l'ONU, l'organisation des ERtS 
américains Amnesty International 
et SPAS institutions humani- 


La Dina « a rempli les déli- 
cates fonctions é ut avaient 
élé assignées ». préclse le commu- 
niqué dans lequel le gouvernement 
chilien annonce la dissolution de 
sa police secrète. On a pelne à 
croire qu'il pourra sé Dâssér de IA 
collaboration efficace des milliers 
d'agents qui étalent parventis à 
répandre Ia terreur au Chili. 
Au-delà de son action répressive, 
la Dina jouait un peu le rôle de 
A parti politique s d'un régime 


le Centre national d'information, 
qui lui succède, ne serve finale- 
ment les mêmes objectifs 

Quoi qu'il en sol M Carter 
per:T se loir d’un succès qui 
ne suffira pas à faire oublier ln 
lourde responsablitté assumée 
dans le renversement du pouver- 
nement de l'Unité populaire AU 


a près de quatre ans. Le 
ricains attendent des Chillens 


qu'ils rétablissent promptement 
les Institutions : ueS. 
C'est sans doute pourquoi M Tod- 
man a rendu visite, vendredl, à 


M Eduardo diri- 
gean: de la Enr dune : 


et ancien président de 11 Répu- 
blique. 


La campagne qu'il mène contre 
ler violations des drolts de 
Fnonnt qi scenic LR 
&: 
civil: dans la réelon, valent à 
M. Carter des sympathies dont 
ne joutrent jamais ses éces- 
seurs, MM Johnson, on et 
Ford. Mais c'est sans doute la 
signature d'un nouveau traité sur 
le canal de accordant à 
la petite République d'Amérique 
centrale la souveraineté effective 
l'an 2000 sur la zone actuel- 
lement occupée par les Améri- 
c'ins qui aura les répercussions 
les plus durables sur les relations 
entre les Etats-Unis et le suû du 
continent, où l'on se félicite avec 
Panama de l'heureuse issue de ces 
longues tractations. C'est notam- 
ment le cas de Cuba, dont le 
gouvernement avalt conseillé la 
modération au général Omar Tor- 
rijos, chef de la garde nationale 
et principal nésociateur du côté 
panaméern 


Mn es Dee Carter __. pro- 
cam ecto- 
rale de résouüre dre les blus 


“brefs délais le problème du canal. 


Î a tenu son engagement. ! 
s'était également engagé à réta- 
blr avec Cuba de meilleures rela- 
tions, Là encore, les choses pro- 


pus : des contacts ont eu 
eu entre Washingtnn et La Ha- 


vane gt les deux capitales vont: 


le 1* septembre, échanger des 
représentants installés dans les 
ambassades pays tiers Le 








démentis. Les autorités éthiopiennes ont ainsi 
déclaré, vendredi 12 août, que la 
lisait les services de mili 

irekiens dans l'Ogaden. Le gouvernement soma. 
lien persiste à affirmer que les combats sont 
menés per ls seu] Front de libération de la: 
Somalie occidentale (F.LS.O.) et que l'armée 
régulière somalieuns n'y participe en aucune 


Somalie uti. 


Le conflit qui oppose les deux pays préot- 
cupe les dirigeants kényans. Is 
vendredi 12 août, de leurs inquiétudes à M & 


Us ont fait part, 


* Guiringaud. actuellement en visite en Afrique 
orientale. 

de ua entendre des 

reproches plus vifs au COurs des 


du mou 
naliste du Zimbabwe (Rhodésie) 
pour lundi à (Zarable} et 
me Maputo : 
bique). 


MAURICE DÉLARUE. 


“LA SÉCHERESSE . 
MENACE A NOUVEAU 
LES PAYS DU SAHEL 


fDe rotre correspondant] 


Dakar. — Sons un ciel qui, depuis 
des semaines, demeure 
ment bleu, les Sénégalais sont 4 
nouveau pris d'angoisse Le début 
de la saison des pilules 2 mainte- 
nant plus d'un mois de retard dans 
La plus grande partie du pays Le 
récoltes, tant de produits vivriers 
(ml et sorgho) qne 'ararhides — 
principale source de revenus don 
monde rural — sont gravement 
compromises. 

& La sulte de queiques ondée 
Drécoces mails sans. lendemain en 
fin jJuin-début juillet, des sem 
avaient éte réalisés un peu partont, 
Maïs les jeunes pousses ont Ile plus 
souvent péri brûlées par le volell 
ou dévorées par les chenflles proces- 
Sounaires, qui prolliférent. II faudra 
À nouveau semer, Cependant, même 
si les plules commencent blentôt à 
tomber, !! est pen probable qu'elles 
durent jusqu'à lea mi-novembre. Or, 
une période minimale do trois mois 
est indispensable à L2 croissance 
des plants et à La maturation den 
graines. 

Les dirigennts sénégalals devront 
done se préoccuper sans tarder de 
trouver, une fols de plus, à l'étran. 
ger, des aides suffisantes pour 
assurer La « sondurc »= en proënits 
alimentaires de base. De pius, !a 
chute de la production arachidière 
aura des répercussions défavorabies 
sur l’ensemble de l'activité éconuc- 
mique. 

Les nouvelles qui parvienvent à 
Dakar sur 11 situation prévalamt dans 
les autres pays de Sahel : Guinée 
Bissau, Mauritanie, Gambie, Mall ete, 
sont tout aussi finquiétantes et 
amènent à déplorer une nouvelle 
fois les lenteurs de la mise en 
œuvre des programmes de maîtrise 
de l'eau — notamment in construc- 
tion des barrages — qui, seuls, per- 
mettraient de pallier efficacement 
les conséquences désastreuses des 
alézs climatiques. 


PIERRE BLARNÉS. 











sénateur Frank Church, qui vient 
d'effectuer une visite de quatre 
Jours dans la capitale cubaine ei 
par M. Fidel Castro, 


des familles américaines résidant 
dans l'Ile constitue «une npor- 
tanie étape» sur la vole de l8 
normalisation des relations 
ricano-cubaines 

M Fidel Castro qui multiplie 
les contacts avec les dirigeants 


et les journalistes « 2 

autrefois interdits à be, 8 

tarit pas d'éloges envers le pré- 

sident Carter. Il n'est pas 

Set à renoncer à S& 
tique en Afrique, 

ment l'obstacle le plus Sérieux à 

une normalsation des 

avec Was il sem 


mals 
Diole à eplarse lis difrlonltés du 
gouvernement . américain Avec 
certalns dirigeants caraïbes. 


On a pu le constater a l'issu 


ae 8 visite que, M Andre® 
représentant permanen 
des Ktets Unie à l'ONU, vient 
ee 
an ent 
Guyane W 


montré disposé à aider 1 gouvet- 


vement de Kingston, aux 
avec de graves difficultés 6c0n0” 
\ à regagné la confiance d 


rabfiation ot obter 

Ta on He. 
c'est, en fait, toute la pOHEQnE 
Grade qu enregane acmelle- 
ment des résultats appréciables 


PHILIPPE LABREVEUX. 


_“ eu 
EL RE 
= 

ser — pus 

“ u— 

Lo CE _ 

à CPR TEE 
Fr EE. de 

mn ne cé 

PRET TES 

Si inter à 

é” “tr Te 

ou 
u ras tte 
' Vuon hp 
ce rer 

= nn 

: mn 

mr 
Fe ; mi » 
Ts 
* 

FAR 


CU 
Sie € ave 
- 


"n 
rire in 
. 


ee CU ét 


.— 


à 














7 à 
1 


# 
ht 


* 


f 


ne LÉ “ 1 
# 


at 
TER 
ns, 
CS SE 
UT 
4. si 
Le 5 


Lx 


... Réreums 


+ = 











rs pan LA CORNE L° 
Ps 
BRS CXPOSENT à \i 5e s 

les sur les intentio, 


: EE SGmal 


de Es, 24 552% 


Da 





Je Tes, 





Mrapth Ou 5 sir 7. is ra ." 
à ; È CERCLE | te net, 
Herr. dé Sins da EE US. ri PARC 
7 à à . TPS : et me 
CA eg  Séctmas 2: Œabtote Ce fe cn, ET jet 
as. è nu Le 
ME dérmm r7- Des on 2e : set Ve” 
ot 6, . CLS DAT CCR _. RES ns 
F "EUX “+ KE", mamans CPE ” LL "4 æ "e MEL 
AM nn Mis ie 7: en pee hs re 
ce FA het Nath à ee .s9 " 
.. n as À gt . : ” Se À 
MR, faut dlx! HET ee RE 
LM UANER SAT. et ss CL Te CES 
mi i . . 
Le CR ENT à Te Pistes He ue nome 3 Cite 
For. ac Tien: 0 ot mte ri PR: 
sde € dé Via fisnaiqun { Re PE | 
: Midasl'éhra €: SOA Rs . tone Lu NÉE 
+ 3° tra - Em Fe Hi 
: 
rt Le 2e cts sm NT nan » 
+ et enr, me" art is. 
Ah. PARU IR Le T<: ‘ : 
mn Sert be sn. 
ame .# Éa € + _ 
OL ETAT hu TH se : 
4. 
“+ 
7 " # : “ à 
mun de 1... 
à 14 pidere 4 ir à 
LE A 
s CCE a 
er OS OATÉS peer Let ë, 
.m = de 
se LUE A RO Veiis ss ul 
_ cut _— = à 
. Une nt à “ : 
æ "set ei 4 1 ue 
nm OS Xe u - 
à es 1. mr : | 
D da te a Re 
D RU Re * Ë 
$ # Ft ou K _ - ee 
5 * + 5, " + = s- . = “=. 
" TNT set mn "1". 
2 Tu dé detre 
3 SE rx intne = è : 
5 de Brees He as : Fa fr 
ET 2 drdus ts A5 : h im 
+ . un tm he - - ra 3 
.. er 
- '# Le 
iiue 
ia 
x ur 
3 TS 
: D 
* ne 
im 
St 
te, 
CR 
_ 
dns 
; — 
-_ 
Trge 2 É A men mn, . ss es re ne 
MOD CUT Mia nie Un cut 
titan agrée LL ne  Meitite : .. . vs 
DER RUTRE Reis AIS, murs ee ii 
ru HR | . 
DuEGÉ = MSN = . EL 
CES rte eg SAR E se " : à 4 
UE Ms, PU pue Cie our dis, me 
Moses en Mers = = - Petites, 
ei M rouen mes = os | A ar 


mg . CS 





Te 2 Las 
d. Carter en Amerique" 


‘rie ! pme te Se : : 
Hunter née ui sent 15 : LT 
Er PO us DE EE tabs 


Re ne Te 
NE me em ut To” à Prise : 
Poitiers RS PER Lee 


- . = Ps Po 
F'octas os me ce CS e 
+ . . . 


mers dr LE 


+ md 
“ denis . Lie 
mie TO à 
# and en. ; - . y : 
MUR CR SR Ce a : : Fa, 
BAR ia 
ë nos puit: 
M Ok Cam # Ent 
Gand D tn) ie, fe su 
nr Enr 7 : 
os ze PRET à . Le < = 


Lo R, As Lsurs 


et ne L . : 
CS — 5 
re CRE _ ”" à ne une, 
A ane CE de .- =" 


bn Cp IT ee ge: 
+ + à : 

in AR TT Èr re se 
rer le er 


mere nl © à 


- Do Æm LC ss 
: EEE 











EUROPE 





Chypre 


La fidélité difficile 


(Suite de la première page.) 


Le litige pourrait devenir 
plus grave si les affronte- 
ments se précisalent, et en par- 


les problèmes en suspens en poli- 
tique intérieure ? 

Pour M kKyprianou et les 
partis qui le soutiennent, 1] laut 
suivre la ligne tracée par Mor Ma- 
Earios les 26 et 21 juillet derniers. 
Le débat sur la question de 
Chypre reviendra aux Nations 
unies an début de novembre En 

. cas d'échec ou de vote d'une rèso- 
lation qui ne convaincrait pas la 
Turquie de se préter à plus de 
souplesse, on convoquerait une 
conférence internationale selon la 
suggestion lancée par l'URSS, 
et reprise par larchevèque En 
tout cas, on ne sortira à autun 
prix du cadre des Nations unies. 

L'autre thèse, se référant aussi 
à la politique de Mer Makarics, 
insiste sur le fait que Chypre doit 
d'abord solliciter les puissances 
qui sont en mesure d'exercer des 
pressions sur la Turquie, en par- 
ticulier es Etats-Unis et In 
Gommunauté économique euro- 
péenne. Ils sonf sceptiques sur les 
résultats d'une conférence inter- 
mationale et n'attendent qu'un 
soutien moral à La cause chy- 
priote de la part des pays non 











































Suisse 


LA MALITANTE 
D'EXTRÊME GAUCHE 
PETRA KRAUSE 
VA ÊTRE EXTRADÉE 


ge Mariage, 
FE egendue jondi en Italie, où 
elle subira aussitôt mm examen 
médical et psychiatrique. 


Rome que l'Italie s'engage à res- 
tituer Mme Krause avant s00 


peu, qui doit s'ouvrir devant 
cour d'assises de OT 


le 19 septembre M 
mifacio à indiqué qu'il sppar- 
tiendra. à la ta 


affectée par un long maintien 
au scret, doit rester en prisOn. 
être dirigée vers un centre de 
soins ou bénéficier d'une mise en 
lberté provisoire Dans ce dez- 
nier cas, les” magistrats italiens 
détermineront les «conditions de 
sécurité 


sifs et soupçonnée de pe- 
tlon & une agression contre une 
banque, elle est accusée en Italie 
d'avoir participé à un attentat 
contre les établissements LT.T. 
de Milan. en 1974 — (Inilérim.) 





Grande-Bretagne 


OUTRAGE À LA REINE... 


































Trois curieux billets de ban 
quo d'une livre sterling ont 
été découverts dans la ville 
engiaise de Dowcaster, rap- 
porte le quotidien {ondonien 
The Guardian. Tandis que le 
portait de a reine y est rer 
placé par Ia photographie 
d'une femme dens une post 
ton bien peu décente,' l'envers 
du billet représente deux 
autres Anglaises remarquables 
par leur forte pôrtrine. 


Selon la police, 11 n'est pas 
possible de considérer ces 
«imitations. comme de ia” 
fausse monnaie. Toutehis, 18 
ceissier d'une bandue 5Y 
est laissé prondre, sans doute 
parce que ces gstèmpes étalent 
cachées dans des lissses de 
vingt “coupures Les autorités 
n'ont pas goûté cette doutéuse 
plaisanterie. Le prix de revien 
d'un tel bilet serait assez 
élevé at on comprend mal à 
Sootiand Yerd qu'il se trouve 
d.- amateurs pour s'offrir cette 
«livre pormogrephique * qui, de 
lave d'in inspecteur de 
police, n’a ren de trés trou 
biant. 


1 mis 


CORRESPONDANCE 





alignés. Une initiative américaine 
pourrait, selon eux, étte plus effi- 
cace et être élayée ultérieurement 
par une démarche du secrétaire 


général des Nations unies 


Le problème de l'épurafion 


En apparence, les diffèrences se 
ramênent à des nuanres : tout le 
monde affirme catégoriquement 
que c'est à la Turquie mainte- 
nant de faire Les concessions pour 
-la reprise des conversations inter- 
communautaires. Mais, sur le 
fond, le désaccord porte sur le 
rôle que les Etats-Unis veulent 
et peuvent jouer, sur l'opportu- 
nité on non de lancer à leur 
représentant, M. Clifford, l'invi- 
tation à intervenir que, de son 
propre aveu, il attend. A brève 

nCë, cela ne signifie-t-il pas 
la remise en cause de la poli- 
tique de non alignement, l’intro- 
duction de Chypre dans l'affron. 
ment des blocs, pulsque la 
personnalité de Mgr Makarios 
n'est plus là pour équilibrer un 
grand ? Mais Ü n'est 
pss fait explicitement menrnon 
de cette perspective, 


ù Le second enjeu concerne la poli- 
tique intérieure. c'est-à-dire essen- 
tellement l'opportunité d'opérer 
ou non, l'épuratlon des éléments 
qui ont participé au coup d'Etat 
de fuillet 1974 contre le président 
Makarios 

Peut-être parte qu'Il croyait 
nécessaire de teMmporiser, en te- 


Différentes personnalités car- 
ques 'ont- affirmé ces derniers 
jours ‘que le.successeur de 
Mgr os ne serait pas re- 
connu comme le président de la 
République de Chypre dans son 
ensemble mais ne serait que ke 
chef de la communauté grecque. 

M Jean Christofidès, ministre 
des affaires étrangères, nous 4 
déclaré à ce propos : 


La biographie 
du colonel Turkes 


A dé la biographie &u co. 
lon us rs 
re leader 
Por de Rment nas 
(le Monde dy 3 aoûl), nous rece- 
oons de M. is Duprüi, & 


fascisme ef des Cahiers européens 
Les précisions su/vantes : 

Le Comité d'union nationale 
est le nom que se donna le jour 
même du putsch du 27 mai 1960 
(Yrmi Ydedi Mayis en turc) le 
groupe d'officiers qui avait pré- 
paré le compiot contre Menderes. 
On ne pe y dire que Turkes 
ait d'abord êté membre du CUN. 
puis ait à la révolution, 
nements ayant eu lieu 


temps. 

Turkes & fall sa rentrée politi- 
queen 1965 en adhérant non pas 
aë Parti de nation (constitué le 
1er 1962 par des dissidents du 

républicain paysan natio- 
pal). mais au PRPN, avec neuf 
antres officiers (au oups des 
quatorze issus du C pour « eX- 
trémisme *, trois autres rejoignant 
Le Partt répuolicain du peuple et 
les marxistes du Parti du cravail:. 
D fut élu député lors des élections 
d'octôbre 1965. 

Turkes n'a pas «fondé» à 
partir du néant un Parti du mou- 
vement (Ou d'action nationaliste). 
L s'est emparé totalement du 
contrôle du PREPN. à la fin de 
1968 (élimination du secrétaire 
général du parti de is « vieille 

e »#} et « fait changer le 
tre lors du congrés 


- Albanie 
© L'ALBANIE a accusé à nou- 
veau, veudredt 12 août, Ia 
Chine de combartre l’Union 
soviétique en s'appuyant sur 


les Etais-Unls et de ménager 
l'impérialisme ‘américain 
:AUORQER Zen 1 popuilit, or- 


nas t toujours la 
Che la périnhrase : a dg- 


p&r 
fenseur de la thédrie des trois 
mondes », affirme 


Chine 


@ L'EQUIPE AMERICAINE DE 
FOOTBALL LE COSMOS DE 
NEW-YORE, qui compte plu- 
sieurs « vedettes » mondiales de 
ce sport, dont MM Pelé et 





pant compte de !a Chambre des 
députes, l'ethnaïqué n'avali pas 
procedé ä chaud, dés son retour 
à Nicosie, à la Uquidation de ses 
adversaires, qui sont aussi ceux 
des partis de gauche. Dans l'ar- 
mée. dans la fonction publique, 
un certain nombre seraient en- 
core en place, dit-on ici Une Ici 
votée par la Chambre a prévu 
ure procédure d'enquête et de 
jugement, et la date de mise en 
accusation a déja ‘été prorogée 
de six mois Mais la mort de 
l'ethnarque ne donne-t-elle pas 
l'occasion d'en finir avec ce que 
lés uns s#ppellent un «règlement 
de compies, et les autres .une 
œuvre de «salubrité politique » ? 

Sauvegarde d'une force de 
droite et d'extrême droite pour 
l'avenir, perpétuation d'un dan- 
ger de coup d'Etat, menace & 
l'unité chypriote, fortification de 
l'esprit national, tous ces argu- 
ments ne Sont pas encore portés 
sur la place publique. mais ïls le 
sraèlent en cas de campagne 
électorale. Les partis de gauche 
attendent en tout cas de 
M Kyprianou qu'il s'engage à 
uiener énergiquement à bien 
l'épuratlon pour crever un abcès. 
Les autres formations estiment 
qu'il est ":mps de ciore ce cha- 
pitre. Pour.les uns comme pour 
les autres, il faut uen terminer 
très vite ». maïs, évidemment. ‘pss 
de La même façon 


JACQUES NOBÉCOURT. 





Le successeur de Mgr Makarios sera le président 
de la République de Chypre dans son ensemble 


nous déclare M. Christofidès, ministre des affaires étrangères 


a Selon la Constitution de 1960, 
le président de la République de 
Chypre esl êélu la conmu- 
naulé grecque el le vice-président 
par la communouté turque. Le 


donc président de la Républi 
de Chypre dans son ensemble » 


Cette position a été exprimée, 
on le sait, sous des formulations 
à peine différentes, par le Foreign 
Office aussi bien que par les 
représentants des Etats-Unis, de 
l'Union blu et de L France 
aux obsèques Mur Makarios. 
M Alain Peyrefitte à notamment 
déclaré à La télévision chypriote 
qu' n'était nul besoin de donner 
au nouveau président une recon- 
naissance particulière. 


« Ces prises de pere sont 
pariatiement salisfaisantes el tout 
& fat naturelles, poursuit 
M Christofidès. Je {iens d'ailleurs 
à redire que la désignation de 
M. Alarm Peyrefitte et sa présence 
parm? nous on! élé tenues 
des manijestations de l'inférét de 
la France pour Chypre et pour 
son peuple. » . 


4 propos du débat à l'ONU dans 
la seconde semaine de novembre, 
M Chnistofidès nous a précisé : 
« Le problème de Chypre est déjà 
inscrit à l'ordre du jour. Sa subs- 
tance reste la meme Nous 
sommes assurés du soutien de la 
grande majorité des pays membres. 
Les résolutions déjà votées 
conliennent tous les éléments 
d'une solulion muste et durable. 
Nous demanderons à FONU de 
placer les pays qui les ont rotées 
devant leurs responsabilités el de 
les appliquer. LE 

» Parmi: les movens de sortir 
l'affaire chyproite de Fimpasse 
actuelle, ä! y n cel: d'une conjé- 
rence iniernalionale. Elle n'est 
pas une fir en soit Mais, pour 
que cette idée aboutisse el donne 
des résultats,  Èjaudrait qu'elle 
fut promue par les cing Days non 
al mernbres du groupe de 
contact sur Chypre, c'est-à-dire 
PAlgérie, le Mali, l'Inde, la You- 
goslante et la Guyane Je n'erclus 
vas dons un GrENŸ Proche des 
senre re auprès de Ces pays. » 


Beckenbauer, a été invitée à 
æ rendre en “Chine en sep- 
tembre, au cours d'une tournée 
qu'elle effectuera en Âske. — 
(AFP.) 


Danemark . 


6 DES MANIFESTANTS GRO- 
BNLANDAÏIS ont attaqué à 
coups de pierre, jeudi 11 août 
en fin de soirée, 16 navire sur 
Joureensen. ne be ODIRTE 

- EP: er 
danois, dans le port de 
Narssaq, au sud-oùest de l'ile. 
Le premier ministre s'est henr- 


1 a passés dans l'ile, à 
der, pe Poe ne 
la e 
CEE, à IBquelle s'associe le 
DÉvEURSE . la cire LE 
orages pétroliers au aygs Ge 
la côte ouest du Giénland 


risquent de nuire aux 
nanas — (AF.P.) 


A TRAVER 
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Après la mission de M. Vance 





Le président Assad exclut toute rencontre «directe où indirecte» 
à New-York entre les ministres syrien et israélien des affaires étrangères 


Le président syrien, Hatez El 
Assad, à écarté, vendredi 12 août, 
toute possibililé de rencontre 
« diract8 ou indirecte - en septèm- 
bre prochain à New-York entre les 
ministres eyrion et israëllen des 
aftalres étrangères en marge des tra- 
vaux de l'Assemblée générale des 
Nations uniss = D'ailleurs, a4-i 
ajouté, personne ne Nous a demandé 
de procéder à de telles rencontres » 

Le chef de l'Etal syrien n'a pas 
exclu, en revanche, des « rencontres 
entre les ministres arabes des 
atfatres érrangères el le secrétaire 
d'Etat eméricaæn normalement pré 
vuos (ous Î{8s ans, à l'occasion de 
l'Assemblée générale ». 

interrogé sur l'éventualité de la 
tenus d'un = SOMME) » dES Pays 
arabes du champ de bataille (Egypte- 
Syrie-Jordanie}, le président Assad 
a mis en reliel l'« entente parlaite » 
qui règne entra l'Égypte et ia Syrle 
Les deux pays, a-til dit, sont 
« convenus de n& COnCILre aucun 
nouvel accord parliel avec f{sraûl, 
de ne faire auCuñe COnNCessiOn Sur 
dos territoires occupés en juin 1967 
et de ne pas marchander les droits 
du peuple palestinien =. 


© A ALEXANDRIE M. Farouk 
Kaddoumi, chet du département poli- 
tique de l'O.LP., a déclaré, vendredi, 
que <on organisauon = souhaite le 
romplecement de la résolution 242 du 
Conseil de sécurité des Natians unies 
par une autre qui comprendra la 
reconnaissance des droits nationaux 
du paouple palestinien, y compris de 
son droit à créer un Elat iIndépen- 
dent >». M Kaddoumi a annoncé 
qu'une délégation palestinienne de 
haui rang 6e rendra à Moscou avant 
la prochaine Assemblès générale des 
Nations unies pour y avoir d'e {Mmpor- 
tants entretlens « avec les dirigeants 
soviétiques. 


@ A MOSCOU, l'agence Tass a 
affirmé vendredi que la mission de 
M. Vance avall été un « èchec 
toiai ». « La propagande amérniCains, 
a<t-ells souligné, essaye da prouver 
ce qui ne peut être prouvé : à 5” Air 
que les Etais-Ums mènent au 
Proche-Orient une politique d'équi- 
libre qui tient compta à la lois des 
intérêts arabes et israéliens » 


@ A TEL-AVIV, M. Ygal Alion, 
ancien ministre des affaires étran- 
gères, a estimé que la posion du 
gouvernement Begin. en ce qui 


UN APPEL EN FAVEUR 
DU DIRECTEUR DU BUREAU 
DE L'AF.P. À BEYROUTH 
DÉTENU À DAMAS 


Londres f4.F.P.) — Le direc- 
teur de |" « Institut international 
de la presse x. M Peter Galliner. 
a lancé un appel vendredi 
12 août. aux présidents Sarkis. 
du Liban, et Assad, de Syrie, pour 
qu'ils interviennent personnelle- 
ment en faveur de la libération 
de M. Paul Delifer, directeur du 
bureau de l'Agence France-Presse 
à Beyrouth. 

M Delifer a disparu de Bey- 
routh il y a cinq jours, en même 
temps qu'on autre collaborateur 
de l'AFP. M Khalil Fleyhane, 
tous deux sont depuis détenus à 
Damas. | 

Dans son message au président 
Assad, M Gaälliner affirme qu'il 
e« ze peut crotre Que Îa détention 
de M Delijer en Sure soil 1us- 
trfiée n « Le prestige de ratre 
Daus de par Le monde, souligne- 
t-il ne peut que sOutjrir d'un 
Le, acte de persécution » 

Dans son messesge au président 
dé Ja République libanaise, 
M Peter Galliner prie « instom- 
ment » M. Sarkis « de veiller à 
ce que M..Delijer soi libéré 
ro et TernvOyÉ mL 

pour poursuivre son t7Gvui 
de journaliste conscient de ses 
responsabüites 2. 








@ UN DIPLOMATE SOVIETI- 
QUE EN POSTE EN OÙU- 
GANDA, dont le nom n'est 
pas précisé par le département 
d'Etat, a obtenu l'asile poii- 
tique aux Etats-Unis Selon 
Radio Kampala, 1] s'agirait de 
M. Boris Itak, secrétaire d'am- 
bassade. — (AReuter.) 


Portugal 


@ LA COMMISSION NATIO- 
NALE ET LE COMITE DI- 
RECTEUR DU PARTI SOCIA- 
LISTE PORTUGAIS ont 
confirmé leur appui à la ligne 
suivie depuis 1975 le gou- 
vernement que M Ma- 
ro Soûres. Dans un communi. 
qué, les instances dirigeantes 
du parti, dénoncent « 24 ligne 

stal:nisie, démagogique et 


S LE MONDE 


Concerne Ja Cisjordanie, rendait 
“ impossible » uns polihque d'en- 
tente avec les Etats-Unis En cas de 
crise entre Israël et l'administration 
Carter, a-t-il AIL il sera difficile de 
mobiliser l'opinion publique ameri- 
Caine contre la Maison Blanche Le 
professeur Moshe Arens, président 
de là commission parlementaire des 
ahHaires etrangures et de la défense 
nationale, considéré comme un bon 
analyste des problèmes stralég'ques 
de la région, à affirme. pour sa part, 
que le seul vrai danger de Guerre 


, au Proche-Orient pourra provenir 


de très vives pressions américaines 
sur lsr8ël. Dans une interuew publiée 
par Haaretz, le professeur Arens 
affirme Qu'il ne rsdoute pas une 
initiative belhqueuse de 2 part du 
préstdent Sadate, celui-ci 2yant 
« prouvé qu'il ne se [al55e pas enträi- 
net par {à rhétorique a'ahe = En 
revanche, la guerre serai certaine si 
fes Américains exercaient des pres- 
sions Sur Israël sous là forme d'un 
embargo fotal Sur es lournitures 
d'armes. de pélrofse ou d'une réduc- 
tion de l'assistance linanciére. « Les 
Américains, àjoute-t-il, devraient 
savoir maintenant que Bean n'est 
pas homme à 56 laisser antiruder. 
Hs savent qu'israël est une puissance 





militaire supérieure à la France ou à 
la Grande-Bretagne et qu'ils peuvent 
compter sur nous à Un Moment OÙ 
le nombre do leurs alliés sa rétrécit 
constamment. » 

M. Moshe Dayan a estimé. ven- 
dredi, dans une interview accordée 
au WNew-York Times, qu'it existait 
aciueliement «une bonne Dase de 
négociahion sur le fond» du Pro- 
blème du Prothe-Orient « Dens 
d'ensemble, at-il dit, je suis opti- 
miste, Je pense Que nous avançoOns. 
Je n6 dis pas que la paix est en vue, 
mais ja crois que la négociation est 
proche.» Le nunistre israélien des 
aflaires étrangères eslima que 
M. Sadate « veut réellement Ja paix » 
et “est un bon Darenaire Dour un 
éccort », en raison tant de Sa per- 
sonnalité que des problèmes iné- 
neurs auxquels 1l doit laira face. 

Dans une autre déclaration faite 
à Tel-Aviv, M. Dayan 3 affirmé que 
«les propositions arabas présentées 
à M Vance sont plus extrémistes que 
fanais ». « Sadate, at-il ajouté, 
demande le retrait d'Israël jusqu'aux 
front.ères da 1967, la création d'un 
Eïat palestinien ef la participation 
de J'O.L.P. à Genève, et voic: qu'on 
nous dif Que nous 50MmmasS OËSHNÉS. » 

{A.F.P., U.P.1) 


fu 


(Dessin de PLANTU.}) 





Liben 





Le président Sadate qualifie 
de «honte pour la nation arabe» 
le recours des chrétiens à Israël 


Dans une declaration fatle, jeudi, au 


Journal Al Ahram, je 


président Sadrie a deploré le fail que « certaines parties, au 
Liban - Sud, ment jugé bon de solliciter la protection de M Begin ». 
e C'est une honte pour 1a nation arabe, a-t-fl dit, que Begin, qui 
a organise le massacre des Palestiniens à Deir Vassin, en 1948, soit 
devenu l'allé d'un groupe à l'intérieur d'un Etat arabe tel que 


le Liban x» 


C'est la première jois que le che} de l'Etat égyplien commentait 
les récenies déclarations du chef du gouvernement isTuËlien, Qui n 
affirmé ouvertement que sOn pays aida miilairement les jJorces 


chrétiennes dans lé sud du Liban. 


Dé notre correspondant 


Beyrouth. — Les trois princi- 
paux dirigeants du Front libanats, 


- MM Pierre Gemayel, Soleymen 


Frangié et Camille Chamoun se 
sont rendus, vendredi 12 août, à 
Damas pour s'enquérir des der- 
niers dévelonpements concernant 
l'accord triangulaire conclu “é- 
cemment entre l'OL, le Liban 
et la Syrie es deux premiers 
volets de cet accord — disposition 
des unités de la force arabe de 


eventiuriste du Darii commu- 
uisle porlugais » et reaffirment 
leur soutien 4 « !a politique de 
nOn-olliance et de diclogue 
ovec Les partis représentés à 
l'Assemblée ei notamment le 
parti sotial démocrüie ». — 
{AFP.) 


6 M LOIGI LONGO. président 
du PC, italien, s'est entretenn 
avec AL Kirilenko, mémbre du 
bureau politique et secrétaire 
du P.C. soviétique, et M. Pono- 
marev, membre suppléant du 
bureau politique. Cet entre- 
tien à porté sur la situation 
internationale, le développe- 
ment du mouvement commu- 
niste et le renforcement des 
a relations fraternelles » entre 
les deux partis M Longo passe 
actuellement ses vacances en 
URSS. où: il et arrivé le 
2 juillet. — fA.FP.). 


dissuäsion autour des camps pa- 
lestiniens et des armes 
— ont, été mis en application, 
sans rassurer pour autant les diri- 
gants de Ia droite chrétienne 
C'est pourauoi ils ont été chercher 
à Dames des garanties concernant 
2 troisième phase de l'accord. qui 

évoit un dégagement des forces 
ibanc-palestiniennes se trouvant 
au Liban-Sud. 


Le Liben-Sud est redevenu 
ces derniers temps un point n6- 
vralgique avec une cer! recru- 
descente des aostilités qui. sans 
atteindre l'ampleur et la gravité 
que leur prétent les informations 
parventes à Beyrouth, est consi- 
dérée avec inquiétude les au- 
torités. L'échec de mission 
Vance rend la situation lourde de 
menaces. Car on est convaincu 
dans le monde arabe, et notam- 
ment au Liban, que c'est précisé 
ment dans cette région qu'Iisraël 
est en mesure de Crèer Un nré- 
texte à une nouvelle guerre. Le 
ministre libanais des 2ffaires 
étrangères doit aborder ce pro- 
blème dans les jours 
avec le chef de ls diplomatie 
syrienne, ML Khadüam 


La visite À Damas des chefs de 
fe de la droite chrétienne & 
coïcidé avec le premier anni- 
versdire de la chrite du camp 
palestinien de Tel-El-Zaatar, A 
cette occasion, M. Dory Chamoun, 
chef des milices « chamounistes » 
a révélé que cinq mille cinq cents 
Palestiniens — deux mille cinq 
cents combaîtants et trois mile 
civils — avaiëent péri au cours 


des cinquante-deux jours qu'a 
duré le siège du camp. . À 
LUCIEN GEORGE, 


ee eee M mn M ue me 
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POLITIQUE . 


Le P.S.U. et Lutte ouvrière commentent 
les divergences 
entre le P.S. et le P.C. sur la défense 


L'organe du P.S.U., Tribune 
socialiste, publie, dans un numéro 
spécial un éditorial de l'un des 
membres de son secrétariat, 
M. Michel Mousel. Sous le titre 
a Civil ou mäüitaire, non Eu nu- 
cléatre », M Mousel note qu'il 
s'agit, dans la polémique qui 
opoos socialistes e& communistes 
sur la politique de défense, d'«ur 
débat de jond (…), Mais Où les 
Lire ponts «à paume Léur 

6 n3 et DOUTSUIT 
logique, risquent fort de s'enii- 
ser à. 

M Mousel considère que 
M. François Mitterrand « nz'G pus 
tort » d'affirmer que certaines 

ositions communistes (abandon 

la stratégie «anti-cités », col- 
léglialité de la décision d'emploi 
de l'arme nucléaire, règle du non- 
emploi premier) « annulent 
l'efjet de dissuasion ». Il ajoute : 
« Mais, dans s0n élan critique, 
pourrait jaire Temuarquer que 
toute puissance nucléaire de 
second rang esl nécesseirement 
l'enjeu d'un contrôle par les puis- 


sances de premier orûüre et 
qu'ainsi l'i endunce se Trouve 
encore plus menacée. Il aurait 


même pu rappeler qu'aucune vic- 
toire anti-impérialiste n'a été 
obtenue par usage de la force 
nucléaire. (…) Il Quruit enfin pu 
noter que l'iniégration dans 
Falliance Atlantique, même sépa- 





UNE SUGGESTION 
DE M. MARCHAIS 


Le 10 août, sur les antennes de 
France - Inter, M Georges Mar- 
chais sommait 1°. Monde de révé- 
nn PAC LOUION 0 DrETRL UNS 
sur l'ac on du programme 
commun. Le surlendemain, /e 
Quotidien de Paris estimait que 
l1 conception du secrétaire géné- 
ral du PC-F. portait atteinte à 
la déontologie du journaliste. 

La Quotidien de Paris du 
13 août publie une « lettre » que 
lui a adressée À ce sujet le secré- 
tariat de M. Georges Marchais 
et que l’'Humanilé reprend. Le 
B.C-F. « tient à. dire qu'il autorise 
le Monde, si l'informaieur est l'un 
de ses négociaieurs, à le révéler 
au grand jour. Peut-Ëtre, _ 
t-1l, Le parii socialiste ei Le Mou- 
vemnent des radicauz de gauche 


pou 
position ? C 
Monde de réponäre à la question 
de Georges Marchais sans que le 
Quotidien de Paris y voie une 
grave atteinte à la liberté d'infor- 
mer... 2 


[Le secret des sourtes est une des 
conditions de la liberté d'informer. 
Quelles que solent les autorisations 
qui sont on pourraient être données 
au «a Monde », la suggestion de 
M. Marchais peut donc difficilement 
être retenue. L'espérience prouve, 
d'autre part, qu'un document, eme 
confidentiel, ciccule rapidement bien 
au-delà du cercle restreint où il a 

été élaboré.] 








rée de l'organisation miltiatre, 
né sergil-Ce qu'avec 
l'actuelle force de frappe, (—) 
impiique des procédures dites DOT 
euphémisme de «a concertation », 
mais en fait de soumission. » 
M. Mousa ajoute : «Quelle 
autre alliance propose-t-on? 2 
demande [M. Mitterrand] d'un 
air faussement naif, COMME Si 
l'on pouvait sérieusement ima- 
giner qu'au lieu de l'alliance atlan- 
tique quelqu'un propose l'entrée 
dans le pacie de .Varsovie ! 
Comme s'i n'H avait pus une 
troisième possibilité, dont l'idée 
chemine, y compris dans les rangs 
du PS, el que nous ne CESsOnNs 
de jaire avancer : celle de La 
constitution d'un bloc anti-impé- 
rioliste {.) Mais de ça le P-C-F. 
ne parle pas NON Plus, se conten- 
lant de dire qu'on restera dans 
l'alliance ailantigue tout en 
ren au démantèlement des 


Dans le numéro daté 13 août 
de Lutte ouvrière, trotskiste, Ar- 
lette Laguiller écrit sous le titre 
« Retournement complet el que- 
relle de mauvuise foi» : «Bien 
sûr, Mitterrand étlaifl de bien 
mauvaise fol en avançant l'idée 
de ce référendum. I s'agissait 
évidemment, d'une opé- 
ration électorale en vue de per- 
mettre au P.S. d'attirer à l&@ jois 
des électeurs à la force de 
frapre et des électeurs qui sont 
Dour, en évilant de se DTOnonCer 
clairement lui-même. El de plus, 
le parti communiste « pu y voir 
le présage que le P.S. était prêt 
à renier ses engagemenis jor- 
PE ” poursuit Pouriant 1 

e : « nt 10 
mauvaise foi de Marchais n'esi 

moins grande. Car à jaut 
être de bien mauvaise foi pour 
attaquer comme ü le fait sur La 
question de la force de frappe 
tous azsimuis sans dire un moi 
du fait qu'il y « deux mois encore 
la position ojjicielle du P.C. était 
contre celle jorce de jrappe. (.….) 
Et ü jaut étre aussi de mauvaise 
Joi pour prétendre, comme le fait 
le P.C., mettre le débat sur la 
place ypublique, en toute clarté, 
en ioule démocralie.… el S'insur- 
ger devant la publicntion par la 
presse des résullats de la corm- 
mission d'actualisation du, pro- 
gramme commun. Marchais vou- 
drait que les travailleurs débat- 
tent. mais sans qu'ils alent les 
éléments pour le faire. » 





d: 
se pro- 
chaines électians législatives dans 
la ère circonscription de ce 
département, dont le député sor- 
tant est M. Maurice Faure, ancien 
ministre, membre du bureau 
national du Mouvement des radi- 
caux de gauche, maire de Cahors. 
Dans la e circonscription, 
le candidat de la majorité pour- 
rait étre M Alain Chastagnol, 
chargé de mission au cabinet de 
M. Raymond Barre, maire de 
Souillac. | 


POINT DE VUE 


LES DÉRANGEURS 


par BERNARD STASI (*) 


VANT Malville, pour une par- 
A tie de l'oplnlon publique, les 

écologistes étaient de doux 
réveurs, en quête d'un paradis perdu 
qui n'exisie que dans leur nostalgie. 
Depuis les affrontements de l'autre 
dimanche, une sorte de dédauble- 
ment de l'image écologiste s'est 
produlte aux veux de beaucoup ds 
nos concitoyens. À l'Image aimable 
et bucollque est venue ss superposer 
celle, plus inquiétante, de casseurs 
musclés. 

Cette doubles image est bien 
commode pour ceux — et Ils sont 
nombreux — que gêne le soulève- 
ment écologique. A quoi bon, en 
eftet, perdre du temps à discuter 
avec des individus qui ne com- 
prennent pes {8 langage du bon sens, 
pulsqu'ils planent au niveau des 
nuages, ou qui retusent de dialoguer, 
puisque leur but est de détruire, par 
tous les moyens, la société dans 
laquelle nous vlvons ? 

En vérité, même sl les écologistes 
n'étalent que des gauchistes et des 
utopistes, ce serait une faute de les 
ignorer ou de refuser d'entendre leur 
message. 

At-on oubllé que si l'on peut 
contester — et si l’on doit parliols 
condamner — les méthodes des 
gauchistes, Ceux de mai 19%68 ont 
contribuë à nous ouvrir les yeux sur 
certaines des Impeérfections, sur 
certains des manques de notre 
société techniclenne ? Ils ont enrichi 
le discours politique el le débat 
idéologique de quelques questions 
essentielles concemant notre temps 
et notre espèce. 

Par ailleurs, le regard Innocent des 
utopistes souvent ports pius loin 
que le regard froid des réalistes et 
voit plus juste que les caiculs des 
experts. 


Le respect qu’il mérite 


Mais le mouvement écologique est 
bien autre chose qu'un rassemble- 
ment hétéroclite de réveurs et de 
casseurs. À travers ce qui peut appa- 
raître comme des excès ou des 
Incohérences, Il exprime, à la fois, 
une angolsse et une aspiration qu'au- 
cun responsable ne peut ignorer, 
qu'aucune répression ne saurait 
refoular. : 

Angolsse devant la détérioration de 
notre environnement, devant l'épuise- 
ment dés ressources naturelles, de- 
vant la menaces de la fin collective 
de l'humanité. 

Aspiration à une eociété plus 
humaine, à des rapports plus harmo- 
mieux entre l'homme et la nature, à 
une évolution palsible de l'humanité. 

L'angoisse écologique est peut- 
être excessive, maïs les dégâts cau- 
£&és par la croissance de ces der- 
nières années ne [ustifient-ils pas, à 
tout le moins, une certaine Inquiétude 
pour l'avenir ? Depuls Éiroshima, qui 


pourrait affirmer que la fin brutale de 
noire espèce n'est rien d'autre qu'un 
beau sujet pour fim à grand spec- 
tacle? S'agissant de l'utillsation 
pacifique de l'énergle nuciéaire, com- 
ment ne pas admettre qu'alls posa 
un problème sans précédent dans 
l'histoire de notre société Indus- 
t'elle ? Comme l'écrivait récem- 
ment un des plus lucidés parmi les 
philosophes de l'écoiogie : « Pour la 
première fois, l'homme met en œuvre 
un processus qu'H n'est plus en 
mesure d'interrompre : on éleinm un 
leu, on arrête une usine ou une ma- 
Chine, on détrukt fes déchets toxi- 
ques, mais on ne neutralise pas Ja 
radioactivité. Simplement, on fem 
pêche de se diffuser, on Ja 
« confine ». Redoutable pari dont Il 
appartlendra aux générations futures 
d'assumer f'héritage. » (1) 

Quant eux aspirations qu'expriment 
les militants verts, elles sont peut- 
Etru, dans uns certaine mesure, Uto- 
piques, mals l'utopie n'est-elle pas 
nécessaire au progrés de toute 
société ? 

En tout cas, ce serait une grave 
erreur de croire que ce mouvement 
ne sera qu'une flambée. IT ne suffira 
pas, pour l'ételndre, de créer daven- 
tage d'espaces verts autour des 
blocs de béton ou davantage de 
voies piétonnes dans Île centre 
des villes, fl ne suffira pas de rendre 
plus claire l'eau de quelques rivières 
ou de protéger [a flore dans quelques 
hectares supplémentaires de parc 
naturel. 

Par ailleurs, quelle que soit l'évo- 
lution politique, et même 6l les 
Inquétudes et les désirs qu'il porte 
en .ui sont, de plus en plus, pris en 
charge par les forces politiques tra- 
ditionnelles, le mouvement écolo- 
gique gardera son autonomie, 5a 
vigueur el son dynamisme. Echap- 
pant aux classifications habituelles 
et résistant à toutes les tentatives 
d'embrigadement, ou même de séduc- 
tion, il ne cessera pas de déranger. 
Face aux exigences de la croissance, 
mais face, aussi, à l’aveuglement 
des réalistes et aux présomlions 
dé !a eclence, Il continuera à 
manifester les exigences de la vie 
Car à travers ses ambiguités et £es 
contradictions, dans s2 crainte fri- 
leusa de l'avenir et ses rôves un 
peu fous de kndemalns qui dansent, 
se reflète l'inconscient collectif d'une 
civilisation à La croisés des chemins. 

De plus, une grande partis de la 
Jeunesse trouve, dans {2 révolte 
écologique, l'occasion d'exprimer 
tout à la fois ce mal] de vivre et cet 
appétit de vis qui lui sont propres 
Bien au-delà du cercle des milltants 
actifs, de Ces milliers da pratiquants 
qui fréquentent assidûüment les 
grand-messes écologiques au Larzac, 
à Malville, à Neussac ou allleurs, ce 


LE VOYAGE DE M. STIRN DANS LE PACIFIQUE 





WALLIS ET FUTUNA : aider un territoire|POLYNÉSIE : appliquer < loyalement > le statut 
à < être heureux > 


De notre correspondante 


TO 
M. Olivier Stirn. Situé aux anti- 
podes de la métropole, ce terri- 
tolre d'outre-mer compte dix 
mille habitants (dont cent vingt 
mé pour 200 kilomètres 
C Le budget de 1977 dépasse 
8 peine 7 millions de francs Les 
irations modestes des élus ont 
majorité satisfaites par la 
visite du représentant du gouver- 
nement. Une mission d'élus des 
deux îles, à laquelle se joindront 
les représentants de l'autorité 
coutumière, viendra à Paris dans 
les premiers jours de septembre 
L'essentiel des problèmes expri- 
més par le président de l'assem- 
blée territoriale, M. Tul tient à 
la poursuite du désenclavement, 
au maintien du pouvoir d'achat 
et à l'amélioration des équipe- 
" ments sociaux. 80 © des ressour- 
ces budgétaires proviennent de la 
métropole dans ce territoire dont 
le sous-5] ne contient ni nickel 
— comme son voisin, la Nouvelle- 
Calédonie, où quatorze mille Wal- 
Usiens et Futuniens ont émigré, 
— ni autres richesses, et dont 
RAR a'est que de subsis- 
ce. 


La mission d'élus aura à négo- 
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cier une demande de subvention 
d'équilibre de l'ordre de 800 000 F 
pour que les quatre cents agents 
administratifs puissent bénéficier 
des augmentations de salaires 
décidées ces deux dernières an- 
nées. et non honorées faute de 
crédits. 

Le secrétaire d'Etat a indiqué 
que l'amélioration de Ia desserte 
aérienne sera évoquée au cours de 
la réunion du 23 août prochain 
avec les responsables de l'aviation 
civile et de la co 


À, 
et que l'ouverture sur les îles! 


orientales du Pacifique serait 


et la métropole, le 
d'Etat a estimé: € {1 est détes- 
lable de poser les choses en ter- 
mes de coûts et de rapports. Ce 
n'est ni une politique d'ussistanrce 
ni une politique de tuielle que 
l'Etat pratique. c'est simplement 
aider un territoire .ü être heu- 
reux. Je ne connis pas d'ile où 
la population soit si épanouie ef 
naturellement à l'aise dans ses 
rapporis avec la métropole, ceci 
est exemplaire. >» ie 


Editions Alain Moreau 


DOSSIER L.... COMME LARZAC 


. d'Emmanuel Gabey et Yves Hardy 


«Un document essentiel pour comprendre les 
enjeux de la bataille du Larrac. » 


À nouveau disponible 


De notre correspondant 


Papeete — M Olivier Stim 
poursuit ‘sa visite officielle en 
Polynésie Le secrétaire 


d'Etat aux DOM-TOM a pes 
jeudi 11 août une séance tra- 
vail avec le conseil de gouver- 
nement au cours de laquelle fl a 
ne « une PRET, Di 
grale loyale statut 2 = 

a ajouté : «x La France est fière 


siens 

lité, de ne 
d'une man ou d'une qautire 
en Testant jrançuis » 
M Francis Sanford, vice-prési- 
dent de l'exécutif local et chef 


voyage, y à deux ans et demi, 
et celui-ci s'est imposé par loute 
une suite d'événements regretia- 
de clairvoyance 
et de confiance de la part du 
pouvoir central quraient Du évi- 
ler (—). SOUez dssuré de notre 
ferme détermination de jaire en 
sorte que les nouvelles relations 
entre l'Etat et le territoire por- 
tent les meilleurs fruits. » Ven- 
dredi 12 août, M Ollivier Stim 
a annoncé au COUrs d'une séance 
à l'Assemblée territoriale uné 
séries de mésures économiques, 
parmi lesquelles la création d'une 







zone 
deux aus 

le 1 janvier 1978 ». Le secré- 
em er ec 


hniques dans le finan- 
cement du développement, l'aug- 
mentation du forfait versé par le 
CEP (Centre d' ntation 
du Pacifique) au territoire, enfin 
le « passage au stade pré-indus- 
triel » du CNEXO (Centre d'ex- 


M Olvier Stim a ensrite 
visité les bidonvilles de Papeete : 
il a souhaité qu'un effort soit fait, 
à l'avenir, dans le domaine social 


E. G. 





"(1} Le nouveau statut du. terri- 
toire, à l’unenimité par le 
Sénat et par l’Assemblée 
les 24 et 8 


riale, la présidence de l'exécutif 
locaï pour les affaires qui sont de 
la compétence terHtoriale, et en cas 
d'absence du haut commissaire Mis 
aouveau en EL nos esse N 

Ce 
tisllement de membres des partis 
autonomistes IOcaux (la partieipe- 


P 
Gaston Floess (RPR.) ayant été 
rejetée) qui se sont vu confier cha- 
cun un secteur d'activités. 
DM. Francis Sanford, pour milaux se 
consacrer à ges nouvelles fonctions 


mouvement porte, an efist, fes rôves 
et les espoirs de la majorité des 
jeunes de Ce pays. 

Le mouvement écologique restera 
donc un des éléments fondamentaux 
de notre paysage politique, un des 
ferments iles plus aclifs de notre 
devenir coilkectit Le gouvernement 
doit le traiter avac taut le respect 
qu'i mérite et conformer son atli- 
tude à ses propres déclarations. 

On ne peut pas saluer l'épanouis- 
sement de la vie associative, 6ï on 
ne la prend pas en considération 
dans le secteur où elle «8 manifeste 
avec le plus de vitalité. 

On ne peut pas prüner Îles vertus 
de la concertation, eï l'on n'a pas 
le souci de Ia pratiquer avec persé- 
vérance dans les domaines où €es 
dessine l'image du pays et où eæ 
joue eon avenir. 

On ne peut pas discourir sur la 
nouvella crolssance si l'on ne prête 
pas une attention particulière à caux 
qui réclament, {üt-ce avec un langage 
nouveau qui déconcerte, une organi- 
sation plus douca et plus humaine 
do là société. 

On ne peut pas, enfin, se prétendre 
à l'écoute de la Jeunesse sl l'on ee 
détourne d'elle dès que son langage 


parait qoutrancier, dès que son 
comportement surprend, irrite ou 
Inquiète. - 


Pour un vrai dialogue 


Dans le débat nucléaire qui l'op- 
pose aux écologistes, le gouverne- 
ment parait fort de ses certitudes 
technologiques et de ses arguments 
finenciers. IE est possible que l'éner- 
gie nuciéaire soit la seule solution 
à moyen terme. || est possible que 
la Construction de centrales nous 
permette d'économiser des devisas. 
Il est peut-être vrai, aussl, que les 
risques inhérents à l'entreprise ne 
solent pas une raison suffisante pour 
y renoncer : quels progrès auralent 
pu accomplir l'humanité sl avait 
fallu éliminer tous las risques avant 
de s'engager dans une voie nouvelle ? 

Le gouvernement peut donc être 
tenté d'esquiver le débat et de Jancer 
le pays dans une fuite en avant 
C'est ce qu'a fait l'Union soviétique, 
où le débat a été limité aux Instances 
eupérieures du pari communiste et 
eux membres très ‘officiels de l'Aca- 
démie des sciences. Mals une démo- 
cratie dolt résister À Ia tentation du 
fait accompll — quitte à perdre un 
peu de temps. Mme si ies sondages 
prouvent que la majorilé des Fra 
Çais sont favorables 2 l'énergie 
nucléaire, k gouvernement n'a -pas 
le drolt d'ignorer tous ceux de nos 
concitoyens qui ressentent comme un 
traumatisme Is développement -du 
fait nucléaire. ” 

M René Monory, ministre de 
l'Industrie, du commerce et de l'art 
eanat, vient d'annoncer son Inten- 
ton de mettre en œuvre une large 


Ancien ministre, vice-brésiden 
au . D.8. x . 


politique d'information et de concer- 
tation. L 

Pour qua puisse s'instaurer et es 
développer un vrai dialogue entre 
les grandes associations écoiogiquee, 
tes responsables politiques, les 
administrations, les organismes 
concernés et les techniciens, I} ent 
nécessaire que soit miss en piaos, 
sans tarder, Une Struciure Derms- 
nente de concertation sur la politique 
énergétique. Queclues déclarations 
ministérielles, quelques  émieelons 
télévisées, quelques consultations 
ponctuelles ne sauralent, en fe, 
constituer à elles eeules la vaste 
débat qui s'impose. Îl est dom- 
mage, en vérité, que le réféçen- 
dum proposé par le leader du pari 
eccialiste se heurte à des difficultés 
d'ordre constitutionnel. Ces dffi. 
cuités sont-elles insurmontables ? 
Un grand débat parlementaire, en 
tout cas, avec !2 participation des 
écologistes et des techniciens, pour- 
rait être organisé lors de ja pro- 
chaine éession . 

Quoi qu'il en eolt, le eouci d'infor- 
mer et ia volonté de dialogue de !a 
part du gouvernement dolvent être 
à l2 mesure de l'importance du pro- 
blème. 

I s'agit notamment, à l'occasion 
de ce débat, d'éclairer les Français 
sur la nature de l'enjeu. Refuser les 
risques et les contraintes du nucléaire, 
c'est accepter d'autres risques et 
d'autres contraintes, c'est accepter 
toutes les conséquences d’un déves- 
loppement différent, et sans doute 
moindre, de l'économie. 

Mais 1} s'agit aussi d'écouter 
paliemment Et c'est ce qui est le 
plus difficile pour un pouvoir pressé 
d'agir, pour des administrations sou- 
cieuses d'étendre leur emprise, pour 
des experts qui n'entendent pas que 
soient mises en cause leurs affr- 
mations. 

La qualité du débat sur la politique 
énergétique est aujourd'hul, et eera 
dans les années à venir, un des meil- 
leurs critères de 1a qualité do la vie 
démocratique dans fes différents pays 
concarnés. 

Sans doute, À’ quelques mols des 
élections législatives, le gouverne- 
ment 6éoôrab-l accusé, el prôte 
davantage l'orelile aux préoccu- 
pations des écologistes, de consi- 
dérations électorales. Et H est vrai 
que, pour la majorité comme pour 
l'opposition, on a fariole le senti- 
ment que le mouvement écologique, 
co sont, avant tout, das centaines 
de milliers de volx en Jeu 

Mals le problème &e eltus À un 
autre niveau. Une majorité qui ne 
serait pas capable de le comprendre, 
qui ne saurait pas tralter ce mouve- 
ment avec respect et faire participer 
à Ia construction de l'avenir l'élan 
vital qu'il représente, cetta majorité 
serait-elle digne de gouverner le 
pays et de conduire son évolution ? 





(1) Jesn-Marie 
e< l'Homme re-naturé 


(Voir, page Il, nos informaæhons 
sur manijestations 
au Larzac.) 
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Une expulsion: dans le Loiret 
MARIA FERRERA INADAPTABLE.. 


De notre correspondant 


Orléans — Une mère de 
Tamllle de cinq enfants, de natio- 
nalité portugalse, en France 
depuis deux ans et résidant à 
Orléans, est menacée d'expulsion 
après le refus de séjour qui iui 
a été notifié par les services de 
la préfecture du Loiret. Venue 
rejomure son mari 
où son dernier enfant est né, 
Mme Maria de Fatima Ferreira 
obtenait régulièrement jusqu'ici 
la prolongation &e son titre pro- 
tisoire de séjour. 


A l'origine de cette brusque 
detision, une enguête adminis- 
trative « défavorable 9 reproche 
à Mme Ferreirz de s'être Lauissée 
aller à Ja boisson et de ne pas 
avofr scolerisé uno de ses filles 
âgée de sept ans, hospltallsée 
pendant deux ans eu ralson 
d'ane méningite La famille 
vit modestement, mois 
couvenablement, dans une 
EH. L. M..de 1a cité de l’Argonns à 
Orjéans En Francs depuis 1968, 
AL Ferreira, grutler dans ure 
entreprise de In région d'Orléans, 





@ Le Conseil de l'Europe FT 
légalité dé La jemme. re 











est un ouvrier « Irréprochable », 
au dire de son erupioyeur. 


Les amis de M. et Mme Fer. 
relra redoutent que lexpulsion 
de cette mère de famille et de 
ses cinq enfants n'intervisnne 
durant le long week-end än 
15 août. : 


El n’y a pas blen longtemps, 
M. Paul Dijoud, alors secrétaire 


res (« le Monde » du #8 Fuitiet 
1976). précisant en outre que 
« la plus élémentaire humanité 
interdisait de les renvoyer alors 
que le chef, de famille 
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PORTRAIT 


Miss Solitude 


LLE ne ms voit pas. Je l'observe. 
La nature est trés moqueuse. 
Dans 16 Jardin des Buîtss- 
Cheumont, elle est aussi perdue 
qu'un molneau égaré dans une chem- 
bre. Elle époussette enfin, une chaise 
de ter, s'assled. Frileusement Sort 
un livre. Son après-midi commence. 
Mlle S. est 6l triste qu'on ne 
volt même plus qu'elle est lalde. 
Mais elle ne e’alme pas assez pour 
oublier qu'elle n'est pas belle, Ja 
regarde son Petit visage, pâle «t 
contrecté par la haine de cette vle. 
Je connais blen le thème de eon 
histoire, le synopsis, comme on dit 
maintenant. Professeur dens un C.ET. 
de banlieue lointaine, elle est à 
tonte-clnq ans, la femme la plus 
célibatalre de Paris. Nous avons 
échangé quelques mots, quelquefois 
— des mots comme des couleaux 
dens une plala freîche 


Une certaine laideur 


Parce qu'il n'y a que Iles vieux 
à pouvoir vivre’ comme les vieux, 
elle m'a expifqué, non sans circonio- 
cuttons, Ie eentiment de æeolltude 
presque Insoutenable qui l'accable. 
Autant qu'eils peut, ells fuit le stu- 
dio que l'administration lui concède 
dans le périmètre du GET. « Vous 
comprengz, Ces fogements, c'est 
conçu pour une vle da lamiile, avec 
un Mari et des enfants. Autrement, ca 
n'est pas toiéreble. » 

C'est une curiosité, Mile S…. J'al 
rarément vu quelqu'un d'ausel mal 
dans 6a peau. Mais aprés tout, quet 
qu'un qui est bien dans es peau 
n'est peut-être qu'un Inconsciant Ou 
un ealaud ? Elle n'est pas récréative. 
Mais elle est étrange. Ce qui ast une 
manière d'être étrangère partout de 
l'aime blen. Une des raisons qui 
font que je l'aime, c'est que per- 
sonne no l'aime. 

«Hs ont ri de ma solitude. - Elle 
m'a dit vivre entourés d'emnenis sans 
pour autpent cesser d'être seule. Les 
gens ne peuvent comprendre cont- 
blen une femme se sent eeule quand, 
pendant des années, elle a dû étoui- 





fer en elle tous ses sentiments. Ils 
ne Jui pardonnent pes non plus un 
visage sl Ingrat Et y a-t-il) solitude plus 
profonde qu'une certaine laideur ? 
Qu'une certaine désolation de fa lai- 
deur ? 

Les SuttesChaumont c'est pleln 
d'amoureux, Quand ils passent, son 
cœur crève Pour se protéger, il Jul 
faudrait tuer délibérément sa sen- 
gibillté, tenter de se délivrer de 12 
douleur par l8 non-désir. Facile à 
dire ! Je la verrai un éeolr pleurer 
presque après les avoir regardés 
s'embrasser, 

« Personne ne m'a Jamais dit : 
«Mon chéri», l'entendrakje nur- 
murér, pleine dé la nostalgle d'un 
passé qui n'a Jemels existé et peut- 
étre ivre, aussk, de ressentir [usqu'ä 
la douleur le désir d'être prise dans 
des bras, 

C'est out le drame de sa vie : 
els n'a jemais été amoureuss. En 
amour. elle est comme im aveugle 
qui entend parier de couleurs et 
n'en a Jamais vues, Et son malheur 
n'est pas qu'elle en eoufirs. Mals 
qu'elle soufire en vain !l n‘y a pas 
que les amoureux à &tre seuls ay 
monde. Je ne crois pas qu'elle ait 
Jamais tenté de se révolter. Contre 
qui ? Contre quol ? C'est comme ça. 
Elle n'y peut rien. 


La fierté 


Ce qui m'inquiète aujourd'hul est 
que l'arbre contre lequal gile s'est 
malencontreusement assise est celut- 
même où, quelques fours plus tôt, 
des enfants ont oublié un «mes 
gage », comme disant les Joueurs de 
rallye-papers. C8 message, 1 me 
déplaït beaucoup qu'elle en prenne 
connaissance, l’ayant mok-mêëme lu 
avant de le remettre bétement à sa 
placs une heure avant qu'elle n'ar- 
rive. Qu'elle se tourne, Fatalement 
le papier blanc coincé sous l'écorce 
entrera dans son champ visuel. El 


alors. 
PIERRE LEULLIETTE, 
fLire la suite page 7.) 


Au fil de la semaine 


PRÈS Creys-Malville et Naussac, le Larzac, pèlerinage rituel 
de la mi-août. Après la mise en cause de l'énergie nucléaire 
et de l'équipement hydraulique, le refus du comp militaire. 

Après lo contestation de ce que, dans les discours officiels, on 
déclare être {a condition du progrès au une réalisation indispen- 
soble à l'expansion, voici, une fois de plus, la protestation contre 


l'armée. "Et ce n'est pas tout : 


un autre rassemblement anti- 


nucléaire est prévu ce même dimanche, à Flamanville, dans la 
Manche : prochain rendez-vous, pour le nucléaire encore, le 20 coût 
à Belleville-sur-Loire. L'été de la contestation bat son plein. 

Choque dimanche soir, la télévision continuera donc de mon- 
trer à la France des vacances les visages de ses fils et de ses filles 
en colère. Elle choisira de préférence les silhouettes de robots bottés, 
cosqués et, si possible, masqués. À défaut, elle saisiro, s'il s'en 
trouve, quelques lanceurs de pierres. Et, à défaut encore, Îles plus 
hirsutes et dépenaillés. En guise de toile de fond, on s’attardera 
sur de misérables compements nomades, ensevelis dans la brume 
s'il pleut, du genre camp de nucistes s’il fait soleil. Qu'une ou 
deux voitures flambent, et la fête sera complète. Si ce sacrifice . 
expiatoire, qui ne manque jamais son éffet, ne peut être filmé, 
la caméra détaillera alors le porc automobile pour donner à enten- 
dre que ces révoltés ne sont pas aussi malheureux qu'ils le disent, 
ces écologistes aussi hostiles au moteur qu'ils le proclarnent, aussi 
avares de carburant qu'ils l'exigent. : ‘ 


Chaque dimanche encore, on s’interrogera en famiile devant 


ces images : 


mais enfin, qu'est-ce qu'ils veulent ? Et d'abord 


qui sont-ils, d’où viennent-ils ? Des étrangers, sans doute, ou bien 
des hippies, des voyous Ah ! la jeunesse d'aujourd'hui est bien 
étrange vraiment : elle a_ tout et elle n'est pas contente Moi, de 
mon temps. Heureusement, ils ne sont pas tous comme ça. 


L'annui, c'est précisément que, à des degrés très divers bien 
entendu, ils sont plus ou moins € tous comme ça 2. 


Ce qui frappe d'abord dans les visages de Malville, de Naussac, 
du Lorzoc et d'ailleurs, c'est lo jeunesse des participants. ÎIs sont 
plus jeunes que toute autre foule française, quelle que soit l'occasion 


qui la rassemble : 


la politique, les conflits sociaux, les vacances 


ou même le sport. Certes, un Français sur quatre environ, treize 
millions en chiffre rond, ont de seize à trente ons, et les cortèges 
de la contestation ne réunissent, tous comptes faits, que quelques 
dizaines de milliers de Jeunes. Et si d’outres, qui n’ont pu y prendre 
part, se sentent de cœur avec eux, ils ne sont, tout au plus, que 


quelques centaines de milliers. 


Alors, une poignée de casseurs, quelques experts en cocktails 
Molotov, qu'il ne faut pas confondre d'ailleurs avec les doux eco- 
logistes, les amateurs de fetes et de rock, la masse des simples 
sympothisonts et même des curieux qui forment le gros de lo 
troupe ? La France, profonde er calme, la majorité silencieuse des 
millions de lycéens bien sages et d'étudiants appliqués, des milllons 
de paisibles jeunes travailleurs des villes et des champs, tous ces 
petits couples tranquilles et ces nouveaux parents graves et réflé- 
chis, n'e rien à faire là, elle n'a rien à voir avec ces agités, ces 


inquiets, ces mécontents. 


Faute de mieux, on se rossure avec de vieilles rengairies : 


la jeunesse est frondeuse et insotisfaite, c'est dons 50 nature, c'est 
de son ôge. Et tous les vieux thèmes y passent : le conflit des géné- 
rations, le refus de l'ordre imposé et du désordre établl, l'espoir, 
l'illusion plutôt, qu'on peut changer la vie, le monde et l’homme, 
le scepticisme à l'égard des leçons de l'expérience at des ensel- 
gnements du passé, la besoin de se poser en s'opposant, le goût 

l'action qui, ne trouvant guére d'issue, 5e sublime en violence, 


de 
ee de le solitude et 





la Joie d'être ensemble, le refus d'un 


Vu _de Bretagne 


LES MERVEILLEUX NUAGES … > 


ES mervellieux nuages. Bau- 
L delalre, Sagan. Les nuages 
de chez moi. Les nuages. 
S'allonger sur la plage de Tres- 
Cao, al ne voir que ça : Îes nuées. 
Stralus, curulus, nimbus ! Indigenca 
du vocabulaire météoroiogique 1 
Mol, Je vois des trouges d'un bleu 
asiatique, des riveges blancs, des 
Alpes, des Himalayas, ef des 
Groenlands. Et des banquises. Et 
des quais. Et des gleclers. Et des 
sierras plelnes de givre. Les mer- 
vellleux nuagas… Bonjour Baude- 
laire, bonjour Sagan. Ei ils vont et 
Ils viennent, les nuages, poussés par 
un suroft frais et rêche Et voguent 
les ofseaux, les ailes plaines de 
silence, souverains, heureux de rous 
Ces DEy9 Sauvages Dar-dessus la 
mer Les merveilleux nuages. 


Peu de monde sur !a plage. Une 
religieuse toute noire rassemble une 
troupe de gamins. Elle semble heu- 
reuse de contronter son jansénisme 
à toute l'ombre portée. Da rares 
estivants s'obligent Dp2r ca temps 
frisquet à de fortes décences 
bye bye, bikini ! Rester 4, entre 
sable ef ciel, fermer, ouvrir les 
yeux : ramasser f'étendus fabuleuse 
dens les prunelles, prendre es 
nuages sOus Îles paupières, Laisser 
Coujer dans Ses mains le sable 
tiède, l'aïgue sèche, Ia t5le dans 
les nuages. - 


Ët, plus loin, n'est-ce pas un 
galop de chevaux? Blancs, gris, 
roses (Chevaux de mer, chevaux 
de terre. Cavalcadss. Fiers pouiains, 
cavales fristes. Bôtes couchées, 
évanouies, loudroyées, éclatées. J'en 
al marre des chevaux. Que vien- 
nent d'autres images 1 Que voient 
les goélands! Que cingient les 
pétrels ! Les merveilleux nuages. 


Ër déjë, 14, sur la grève où le 
vent DaSsSe sa cCrinière, je sens 
venir toute la mélancolie de l'au- 
tomne. Les nuages errants seraient 
ils gonfiés de sanglots ? Porteralent- 
s des navires perdus, et des 


‘été 
de la 
contestation 


par 
PIERRE VIANSSON-PONTÉ 





voyages brisés, e{ des veuvages ? 
Une averse crève sur Raquénés, et 
le ciel pleure. O mon pays | tes 
Plules sont les cordes des millions 
de harpes, et j'écoute tes fnssons. 

C'est une musique qui ne ravit 
Pas les fiopées estivales, Les 
sofels bretons, comme iles che- 
mins, SON? assez fantalsistes. Les 
femmes n'ont pas Ce corps irlom- 
phant qu'elles montraient ce dernier 
été, Le parasoi se vend mal, on 
s'arrache les gros pulls da fains. 

Ne penser à rien, à Trascao. 
Fermer es yeux, les ouvrir, Et, fa 
téle dans cetfe géographie céleste, 
bien calé dans !a grève mouvante, 
végétalement, prés des chardons, 
s'imprégner d'air marin. S'émou- 
voir des nuages. Des merveilleux 
nuages... 


(La 


XAVIER GRALL. 


FEMMES 
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1e Minnde es Jecr Zi’'er, 


Dans l’ardeur du sentiment 


NE seule pierre, si alle 
&« { | esl bien saisie, permel 

de comprendre tout 
l'univers », ensefgne le Maitre. Dans 
l'évocation de Novalis, les disciples, 
à Sais, découvrent que la senti. 
ment donne son sens au monde 
d'alentour. Le voile de l'ignorance 
Se déchire dans une avancée de. 
io! et de gravité, de désir el de 
rayonnement. 


s/lenciauses 


Quelques hommes Ont, dans !a 
lignée romantique, exalté le senti- 
ment Ainsi Rousseau envisage 
rachéèvement de rhomme en per- 
tectionnant la raison par le senti- 
ment et Barthes prône soudainement 
toute-puissance d'un discours 
Tou- 
telois Finffuence réelle de ces 1héo- 
ries du sentiment sur la sociéfé resia 
dérisoire. Commercialisé par 


En ce vingtième siècie agonisant, 
les sentiments sont Peu appréciés 
d'un monde où seul le pouvoir est 
maitre incontesté. Siècle étrange 51} 
en est, où l'immeuble de bëlon fait 
disparaltre le kiosque à musique, Ja 
où l'autoroute repousse Ja ligne verte amoureux explorateur de sol. 
des champs, où jes ïjempies de 
l'argent élouflent les pelites épi- 
ceries, où certain fombeau meélal- 


TS, 


système écrasant qui vous enserre et vous étouffe. Rien de bien 
nouvegu, en somme. 


Peut-être. Et pourtant, si les plus de trente ans, foscinés et 
assourdis par ia bruyante avant-garde dont on leur ressasse les 
slogans et les méfaits avec une insistance qui n'est pas innocente, 
en venaient à négliger de regorder et d'écouter autour d'eux ? La 
maijcrité silencieuse de la jeunesse est absente du théâtre des 
opérations, c'est vrai. Mais que pense-t-elle, que veut-elle, que 
refuse-t-elle ? Qu'y a-t-il de nouveau, ici et maintenant ? 


La grande nouveauté, c'est sans doute que la solidarité d'âge, 
l'appartenance à une génération, semble désormais beaucoup plus 
forte que toutes les solidarités d'origine et d'appartenance sociales. 

Hier, l'adolescent favorisé, l'étudiant promis à un bel avenir, 
le nouvel enseignant, le jeune cadre, se sentaient beaucoup plus 
proches de leurs aînés issus des mêmes milieux, comme on disait, 
que de leurs contemporains, des classes populaires, écoliers ou appren- 
tis, employés, ouvriers et paysans de leur äge. Et de subtiles fron- 
tières, de discrètes oppositions, subdivisaient encore, presque à 
l'infini, fe monde de lo jeunesse à l’image de l'univers des adultes. 


Aujourd'hui, par-delà toutes les barrières des origines, du 
sovoir, du niveau de vie même, tous trouvent tout de suite un 
langage commun, expriment lés mêmes réactions, les mêmes juge- 
ments, les mêmes désirs, partagent les mêmes plaisirs, beaucoup 
plus facilement en tout cas qu'avec ceux qui, plus àgés, bénéti- 
cient d'un mode de vie comparable au leur, ont fait, en leur temps, 
les mêmes études et choisi le même métier. Les différences s’estom- 
pent tandis que les ressemblonces, même vestimentaires, s'accen- 
tuent. 


Ï est tentant d'expliquer cette fusion de la jeunesse en faisont 
voloir que choque génération manifeste des goûts, odopte des 
modes, choisit des héros, éprouve des espérances ou exprime des 
refus qui lui sont à ka fois propres et communs. L'unitormisation, 
même toute relative, des conditions de vie, lo standardisation des 
produits, l'anonymat et la solitude ressentis, peu ou prou, d'un 
bout à l'autre de l’échelle sociale, ne poussent-ils pas d'ailleurs 
dans ce sens ? 


Mais il ne s’agit pas que de cela : il y a plus, beaucoup plus. 
Voici qu'on trouve au coude à coude, vibrant au même air de 
rock, réagissant de facon parallèle, vaire identique, au service mili- 
taire ou à la pollution, au sort des immigrés ou à la peine de 
mort, à la sexualité ou à la vie en communauté, devant l'ordre 
ou io drogue et même vis-à-vis de lo délinquance ou du trovail, un 
agrégé qui enseigne en faculté et une instilutrice de campagne, un 
petit pays du Languedoc et un cadre supérieur sorti de l'ENA, 
une dactylo et un jeune médecin, un Ioubard de banheue et une 
vendeuse de grend magosin… Îls posent, chocun à sa monuere, le 
même regurd sur les centrales nucléaires et l'impératif de la 
croissance, Sur les partis politiques et sur les prisons, sur la folie 
er Sur la musique, sur le progrés et sur le béton, sur la bagnole 
et sur le boulot. Leurs jugements se rejoignent bien plus qu’ils ne 
s'opposent. 

S'ils ne sont que quelques dizaines de milliers à Malville ou 
ou Larzac et quelques centaines de milliers à les cpprouver, ils 
sont des millions à les comprendre ou, qu moins, à refuser de les 
blämer. Une même angoisses quasi millénariste, un même recul 
devant l'avenir, leur avenir, un même rejet des idées reçues, des 
usages et des jugements tout faits : ce qui les rapproche est infi. 
niment plus fort que ce qui les distingue et les divise. 


U faut en prendre son parti : même s'ils né le manifestent 


tique de /3 culture colomse les 
ruelles anciannes, les boutiques aux 
enseignes émouvantes et fes habl- 
tants condamnés à lexil Tous ces 
méfaits émanent d'un Pouvoir aux 
mains des hommes, nauvar d'un 
certain avoir el d'un certain savoir, 
qui renaft sans cesse da ses cen- 
dres avec la complicité des lemmes 


\ 


pas, même S'ils se foisent, ils sont tous, enfin presque + tous ] 


comme ça ». 


7 


homme, le senfinent devient un 

roman-photo pour midinelle, un sex. 

shop Dour client sous l'empire des 
sens ou une Love Story pianitiée 
sur ordinateur. Celte parodie sen4- 
mentale est essentiellement consom- | 
mée, à flexceplion des romans- 

photos, par un public masculin. Une 

tells dérision du sen‘imen: donne 
sans doufe à notre époque sa froi- 
deur fonctionnelle et ce’te torpeur | 
collective d'hommes coupés de leur 

propre humanité 


Trop souvent les lemmes se sont 
tues, subisSant sans contestation le 
dorunalion d'un savoir-evoir, mais 
en récréant, à l'écart, un monde à 
vif vécu dans l'ardeur du sentiment. 
Déjà décrièes par Molière, Ces = pou- 
seuses de tandresse et de beaux 
sentiments = marginalisées malgré 
leur rôle de cohésion sociale sont 
maintenant suspectas de révohte et 
d'appartenance à une franc-Mmaçon- 
nerie maudite. Car de balbutiements 
en chants et de paroles en cris, 
les femmes ont découvert un réel 
langage de l'amour. Les femmes de 
Sappñho «au sein parlumé de vic- 
lettes » sont devenues, avec Monique 
Wirtig, les voleuses d'un feu qu'elles 
poriæent en elles. Si fa narcissique 
Ninon de Lencios exigeait de ses 
amanfs qu'ils ne parlent que d'elie- 
méme, 13 déhcete Anaïs Nin a 
observé avac linesse ses amis et 
ses proches. Jadis Madaleine de 
Scudéry découvralt ses sentiments 
sur Ja carte du Tendre : aujourd'hui 
Luce frigaray cherche dens les tre- 
fonds de 50} un = sexe qui n'en est 
pas uns. Ces chemins nouveaux 
passant par des terres nouvelles ont 
remené les femmes à Jeur Palrie 
d'origine : la téminité. 


Sous une pluie ce quolibe!s, les 
femmes persévérent, dans la quoti- 
diennoté même, à construire leur 
vie sur des valeurs diiérentes. À 
travers je geste humble de la ravau- 
deuse ou le coup de chilion sur des 
meubles polis Dàär des années 
d'amour, à travers {a tendresse 
témoignée à lemi-ament-époux ou 
le cri terrible de la mère qui donne 
fa vie, la lemme est emour. 

Accusée par l'homme d'un 
nercissisme qui est amouf de !a 
beauté, d'une séduction qui est 
attrait du dialogue ou d'une agres- 
sivité qui est désir d'être reconnue, 
fa femme 5s'esi Ioujours lue négafl- 
vement dans son regard. Car cet 
homme, prisonnier da son propre 
pouvoir, n'& pas d'alternafive : 
faute de Ss'imeginer autrement, il 
Perpètue son pronunciamiento dant 
Forigine se perd dans Ja nuil des 
temps. {! n'épargne rien : ni Frin- 
dlen, ni le vieillard, ni lenfant, n] 
le pauvre, ni Ja lemme. et la 
destruction de l'humanité est pres- 
que dévenue se ralson d'êlre 


Quant aux femmes, encore EMDrIs 
sonnées dans fe monds de l'homme, 
élles ont désormais accès à cer- 
tains privilèges masculins. Le fra- 
vail salarié leur donna à ja fois un 
sfatut at un rôle social. Le temps 
est donc venu d'exprimer Ja richesse 
de feur monde lnièrieur a! secret, 
tissé de tendresse et de douceur, 
Transluges, elles sont prêtes à créer 
de nouvelles valeurs, subefituent à 
ce monde en cul-d8-sac una s0cC/Et8 
revivifiée, plus juste et plus humaine. 
Et un Jour, proche peut-être, elles 
marcheront avec bonheur dans un 
monde nouveau OÙ Jes hommes 
seront des étolles et les étoiles des 
hommes. 


JANE HERVE. 
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REFLETS DU MONDE ENTIER 


TheListener 
Retour à la chasteté ? 


Les Anglals out par-dessus la tête de la « socièté de tolé- 
rance », si l’on en croit cet extrait d'une émission de radjo publié 
par l'hebdomadaire THE LISTENER : 


« Les Victoriens n'étaient certainement pas aussi uninersel- 
lemeñt chastes et continents que leurs mythes le suggèrent ; el 
nos anouveauz élisabéthains» ne sont Das aussi universele- 
ment athiétiques seruellement que no: mythes veulent nous de 
faire croire. 

» Nous pouvons être sûrs qu'il y a oujourd'hui, comme 
y a toujours eu, une minorité d'hommes qui, après une dbrère 
flambée d'adolescence, découvrent que leur intérét pour les 
choses du sere cesse rapidement d'être une obsession. Ils arri- 
vent au stade où, comme le disait Kipling, « une femme n'est 
» qu'une femme, mais un bon cigare est un bon cigare» (.…). 

» Cette fraction de la population & cependant disparu de 
La litiérature, du théâtre et des écrüns de iélévision contempo- 
rains (….). Aujourd'hui, si quelqu'un esl ussez COUTAageux Pour 
oser déclerer que Le « sexe » ne le passionne pas plus que Cela, 
on pense auiomatiquement qu'ä y a du vilain et qu'il faut qu'il 
se fasse soigner (…). La reine Victoria, elle, n'aurait rien irouvé 
d'étrange à ces « cas ». La haute société anglaise de son époque 
était riche en vierges des deux sexes et de tous âges, célibataires 
érudits, passionnés d'ornithologie ou d'entomologie, écrivains 
de sermons ou traducteurs de Lucrèce, et vieilles Jilles intrépides 
ezploratrices des côtes d'Afrique (…) dont personne n'a jamais 
calculé combien la « sublimation de leur énergie » anti contri- 
bug à la prospérité et à la gloire de leur pays. » 


fe 


à 


HUIT 


La misère difficile 


L'hebdomadaire itallen l'EVROPEO raconte l'histoire 
suivante : 


« Maman, au secours ! » & jaëlli crier le maire de 
Sainte-Thérèse, en Sardaigne, M. Fadda, en voyant arri- 
ver dans sa commune une quarantaine de hippies. Se sen- 
tant gravement menacé, M. Fadda a demandé l'aide du 
ministre de l'intérieur. 


3» On vit essentiellement de tourisme, à Suinte-Thé- 
rèse, et la population ne pouvait réagir que sévèrement à 
l'invasion de ces « hippies nudistes x à l'aspect peu enga- 
geant. Exuspérée, elle les a pris en chasse, et celte explo- 
sion de rage « jaïili se terminer de facon dramatique. 
Heureusement, les hippies, compréhensifs, se sont disper- 
sés pacifiquement sous l'œH vigilant des forces de l'ordre. 


» Il est vrai qu'en Surdaigne la misère n'est pas un 
choix, et les hippies ne pouvaient guère s'attendre à y 
trouver un acrueil fralernel. > 








Tournevis et couronnes d'acier 


a Cher KROKODIL, écrit un lecteur du journal satirique 
soviétique, si tu as un peu de considération pour l'électricité et 
si du projites de ses bienfails, alors aide-nous, nous les élec- 
friciens du district de Kanier, de la Koubugne agricole. Il nous 
est déjà difjicile de traraüler dans les kolkhozes et les entre- 
Prises du district Mais lorsqu'il s'agit de se faire embaucher, 
cela derient tout simplement impossible. 


» Quand on s'adresse à un chef du personnel pour demander 
du travail, vous sort immédiatement un assortiment de jils 
électriques en cuivre et en aluminium. L'un d'eux est soumis 
ax postulant. S'il arrive à le couper avec ses dents, il est embau- 
ché, S' n'y arrive pas, le chef lui dit : e Comment veux-tu, mon 
» gars, te mettre au {ravi si ni toi ni nous n'avons de pinces 
» plaies ou courentes, n1 de fournevis » Nos gars coupent les 


.» fils avec les dents, les vis et Les boulon:, ils Les vissent et les 


2 dévissent avec les ongles.» (.….) 


» C'est la vérité : cela fait trois ans que les pinces plates 
et les tournevis ont disparu des magasins du district. 


» Nous ne sommes pas Jiers. NOUS PDropDosons dONnC un com- 
Promis : si les iravailleurs du commerce ne sont pas capables 
de nous ratitciller en pinces plates, qu'ils nous fassent poser, 
à leurs frais, des couronnes dentaires en acier. » 





Neuf jours dangereux 
Le premier ministre israélien, M 


Begin, 2 failli 
reporter sa dernière entrevue avec le président Carter à 


cause d'une ancienne coutume encore respectée par les 
juifs ultra-orthodoxes, dont l'influence à grandi en Israël 
depuis les dernières élections. 


Le quotidien de Tel-Aviv HAARIV raconte que « plu 
sieurs Tabbins américains avaient conseillé à M. Begin de 
re pas rencontrer le président Carler vendant les neuf 
premiers jours du mois d'a {le onzième mols du calen- 
drier hébraïque), jours qui ont précédé la destruclion du 
Temple par les Romains en 70 avant notre ère, car ces 
jours-là, Les juifs sont répuiés malchanceur dans leurs 
contacts arec les Goïm (les non-juifs), M. Begin «a 
répondu que, S'Ü avait connu celte coutume, fl aurait 
évité de {ixer céllé rencontre dans ces neuf jours. Mais, 
us la de était décidée, 1 lui élail impossible de 
annuler. 


» Finalement, le chef du parti orthodoxe Agoudat- 
Israël a annoncé à M, Begin. au nom du conseil des Sages 
de la Thora, qu'il Douvoit maintenir son entrevue avec 
M. Carter, ei mème en faire un succès, à condilion qu’il 
avprofondisse sa réflerion sur Les chapitres de la Genése 
gui _Teconient la lutle entre Jacob et son frère aîné 

sai. » 











succès que personne n'hésite 

plus à reprendre à son compte 
le slogan « Je ne veux pas bronzer 
Idiot », qui a lancé Île Festival de 
Tebarka, vieux aujourd'hui d'un Ius- 
tre. Les « festivaliers » venus d'Eu- 
rope meis aussi de l'Algérie toute 
proche — Ja frontière est à une 
dizaine da kilomètres et La Calle à 
trente-cinq, — de Tunis et des envi- 
rons, sa retrouvent en juillet et aaût 
dans ce petit port de pêche situé 
au fond d'un golfe que dominent les 
monts de Khrourmirie. Mimosas, 
chénasdlièges et pins font une cou- 
ronne de verdure à cette cité de 
six mille habitants. 


Coté mer se dresse, au sommet 
de la célèbre ïls de Tabarque, le 
fort génois qui a encore fière allure, 
bien qu'il soit Intérieurement déla- 
bré. Edifé par la famille des Lemei- 
lini, à qui l'ile avait été concédée 
en 1540 pour qu'elle obtisnne de 
Charles Quint la libération du cor- 
saire Dragut, capturé sur les côtes 
de Corse, Il a été démantelé en 
1741 par Ali Pacha, qui mit fin à 
cetie enclave étrangère. La ville 
moderne — maisons blanches. toits 
rouges, fenêtres et portes bleues — 
a été construite, elle, sous le man- 
dat français ; des journaux de l'épo- 
que exposés au club d'histoire et 
d'archéologie de Khroumirie la 
présentaient comme une merveil- 
leuse station balnéaire française en 
Afrique... 


Sx côté insolite a eu tant de 


MM. Lotfl Belhassine, chargé 

de promotion, et Hanañfi Ben 
Chérif, P.-D.G. de la S.N.L {Société 
nationale du licce), se mirent en 
tête de contribuer à l'essor de cette 
région qu'ils giment, mais qui a été 
négcligée, voire ignorée, par les plans 


NORVEGE 


E N 1873, un groupe d'amis dont 


4 heures, la Mère à hissé 

le pavillon au grand mât, 

dans le jardin, au-dessus 
de: roses A cet instant, la grand- 
mère — «la meilleure des mères», 
comme diseut les Norvégiens — 
épluchait son vingtième kilo de 
pommes de terre. Pour elle, qua- 
tre-vingt-quatorz ans et on re- 
gard de jeune fille, cette journée 
sera peut-être la dernière fête : 
Birger, son petit-fils, se marie. 

Au premier étage, Vigdis quitte 
la couette où Birger dort encore. 
Le soleil inonde la chambre depuis 
deux heures. Quatorze tentes cou- 
vertes de rosée brillent dans le 
pré, près de la grange IL y en 
aura dix-sept au total, ce soir. 
après la cérémonie : la maison 
n'est pas grande et le greriler 
abrite une foule de cousins. 

La Mère, la grand-mère et Vlg- 
dis, trois générations de Norvé- 
giennes qu'onime la même éner- 
gie. Jei la femme ne commande 
pas, mails elle tire les fleelles et 
les consollde au besoin. Depuis 
trois Jours, Vigdis prépare sa noce. 
Elle à tout fait : trois cents petits 
palns salés, autant de sucrés, dix 
gâteaux gigantesques bourrés de 
nolz et de crème battue, les 
bocaux de fruits, les ingrédients 
pour la soupe, les soixante-seize 
programmes destinés aux invités 
et les étiauettes décorés qui 
signaleront leurs couverts. Les 
achats aussi : le saumon frals, les 
caisses de bière — une fortune — 
et de limonade, les extraits de ver- 
mouth et de whisky que l'on mé- 
langera & l'alcool insipide du 
vinmonopolet (1). La Mère l'a ai- 
dée : c'est elle qui a réservé la 
MalsOn de la jeunesse pour abri- 


(1) Vendus librement dans tous 
les commerces d'alimentation, Îles 
extraits (E1D, CORNE, vOdkA, EUra- 
gao, etc.) Sont destinés à parfumer 
et à rendre consommable l'alcool 1e 
moins cher — titrant 60° — vendu 
en Norvège dans les Magralna d'Etat, 
Cet alcool vaut 89 à 55 couronnes 
{85 F) les 75 centilltres, Or, un litre 
d'alcool À 857 fabriqué par un 
particulier revient à 5 Couronnes, 
en CGuptant l'amortissement de 
l'elarmble, C'est évidemment inter- 
dit, mais la Norvère elt vaste, et 
: ne mation ds base, peu Que 

8 qui pas le cas, y; 
gnnècs 


due. cn + autre étais 
emEn éT qu'on ne vais 
Plus le boire 2, prétendent EN 





Lettre de Tabarka 


LE FESTIVAL OU ON NE BRONZE PAS IDIOT 


de développement cOnsacrés à QUua- 
tre zones privilégiés de l'est : 
Tunis, Monasiir-Hznmamet, Sfax et 
Djerba. 

Le tourisme élant prioritaire en 
Tunisie, ils optent pour le Festival : 
celui-ci devra servir de catalyseur 
et obliger les pouvoirs publics à 
s'intéresser davantage à l'ouest. Le 
démarrage se fait avec les moyens 
du bord, £4 demeurant modestes : 
la Société d'expansion touristique 
de Tabarka est constitués avec un 
capital de 34275 dinars péniblement 
réunis, beaucoup d'idées et de Ia 
bonne volonté. Sur un terrain con- 
cédé par l'Etat, on construit, au 
bord de la mer, entre les pins et les 
mimosss, le village du festival, « Je 
village génois - : des huttes à deux 
places pouvant accueillir deux milla 
Cinq cenis personnes. 

Mais pour « marquer et 5e démar- 
quer », selon ]5 mot d'un organisa- 
teur, + {! faut une jormule sans pré- 
cèdent -. Alors on misera sur l'ani- 
mation, mais, à l'inverse de ce qui 
pratique ailleurs, elle fera sortir 
les estivants, les mettra en contact 
avec la population, la région, Ie pays 
et leur offrira aux quatre coins de 
la ville, da jour et de nuit, un 
enssmble de manifestations cultu- 
ralies. 

La basilique désafiectés —— ci- 
terne turque transformée en église 
que d'aucuns dalent à tort des 
débuts de l'ère chrétienne — de- 
vient une excellence salle de 
concerts: sur le terrain attenant, 
les habitants construisent un théâtre 
de plein air, à l'allure d'amphithéä- 
tre antique, où se succédent les 
epectacies les plus divers. Au 
bout de la rus, une grande mai- 
son abrile des expositions, et la 
cour, où les auditeure s'asseyent sur 
des nattes et des coussins comme 
dans les écoles coraniques, sert de 
salle de conférences à l'université 
d'été. 


A l'autre extrémité de la ville, un 
hangar de réparation de locomotives 
a été aménagée en cinéma. Près du 
marché, !es bâtiments construits 
pour une foire éphémère sont deve- 
nus à Ütre permanent le complexe 
culturel : dans les ateliers disposés 
autour d'une place ronde, peinture, 
mosaïque, poterie, chant, danse, 
musique, travail du llège, etc., s'of- 
frent au choix des Tunisiens et des 
étrangers. 

Naceur Khemir, qui a recueiill et 


ter les convives, qui a remis en 
fonetion Je sauna municipal et 
s'est occupée des douze volontaires 
—- des voisines — qui auront, ce 
soir, la tâche du service, de ka cui- 
sine et de la plonge. L'entraide, 
ici, est une fonction nstureile. 


A 16 heures, Birger et Vigdis, 
dans la derniere voiture, partent 
pour le temple. Une vingtaine de 
arapeaux flottent à présent sur 
le hameau Les véhicules, les 
bancs du temple, l'autel sont pa- 
voisés. Bardal, sur le Ranafjord, 
à quelques kilomètres du cercle 
polaire, est en fêté La Norvège 
profonde, loin d'Osio et du sud, 
manifeste sa fierté jusque dans 
les costumes : dans le chœur, où 
patiente la famille, dix, vingt 
tenues folkloriques aux bijoux 
d'argent, semblables à celles des 
mariés. 

Les premières robes longues 
Sont apparues il y a deux heures 
à peine sous les tentes. Les fem- 
mes en bigoudis envahissaient la 
maison où officiait la coiffeuse, 
une cousine de Bergern Vigdis 
repassait sa robe tandis que Ia 
Mère recevait les voisins venus 
«pporter leurs cadeaux. Les cam- 
peurs, après Un dernier coup de 
chlffon sur les carrosseries, 
s'étaient soudain endimanchés. 
Et le « maître de cérémonie » 
s'était enquis des discours qui 
poncetueraient ie banquet. 

La cérémorntde à été brève, clas- 
sique : l'orgue tonitruant, le pas- 
teur qui déclame, l'échange des 


anneaux, une priére commune et |. 


tes baisers traditionnels à la sor- 
tie. Le père n'avait pourtant pas 
embrassé Birger depuis des a2n- 
nées et la Mère, pour une fois, 
s'est penchée sur Vigdis, sa belle- 
fille. Ces manifestations de ten- 
drese sont inhabituelles, seule 
compte la présence. 

Puis tout le monde s'est dirigé 
vers là grande salle de la maison 
communale tandis que la Mère 
regagnait la maison, où tant de 
choses devaient être rangées. 


Le jlendemain, € heure, Le 
soleil s'est à peine couché. entre 


minuit et 1 heure, de l'autre 





ilustré les récits pooulaires dont il 
e fait les Contes de l'ograsse ([}, 2. 
pendant deux mois, regroupé des 
enfants du virage, qui om, selon la 
mème veine, décoré la jeiée des 
célèbres Aiguilles de Tabarka. Quel- 
ques-uns de ces ateliers fonction- 
nent toute l'année pour la popu- 
ation locale, de même que Îa 
bibtiothèque et ls cercle d'histoire 
et d'archéologie qu'’anime [a femme 
du maire. 

Centre d'initiation pour ies étran- 
gers, ce cercle, créé en mars 1976. 
rappelle aux jeunes l'enracinement 
de leur ville dans l'histoire, puisque 
l'antique Thabraca a élé tour à tour 
comptoir phénicien et port romain, 
d'ou étaient exportés les marbres 
du Chemtou et les produits fores- 
tiers et miniers de l'arrière-pays. 
Les vestiges, en particulier les mo- 
saiques, sg trouvent à Tunis, au 
musée du Bardo, où, faute de place, 
tout n'est pas exposé. Les Tabar- 
kais ne désespèrent pas de les récu- 
pérer en parie ou en totalité, 
comme d'autres localités qui 9 


gon!t dotées de musées locaux {ont . 


bien aménagés. 

En attendan’. quelque trois cent 
cinquan'e élèves des grandes clas- 
ses du lycée sont membres du club 
et participent à des recherches et 
à des fouilles sous la supervision 
de l'institut national d'archéologie 
et d'art, {es meilleurs allant, l'été, 
suivre des siages pour sa perfec- 
tionner dans le domaine des fouil- 
les, de là restauration, du moulage 
et de la muséographie. lis publient 
mème depuis peu des Cahiers de 
Khrourmirie, dont un numéro a &é 
consacré à leurs fouilles et le 
deuxième aux arts populaires de la 
région. 


U début, la population a €&t6 

perturbée par l'arrivée mas- 

sive des touristes et elle a 
ressenti comme un + agression » [a 
présence de femmes peu et court 
vêtues. Mais, au dire des autorités, 
elle s'en est rapidement accommodée 
et [a cohabitation s'est étabhe sans 
histoire. Les adolescents essayent 
gentiment de bavarder avec les filles 
sur la plage, les plus hardis les Iin- 
vitant à danser et tentent ensulte leur 
chance tandis que les moins feunes 
continuent à Jouer aux cartes et aux 
dominos ou cherchent à se docu- 


(1) Editions Maspero, Paris, 195. 


côté du fjord Il entre à présent 
par les baies de la grande salle 
où s'enchainent les polkas et les 
valses. 

Le repas, soupe chaude, sauron 
froid à la crème fouettée et fruits 
au sirop, à été ponctué de chan- 
sons — celles du programme, 
choisies par Vigdis, Birger et leurs 
mères — et de quelques discours, 
parfois sévères pour les époux. La 
délicatesse, c'est aussi de ne pas 
‘cacher ce que l'on pensæ quand 
l'occasion en est donnée. 

Mais l'atmosphère a changé 
quand je maïtre de cérémonie a 
donné le signal du baL Les tables, 
aussitôt délaissées, ont été desser- 
vies puis approvisionnées en 
alcools, tendis que les jeunes cou- 

























ABONNEMENTS DE VACANCES 


Lez dispositions ont été prises 
pour que nos lecteurs en villé- 
giature en France Ou à l'étranger 
puissent trourer leur journal chez 
Les taires. 

Mais. pour permelire & ceux 
d'entre euxz trop éloignés d'une 
#ggiomére:ion d'être assurés de 
lire le Monde, nOus accepions des 
















aux conditions suir2zies =: 


FRANCE : û 
Quinze jJOUrS cnsonwrcsenm 
TroIS SEMAINES scuvasvees 
Un ARimIS Sn UaTeUSRnsaues 
Un mais et demi on 
Deux mois 


ETRANGER (YOie normale) : 


Quinze jours 
Trols semaines 
Un mols 
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Un mois et demi ........, 1 
Deus mois Funds proues 


EUROPE (ation) : 


Quinze jours -ssnasunsses 6 F 
Trais semaines 
Un mols .......s cauvre c« 

Un raois et del ...ssnra 128 F 
Deux MOIS ssssuvonanures 110 F 
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Dans ces tarifs sont compris 
lez frais fixes d'installation d’un 
abonnement, le montans des 
azuméros denandés et l'afjrenchis- 
sement. Pour faciliter l'inscription 
des abünnements, nrOus prions 
uôg lecteurs de bien roulolr nous 
les transmetlre accom 
règlement correspondant 
semaine Cu MOINS arcnt 
déport, en rédigeant les noms et 
adresses en Jetires mojuscules, 





menter. COMME ce Quadragénalre que 
nous avo”s vu plongé dans uns ji 
tératvre aux tires évocaleurs ts! 
que Dictionnaire intime de la farms, 
la Sexualité féminins, etc. Maïs là 
ville est surtout sensible aux « ru. 
tombées - de l'amorce du déveiop. 
pemen! économique. 

Pour la première foïs depuis Fin. 
dépendance, un phermecisn et 1 
médecin tunisiens se eont installés 
à Tabarka et ils envisagent même 
d'ouvrir une clinique. Le télex ayant 
été installé et !e téléphone automai:- 
que devant suivre, la SNL a dé. 
cidé de transférer son siège de 
Tunis à Tadarka. L'exode de la po- 
pulaïion vers l'est commence à ss 
relentir; de jeunes cadres de l'Etat 
demandent à être nommés dans leur 
région natale et des commerçants 
ou des restauraleurs émigrés re- 
viennent « al pays ». 


ES projets qui ne manquent 
D pas, Certains prennent corps. 

La construction du nouveay 
port de p£che a été entamés : ele 
sera terminés quand les pâcheurs 
porteront [leurs prises ds SDD à 
1 000 kilos (de poisson noble comms 
le rouget et la daurade), plus uüiles 
à l'économie régionale que Ia corail, 
plus rémunérairices pour eux, jf est 
vrai. L'aménagement de l'ancien 
port es: prévu pour permettre l'éve- 
cuation du liège; celui-ci est exporté 
actuellement à partir de la capitale, 
ce qui représente une perte da 
temps et d'argent Enfin, la Tunisie, 
le plus petit des sept producteurs 
mondiaux après le Portugal, de ioin 
le premier, l'Espagne, la France, 
l'Algérie, l'Italie et ke Maroc, entend 
fabriquer davantage de produits 
finis. : 


Les perspectives les plus promet. 
teuses résident cependant dans Îs 
tourisme. Avec l'aide d'investisse- 
ments koweïtiens, une séries de résl- 
dences doivent être édifiëes d'Ici trois 
à cinq ans dans la montagne et sur 
la côte en direction de la irontière 
algérienne, tandis que Tabarka sera 
dotée d'un port de plaisance et que 
des bâtiments existants mais délais- 
sés seront restaurés et réaménagés 
en locaux commerciaux et de liai- 
sirs, éans modifier le visage de la 
ville. Comme on le voit, les Tabar- 
kois, eux non plus, n’ont pas envie 
de bronzer Idiots… 


PAUL BALTA. 





Un mariage à Bardal 


ples entreprenaient d'illustrer avec 
éclat ia pérennité des coutumes 


la « nuit », l'orchestre n'a joué 
autre chose que ces danses que 
les vieux eimaient déjà. 


Au plus fort de Ia noce, Ingvar 
Jensen et Asbjorn Antosen 
sont éclipsés pour une partie 
pêche au cabillaud sur le fj 
Les grand-mère a ‘proposé 
polka à Blrger. Puis, après un 
dernier coup d'œil à Ja table où 
s'amoncellent les cadeaux des 
invités, elle a regagné sa maison 
Et elle s'est couchée en s'essuyant 
les yeux. 


Bêss 


MICHEL BERNARD. 
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E marbre et le bronze sont chers, 
À «tie ternps ose passé où le MR. 
dédiait à ceux par qui elle existe, 
à Gide, à Claudel, à Alain, d'autres en- 
core — le dernier fut Paulhan, — un de 
cés <« tombeaux » majestueux qui jalon- 
nent les avenues de nos bibliothèques 
Ce n'est plus, depuis quelques années, 
qu'un numéro comme les autres Pas 
tout à fait, pourtant, cette fois el, car 
1 marque, pour la NW.R.F. la fin d'une 
ère. Sur la première page aucun autre 
nom que celui de Malraux. La revue 
s'est effacée de ce recueil, même Marcel 
Arland qui lordonna. Il n'aura pas voulu 
poôn plus, par un sentiment, ou des sen- 
timents, qu'on pressent, rien dire sur la 
tombe, choisissant de se tenir à l'écart 
pour parler en silence à celui dont fl 
nous disait hier qu'il était le plus ancien 
de ses Amis. 


Ua long demi-slèfie. Le temps où Mal- 
raux lui écrivait (le dernier feuillet de 
la lettre est reproduit en fac-simhé), 
de Phnom-Penh, qu'il né lui avait rien 
écrit de ce qu'il aurait voulu lui écrire, 
mais qu'U le lul dirait. Le même temps, 
à peu près, que se remémore Chagall, 
pour qui Malraux deviendra € le plus 
grand ami£ », ressemblant de plus en plus 
à quelqne figure de porche roman: un 
de « visages prophétirues, avec leurs 
yeux taïllés dans ie marbre ». Au vrai, 
le marbre est rare dans nos cathédrales, 
mais n'importe, s’il signifie plus de du- 
rée, de dureté et d'éclat. Jean Lacouture, 
biographe passionné et luclde, s'arrête 
au journaliste qu'aurait été Malraux s'il 
ne fût allé bien au-delà ; et à celui que, 
d'aïlleurs, il fut: non seulement dans 
la fondation de journaux et dans maints 
articles, mais dans l'Espoir, dans tels 
fragments des Antimémeires, reportages 
d'une < fulgurante beautf ». et dont le 
reporter est l'acteur, témoin de lui- 
même autant que de l'événement. 


Hors, ! va de 501, ce témoln-là, celni 
qui nous émeut le plus (un autre l'eût 
rejoint, maïs Sophie de Vilmorin a 
choisi, elle aussi, le ailence), c'est le 
docteur Louis Bertagna, qui fut le mé- 
decin de Lazare, l'assista dans sa résur- 
rection et l'accompagna jusqu'au terme, 
Alors, se souvenant d'un mot de Paulhan 
interrogé sur la mort: « J'espère vire 
fusqu'à La mienne », 1 avait télégraphié, 
une fois le dernier soin rendu: « Ha 
vécu jusqu'à sa rnori.» Non point parole 
consolatrice, mais vérité, qu'il atteste 
énergiquement, Et aussi que le dernier 
mot, le dernier regard, furent pour la 
détresse du médecin : Ce matin-là, 
c'était lui, le mourant, qui s'efforçuit 
d'être le consolcteur, » 


Jusqu'à ce matin de novembre, depuis 
le soir eo 11 pénéira pour la première 
fois chez mot et pour loujours dans mu 
vies», dix années, que le médecin n'est 






REVUE DES REVUES 


La vie du langage 
D'Ouagadougon à Séoul... en passant par la Lorraine 


par Yves Florenne 


Les <Fioretti> d'André Malraux 


pas loin de considérer comme les plus 
riches : il en confie ce qui peut nous 
en étre dit Et d’abord, ce courage, si 
longtemps mis à l'épreuve avec une 
eaventureuse allëgresse, qui n'aura jamais 
été si sinplement grand que dans le 
combat contre la destruction, L'échange 
amital s'étendait à ln médecine, et 
Jemais sans doute malade n'en apprit 
tant. À son médecin, — qui le Ini dit. 
«Oui, répondit Malraux, mais moi je 
ne DOUS Gi Das Quéri.» 

Son intérêt pour la psychiatrie, [a 
chimiothérapie notamment, recounant 
le crédit peut-être trop généreux qu'il 
falsait à l'audio-vleuel, explique assez 
qu'il ait été frappé par un mot qui pro- 
Jette autent de lumière sur les relati- 
vités &e 2 folie que sur le pouvoir — 
faut-il dire insensé ? — de la télévision. 
Une émission avait pris pour sujet un 
hôpital psychiatrique et pour acteur les 
malades. Elle fnt projetée devant ceux- 
ct: aprés quoi, l'une des plus anciennes 
pensionnaires confla à £a votsine, rn 
traitement elle aussi depuis trente ans : 
e On peut dire que, ce soir, On « vu Ce 
que c’est que la joel» 

Avec le docteur Bertagna, on aborde 
ce qui nous intéresse et nous touche le 
plus dans ces pâges : moins d'entendre 
parler de Malraux, même avec amitié 
et ferveur, que de l'entendre parler 
Hui-même. Icl pas de textes inédits, 
mais mieux encore : des paroles inoules. 
Quelques-uns de ceux qui les avalent 
recuéillies nous les rapportent, avec 
juste 6e qu'il faut de commentaire pour 
suggérer la circonstance, le décor, le 
geste, le regard. 

Laissons le vent d'outre-tombe porter 
jusqu'à nous, presque au hasard, quel- 
ques lambeaux de cette voix déchirée : 
«Ah! st, plus tard, à {ravers radios el 
télévisions, devant les hommes enjin 
prêts à l'entendre, Le dernier prophète 
venait hurler à la mort : 1 n'y & pos 
de nédniti» 


Mais d'abord 1a littérature, et la pré- 
carité. D'un entretien sur Barrès avec 
Frédéric Grover : « Comme Renan, fl 
aurait pu se vouloir frontalier des fron- 
lières de l'Occident. — (Il) étail plus 
grand que ceux de La NRF. — Si 
j'élais docteur psychiaire j'étudierais la 
Shbtpation guezerCaient sur Barrès les 
domaines d'échec. — Une chose me 
frappe, c'est combien Proust doi à 
Barrès. » Sur d'autres : « Remarquez 
combien les écrivains ont des rapporis 
bizarres avec la politique : prenez le cas 
de J.-P. Sarire ; le parti qu'il a cherché 
à créer était absurde, ridicule.» Aï- 
leurs : « Surire, Ce n'est pas sérTieuT » 
Avec cette précision : «Tout ce qui 


m'inléresse dons Sartre est indépendant 
des aspecis historiques. Indépendant de 
ses engagements.» Aragon : «C'est une 
voix, Darjois une voix aümirable dons la 
poésie, mais je ne suis Das sûr que L' 
sernble soit une œuvre. » 

A lobservation que sa propre influence 
sur les jeunes est «assez relative» (ces 
derniers propos tenus avant Sa mort 
à André Marissel) : Ils ane s'aitarhent 
guère aux écriogins de l'interrogation 
mais, sans doute pour se rassurer, liseni 
des auteurs qui nroduisent beavcoun 
d'ouvrages ihéoriques. (-) Gide tenait 
Deaucoun &@ l'influence. Pour moi Le 
souci d'une influence : puérililé, » 

Aussi ne s'attarde-t-il pas à ces 
enfantillages : la voile s’enfle, il cingle 
vers ailleurs : «Le moment vienure où 
Le surnaturel et l'aléaioire seront consi- 
dérés. (….) Les gens qui jont un vrai 
percement spirituel ne sont pes des 
intelleciuels. » 

EH appartenait à Pierre Bockel, l” 
mônier de J2 brigade Alsace-Lorraine, 
d'évoquer, sans tenter jamais de Je 
soltciter, de l'incliner, el'étre spirituel », 
«l'homme assoiffé de transcendance et 
d'absoln ». C'est son texte qui répercute 
la parole, que j'al citée d'abord, sur le 
défi à Ja mort jelé par l'ultime pro- 
phète de l'anti-néant. À ce cri s'en- 
chaine bien celui qu'il arrachait de sa 
vOix rompue pour ses camarades du 
maquis de Durestal : a Vous, Mes Com- 
pagnons d'hier, vous serez peul-êire 
mes compagnons éternels. » Et, plus 
malicieuse, non moins sérieuse, 52 
conclusion à un entretien avec trois 
prêtres : «Enjin, messieurs les ecclé- 
sasliques, vous savez fort bien, el mieux 
gue moi que nul n'échüpne à Dieu.» 
Mais sur cette lueur échappée, 1 se 
referme. Et Pierre Bockel n'omet pas de 
rappeler ce qui est écrit dans Lazare : 
« Le sentiment de survie m'est inconnu. » 
I y a bien là de quoi troubler non 
seulement ses interlocuteurs, mais tous 
les «compagnons éternels ». 

C'est plus directement encore que 
nous parvient, à travers l'épaisseur de 
s3 propre brume, Ia voix de Malraux, 
restituée par Plerre Bockel d'aprés le 
script d'un enregistrement inaudible et 
qui ne fut donc jemais diffusé. Sur 
François d'Assise, notamment, qui, des 
trols saints élus par Malraux — les 
deux autres étant Bernard et Jean, — 
fut sans doute le préféré : parce que 
celul qui a «ressenti le monde entier 
comme une fraternilé x. 


Les Fipretti d'andré Mairaux, c'est 
Pierre Moinot qui en offre ici quelques- 





Les uns (dans fa francophonie {On oriad, qui signifie. 


Unes, parmi celles qu'i a recuelllies 
pendant plus de quinze années, sau 
jour le jours, du Palais-Rovyal aux Arné- 
riques, jusqu'au dernier de cs jours. à 
Verrières. Pour cette fin. c'est une trés 
belle jonchée, où s'ivance un cortége 
de femmes. telles Que Malraux les a 
toujours vues. en Asle. à Madrid, sur 
les tombes de Corrèze, « serranies de 1a 
mori, accompagnairices habies ei s1- 
lencieuses qui Savent obscurèément dans 
leur chair le secret des origines et &es 
fins (4). Peu à peu sublimées dans un 
seul personnage f…), le visage épique 
d'une légende des siècles (_), le jeune 
corps présent sur les monuments, Les 
livres d'histoire, Les toblsuux de bharri- 
cedes, la France-jJemme Cor'enent son 
propre deslin comme Jeonre d'Are 
contenait Dieu, — entilé riran!e, à Le 


‘jois maternelle et amanie. qu'on sert, 


qu'on défend, qu'on épouse. pour Ia- 
quelle valent d'un coup tous les fermes 
de la passion. 

Mais revenons en arrière, sur une 
légende plus quotidienne, qui va de 
r'aigu au grave, 4 travers la voix qu'on 
nous donne de noureau & entendre Sur 
Staline : «Cest un homme qui ne s'est 
jamais senti concerné par l'innocence." 
Une anecdote quasi symbolique : «4 
ln discussion des proposifions bungéia!- 
res devant le ministre des fJinanres, 
M. Giscord d'Estoirg, ce dernier bule 
sur la ligne « maisons de le cullturen : 
eQu'est-ce que c'est que Car n Auss!, 
Malraux con'a jamais pu cémettre LC 
solidarité gouvernementale avec le mi- 
nistre des finances. Il s'en console en 
allant chaque fois rendre visile, à Ic 
bibliothèque du Palais-Bourbon, aux 
Jresques de Delacroir» (qu'il n'appelait 
d'alleurs pas des fresques). 

En maj 68 : a Soudain, 1! voit le Lou- 
vre assiégé. l'émeute déferlant [..) 2 
«… A partir de l'escalier, devant Samo- 
dhrace, je serai au milieu des mürches. 
Vous serez tous derrière moi. Nous 
serons la, les bres tendus...» Rêve d'une 
Tin ? Le même, sans doute. qu'il repren- 
dra une dernière fols avec le Banm2- 
desh — qaqu'évoque Philippe Médoux, 
jeune survivant de 68, justement, engagé 
lui aussi dans cette aventure indienne 
qui s'est refusé: un jour, le souffle 
cour, ! s'entend dire : « Nous sommes 
compagnons de l'irrémédiable. » 

Feuilletons encore les Fiorefti : a Tout 
ce que Je jais m'assomme. dit brusque- 
ment À M Sauf les Antlmémoires, iout 
ce que je fois me tornbe es mains. 
D'ailleurs, qu'est-ce que Jai Jait? 
Quelques bouquins, des irucs sur l'art,x 
Et pis : « Voyez-vous, dit À M. nous 
avons été la charnière entire Le gaul- 


PORTRAIT 





IDÉES 


lisme ef, disons, pour simplificr, l£ gau- 
chisme 1). Aujourd'hui, rue Ge Velois, 
les raleurs impliquent une forme de 
soc'élé à laquelle noïs ne Cronons ni 
vous ni moi Et je ne dis pes seulerenrt 
rue de Valois!h, ajoute-t- avéc une 
sorte de dureté. Il fait un geste de sa 
main arrondie, comme si quelque chose 
s'enfuyait : «Grand rére n… 


Afatraux avait confié à son direc'eu” 
des arts et lettres qu'il voulalt que 
le Faucheur de Picasso, Tigure d'une 
Mort de bronze noir, fût, à !a prouc 
de l'ile Saint-Louis, le monument üe 
Baudelaire. On voit bien pourquoi 
Encore que, pour Baudelaire, c'étais 
une Faucheuse. et on ne heut plus 
femme. Pierre Moinot, à son ‘our, FOu- 
drait que Je Faucl'eur soit. face à l'écou- 
lement Æu fleuve, le monument de 
Mairaux lul-même Pourquoi, on le volt 
bien aussi. 1 nous dit qu'il Tut tou- 
jours hanté par 1x phrase f:meuse 
de l'Espoir, qu'i appelle l1 « phrase- 
énigmes, ct qu'éclairerais Le FaucResr, 
Cette mort au masculin imposerait-elle 
plus pulssemment, plus irrésistiblement 
à la vie sa forme de destin ? Du reste, 
on oublie toujours le premier mot ce 
la phrase, et que cette métarmorphose 
est une !ragédic. 


Retour sur Peeuy 


Une coquille avait rendu incompré- 
hensible notre commentaire (e Monïie 
daté 26-27 jum) aux souvenirs de 
Mme Germaine Pépu,. cans Herve, 
avant Ia citation sur ‘e jardin. les 
insectes et les incesies. «Le malceic 
aussi. » Où il y avait : «# !a malce 
aussi. AL Jean Bastaire qui à Orzx- 
nisé le cahlker de l'Herne : son nom avait 
été injustement omis) déplore cette 
cmaladie» incongrue, dans une letire 
pleine de choses intéressantes. à Je eroïs, 
comme tous, Écrit-il que le gran ltcte 
d'Hubert Beure-Méry, jcrmais publié, est 
imporiant, Il est d'abord ure pièce 
cagilale dans le dO5s:er « Pèguy InSspi- 
rateur de la Rôésisiarce ». Il garde 
ensuile une aciralilé et une 1eunesse 
étonnantes. Péquy révolutionnaire ? C'est 
Slaurras lui-Mmème qui s'en 1AQuiICIC, en 
1911 : « Dans ia mesure où eet Llisible 
»peut étre lu, | est très dangereux, 
2 perce que sa tele est Révolution. 2 


I rappelle très opportunément aussi, 
à propos du numéro d'Europe sur la 
u Littérature prolétarienne », que Plerre 
Harmp (qui y fut oublié}, a eu Pérur 
pour premier éditeur. « Quani à Henri 
Poulaille, ä s'exclamait : «Qu'on ne 
» nous La jasse pas à l’oseille Pégquy re 
» peut sembler un esprit changeoni que 
» pour qui ir regarde superjiciellement 
» Péguy jut ioujours un socialiste.» 
(Ze Peupie, quotidien de fa C.CGT., 
31 janvier 1959.) 


Miss Solitude 
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condition de francophones hors de 


L' Vie «Biennzle de la  sément durant deux semaines leur 


langue françaises « ee tlen- 

dra à Moncton (Nouveau 
Brunswick, Canada), du 23 au 
80 août, après que les deux cenis 
et quelques biénnaïlstes auront été 
reçus à Montréal par le maire 
J. Drapeau, puls à Québec par la 
gouvernement de la Belle Pro- 
vince (1). 


Le thème principal des travaux, . 


«français et Identité culturelle », 
est à la fols Intéressant et arr 
bigu. S'il s'agit de dire que les 
parants-françals ont une «“iden- 
tté culturelle. Que n'auraient pas 
les membres de n'importe quelis 
communauté Hngulstique, on fait 
fausse route. Nous ne savons pas 
bien dans quelle mesure iles deux 
notions (langue et identité) sont 
dissociables : le fait est que des 
Mexicalns ou des Australiens ont 
une culture originale, et non una 
langue . 

Ce n'est sans doute guère que 
dans 16 pré carë», et pas 
méme dans tout J'Hexagone, que 
las daux notions se recouvrent, en 
ce qui nous concerne. Allleurs, 
et en commençant par l'Alsace ou 
la Cores qui revendiquent préci- 
sément une identité culturelle non 
francophone, l'usage du françals 
tantôt ajoute, tantôt retranche 
à cette difticilement saisissable 
« Identité ». 

1] ÿ ajoute, à coup sûr, en Acs- 
die ou au Québec, dont j'« améri- 
canHé» est certaine, mais avec 
quelque Chose d'autre (et de plus} 
que l'américanité standard. Il y 
retrenche en Afrique noire, où fl 
ne peut rien exprimer, nl des rap- 
ports farilliaux et tribaux nl ds 
l'environnement, que seuls per- 
coivent Pléinement les langues 
matemeiles négro-afrdicalnes. En 
Algérie, peut-être y est-il ({tou- 
Jours le françals) l'élément d'una 
dialectique de la culture, l'autre 
élément étant l'arabe (ou le ber- 
bérel, dialactiqua qui: elle-mame 
est une - Idantité ». 

Les Blennales ne sont pas, af 

ne prétendent pas ètre, des sémi- 
ire de linguistes. Ce sont des 
rassembleménts, qu'uns expérience 
de plus de dix ans a montrés heu- 
reux et finalement féconds, d'hom- 
mes e de femmes de bonne 
volontés vanus d'horizons assez 
divers, à la fola pour vivre Inten- 


Francs, souvent isolés et près de 
perdre courage, et pour réfléchir 
à cette condition. !l est arrivé aux 
Blennales, notamment à Dakar en 
1973, de céder à la tentation du 
triomphalisme el du narcissisme. 
Plus souvent, elles ont fait œuvre 
utile en stimulant les Iniliatives et 
les volontés ; le tout avec des 
moyens limités, qui doivent davan- 
tage à la compréhension de gou- 
vernements étrangers ({cslul du 
Canada en prômier lleu) qu'à celle 
da la France officialle. 

Cette année, seront couronnés 
les trois lauréats du COnCOurs « LE 
français et mol- : un étudiant- 
poëte d'Ouagadougou, uns étu- 
diaente de Séoul (Corée du Sud) 
et uns jeune fille de Bar-le-Duc. 
Que de symboles et d'émoiions 
brassées en perspective | Mais 
pourquoi pas ? Nous l'avons belle, 
icl, de pincer les lèvres et de faire 
le fine bouche devant une richesse 
(mais toute autre langue en serait 
une) que nous possédons native- 
ment et que nous contribuons à 
conserver et à grossir. C'est facile, 
et ce n'est pas heureux Entre 
l'autosatistaction et le dénigre- 
ment de sol, la vole est étroite, 
mais elle existe. 


Avec nos sabots, 
» 
dondaine… 


L'obligeance de Radio-Canada 
permeitre l'enregistrement intégral 
dés débats de la Blennele. Méms 
ai les actes ne rellennent pas tout 
(dix Jours eur le thème, c'est paut- 
être un peu beaucoup}, Il restera 
de Moncton 1977 une masse impor- 
tante de ‘documenis. 

Ce sélour en Acadie sera aussi 
pour le plus grand nombra des 
blennallstes l'occasion d'entendre 
vivre un trançaie différent du leur; 
c'est-&-dire da confronter quoti- 
diennement durent une quinzaine 
leg deux notlons de + français uni- 
versel » (c'était le mot d'ordre des 
premières Blannales) st de « fran- 
çais ‘local ». Elles ne sont pas 
incompatibles. Il existe bien un 
français International : celui de !a 
presse. des publications techni- 
ques ou officielles. des discours. 
Et bon nombre dé français régio- 
naux, en France et hors de France. 


de langue maternalle) sont anciens 
et présentent bien des traits com 
muns : phonétiques et lexicaux. 
D'autres, ceux de la francophonie 
de langue seconde, 8a constituënt 
actuellement avec des caracté- 
distiques très différentes: c'était 
le cas du français « pied-noir », 
c'est aussi celul des « français 
d'Airique - qui eont d'ores et déjà, 
en Côte-d'Ivoire ou au Sénégal, 
de véritables langues réglonales. 

Une étude comparée des voca- 
bulalres régionaux  réserverait 
d'ailleure das surarises. Bien sou 
vent (c'est l'oxemple de décanilier, 
cité dans une précédente Chroni 
que}, tel mot classé « argolique » 
Où « trèa familier », et considéré 
comme parisien, Se retrouvera 
dens toute l'aire francophone (y 
compris le Canade et la Wallorue) 
sans nyance + ArgOtiqUE ». 

La graphie de ces mots les fera 
souvent considérer comme Isoiés 
dans telle province : elle n'est pas 
fixée, et chaque lexlcologue (ou 
dialsctologue) l'adapte un peu 
à sa façon. En fall, il g‘agit sou- 
vent da « nébuleuses » pour re- 
prendre l'expression de M Pri- 
gnlel, argotiste éminent A la Ilmite. 
on est tenté d'évoquer UM vocs- 
bulalre « pan-régional », COMmMun 
à touta la francophonie de langue 
mälernelle, sauf. aux Parisiens 
cultivés: et dés lors, où est 
l'écart "SavOoureux» QU «pltto- 
resque » ? 

Un lecteur fidèle, lui-même ex- 
cellent  jexicographe puisqu'il 
s'agit de M. Doillon, rédacteur du 
Lexique en fibarté (2}, recense 
alnsl, autour de décaniller, une 
vingtaine de réglonalismes : déca- 
nicher, dans l'Ouest, qui pourrait 
venir de la ca-nich8, croisement 
bâtard de la cachette et da la 
niche (?} : déssenailler, que W. von 
Wartburg fait dériver du cenacu- 
lum bas-etin, le grenier: dégue- 
nifier, qui viendrait du genaf, la 
marg qu'on peut passer À Qué. 
« à la ganot » (en enlevant ses 
chaussures), etc. 

Un autre latleur et correspon- 
dem assidu, le docteur JeBnniard 
{dans l'Ome), plaide la cause dé 
l'origina bretonne de bon nombre 
de térmes dlalectanx Aïînsi, l'orfdin 
(le doigt Index), viendrait du bre- 


polisson. Si non à vero, à berne 
probeto. Mais cet orfdin de l'Ouest 
{où il prend aussi les formes jori- 
dei, dolidet) sa retrouve dens 
ies Ardennes flaridet), dans la 
Meuse floridet encore], en Dau- 
éhiné fanridét, lanridet}, etc. On 
peut supposer, avec M. Doilion, 
un élément Final def ou din, le 
doigt. Mais ensuite ? 

Pour le majeur, la {partols, le} 
casaque, ou casane, notra lecteur 
bretonnant propose : kazarc'h, le 
grêle. Mais quel rapport ? Pour 
l'annutaire, outre Jean-de-saout, 
Jeen-dau-sot, etc. qui restent m- 
compréhensibles, tout l'Ouest a 
malachie, ou majak}, aussi obscurs. 

Enfin, at toujours à propos de 
cette précédente chronique, ra- 
checouane (avare}, soralt plutôt, 
écrit M. Dolllon. un râcie-couenne, 
un ladre. 


Un «reculoir» obscur 


Un titre (le Monde du 5 Julliei 
a intrigué quelques-uns de nos 
tecteurs : - L'infatfon sur 1e recu- 
doir. » Ce reculoir ne figure en 
effet dans aucun dictionnaire : pas 
même cCelul des Mofs nouveaux, 
de P. Gilbert, nl celul des Mofs 
sauvages, de M° Rhelms. 

Fauie d'avoir pu joindre l'auteur 
de Ferticlo (M. Bommensath}, 
contentons-nous d'une hypothèse. 
l1 s'agit sans doute de ceite pièce 
du harnais généralement nommée 
avaloire, qu) permet au cheval de 
timon soit de retenir la charge 
dans une descente, soit de fa faire 
réculer pour une manœuvre. 

Cette avalolre se nomme aussl 
roculement, et précisément rêcu- 
loire {et alors féminin) au Québec, 
qui l'a sans doute reçus du Perche. 
Le sens est clair : le gouverns- 
ment, bon cheval, e‘arc-boute pour 
retenir le polds de l'inflation qui 
nous tire vers le bas Celle-ci est 
donc « sur la reculoire =. Mals 
pourquol le masculin ? L'auteur ec 
fera sans doute, dès que revenu 
à Paris, un plaisir de nous l'ap- 


prendré, 
JACQUES CELLARD. 





(1) <« Btennaies de La lanrus 
francaise 2, 47, rue de Lille, 75007 
Paris. 

(2) € Les Amis Qu lexique 
français s, 81 bla, rus Lanristion, 
75017 Paris. 






libertin, {Suite de la page &.} 


Pour l'instant, elle leuilette son 
livre d'un a!lr las. Parce que pas 
grand-chose suffit à vous faire plat 
sir lorsqu'on est blen résigné, lire 
lui permet, la plupan du 1emps, d'au 
moins oublier la dure et triste réa- 
lité Cela endort son ennui total, 
c'est-à-dire son [mpossibilité de 
communiquer avac les &tres et les 
choses. Car 6l enférmée dans sa 
peau, elle ne s'aime pas, alle n'aime 
guère non plus les gens Le ressort 
est bloqué. Elle ne peut se détendre. 
Elle n'est pas du même peuple. Pour 
échapper à 6a délresse, ells n'a 
qu'uns recette : la fierté Ce qui 
la perd. On la croit poseuss alors 
qu'elle a une pudeur atroce qu'on 
prend pour du dédain. 


L'idée fixe 


Encore que plus immergée de 
caracière qu'un iceberg. elle m'a 
exposé, un autre soir. Sa - philo- 
sophle CA 


«Plus je suis sojiafre, plus Je 
suis dépourvus d'ernis et de défen- 
sôurs, plus le me dois de respect. 
Vous comprenez, on ne m'a pas 
accordé le droit d'&tre bonne. » 


Quand — Dieu sait pourquoi : — 
ella éprouve en me présence l'ex- 
ceptionnel sentiment de confience 
qui, chez les êtres apeurés, tient lieu 
d'amour, c'est louta son äme sou- 
terraine qu'elle dévoile, peut-être 
sans S'en apercavoir. 

HN me sembis qu'il n'y a rien 
pour moi sur la terre. Non, je ne 
connaeltrel lemais le bonheur, Je suis 
bien trop bêta!» 


Ellg m'avouere, une autre fois, 
lutter depuls plusieurs années contro 
l'idée Fixe de son cerveau enténébré. 
« À Quoi bon continuer de vivre ? On 
est si soul. tout seul { Pourquoi ns 
pss finir fout de suite? Je n'en 
nujerals plus personne, même pass 
mol t Dans la solitude, j'ai tabl} dave- 
nir folle. = 


Quand ses yeux gris sont sur moi, 
c'est le désespoir qui me regarde. 
On peut voir dans son cœur désert 
les araignées tisser leur tolle. C'est 
le -regard d'une âme inapie à vivre. 
Et c'est d'autent plus désolant que, 
godiche et mal atthée, il n'y en a pas 
moins sûrement de belles et bonnes 
choses en elle. Et finalement, le plus 


difficile n'est pas pour ella de vivre 
seule. C'est de souffrir seule. 


Paraphrasant Valéry. j'al failli lui 
dire un jour : les uns sont assez 
bèles pour s'elmer. Les autres pour 
se hair. Deux manières de se trom- 
per. Peut-Ëtra avez-vous la meilleure 
part ? Mais je savais ce qu'elle auraît 
préféré : aimer — el — se tromper. 
La sachant! également assez portée 
eur les choses de Dieu (la Christ 
n'est-il pas, dans bien des cas. le 
mari des femmes qui n'en ont pas 7, 
J'ai pensé lui parler de l'homme d'As- 
slse. L'essentiel n'est pas qu'on me 
comprenne, mais qué, mpi, je com- 
prenne les autres Et non qu'on 
m'aime, mals que j'eime les autres, 
disait le Foverello. Mals à quoi bon 
les mots quand on est fixé ? 


Sans cesse, elle interrompt sa lec- 
ture pour laisser errer Ses yeux. 
Alors, à travers les branches, son 
visage glacé m'apparaït S! la beauté 
peut servir de masque à La laldeur, 
pourquol l'inverse ne seralt-il pas 
possible ? Comment peut-on ire 
assez imbécile pour n'attacher de 
beaux sentiments qu'aux beaux visa 
ges ? J'essaie de l'imaginer avec 
d'autres traits. C'est très difficile. 
Tout son corps n'est qu'une grosse 
misère. Et quelle physionomie | Tout 
crla en elle : man âme at mon corna 
sont en Peine. 


Le message 


Mals selle à fin! par se toumer vers 
l'arbre. Et c'est alors que survient 
la chose inévitable. Elle tire. de sous 
l'écorce, le papler plié Un mas- 
sage | Dépuis vingt ans. elle vit sans 
raison aucuna Sa vie s'écoule et 
se perd en néant. C'est dire 6! dans 
son existence tragiquement banale, 
toul ialt événement} Je la vois, 
anxieux, déplièr la feuille quadrifiée. 
Avec lenteur. Son visaga prématuré 
ment fané — mals mioux vaut étre 
fané que pourri i — s'altère, s'éciaire, 
vire au ross. Tout cela très vite Elle 
relit la message. Le relit encore. 
Elle le lisse Elle le range evec 
beaucoup da soin dans son porie- 
cartes. Alors. enfin. elle son de son 
sec à maln un mouchoir petlt, très 
fin, et {8 Ports à 565 yeux 


Ce que dit la message ? Pau de 
chose De simples mois . «+Pour 
celui qui me fif : je vous aime. » 


PIERRE ÉEULLIETTE. 
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RADIO-TELEVISION 


Un colloque de INA 


Villeneuve-1lès- Avignon 


De la scène au petit écran 


L y aveit encore une « Boîte à Images * 

cette année à la Chartreuse de Vilie- 

neuve-lès-Avignon pendant là durée 
du Festival. En effet, «ie visionnage à la 
carte» proposé par l'INA en 1976 pour la 
première fois avait trouvé des amatsurs 
nombreux, pas tous des téléphiles nl même 
des spécialistes, simplement des télé- 
spectateurs conscients d'avoir « ralë » 
telle ou telle émission — || y en a ei peu 
qu'on tient à les connaître ! — ou bien des 
curieux, des badauds disposés à. passer 
uné heure an demandant une émission de 
Jeur choix, parmi les « ]mages en françals 
des quatre coins du monde ». : 

En 1977, on est resté francophone : la 
Boïte ä images a présenté une vingtaine 
d'œuvres provenant de pays d'expression 
française, plus quarante émissions conser- 
vées dans les archlves de notre télévision 
nationale Seulement, cette fois, l'INA a 
bäti un programme, choisi les émissions 
en fonction d'un thème : «Télévision et 
théâtre ». Car, à côté du visionnage à la 
carte Offert aux festivaliars, était organisé 
un colloque de professionnels. 

Ces rencontres ont duré quatre fours. 
Elles ont réuni une trentalne de partici- 
pants venus, pour ja moitié d'entre eux, de 
Belgique, du Benin. du Canada, du Congo, 
du Maroc du Sénégal, de Suisse, de Tunisle 
et du Zaïre. |} s'agissait, comme l'a souhalté 
M. Flerre Emmanuel, président de l'INA, 
d'examiner les services que l'audiovisuel 
pourrait rendre au ihéâtre, d'envisager les 
possibilités d'expression théâtrale offertes 
par le petit écran. 

Armand Gatti a ouvert la séris des débats 
prévus. Ceux-ci devaient en principe s'arti- 
culer autour de trois axes : « L'image et la 
scène», «Le jeu et Ia maching», « Créa- 
tion personnelle et expression collective », 
Des projections de trois ou quatre émlis- 
elons chaque jour devaient jalonner, illus- 
trer, alimenter la réflexion. Armand Galt, 
pour sa part, a présenté un vidéogramme 
réalisé par son équipe à partir d‘un travail 
thédiral avec des agriculteurs baiges : une 
pièce-anquéte eur un suicide. 

Hervé est plutôt une expérience. Fabriqué 
evec de très falbles moyens, cet essai 
eur la solitude d'un paysan breton n'est 
pas la retransmission du spectacle vivant, 
tes qu'il était Oul, la vidéo est bien un 
autre langaga, oui, a fortiori, la télévision 

: Protède d'une autre utilisation de l'espacs, 
d'une autre écriture que le théètre. 

Bien sûr, le styie de jeu, le rapport au 
public ne peuvent pas ëtre les mêmes. 
Mais les daux univers sont-ils incompa- 
tibles ? Après un de cés monologues dont 
Armand Gati a l'irrésistible eecret— eoil- 
loque passionné et passionnant, — la dis- 
cussion est partie dans touies les directions. 
Le débat a dérapé. ! n'a plus élé ques- 
tion de sérier les problèmes, tant il ast 
vrai qu'il est difficile de trelter abstraite- 
ment de l'esthélique télévisuelle sans parler 
des habitudes ou des besoins du public, 
de la différance entre un iéléspectateur et 
un assidu des salies de théâtres, sans parler 
des conditions da production d'une émis- 
sion, de la réception du message télévisuel. 
Taat il est vrai que le mot « création» n'a 
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Après les départs de Mava et de Walt- ” 
chak de Polyka, les ennuis de Kholawitskl 
n'ont falt qu'empirer. La présence de 
Skolinski, l'historien d'art, au château 
est officielle et elle est bénéfique pour 
Iz santé mentale du prince. Skolinskl 
s'est mis dans l2 téte de rechercher le 
# signe n que le prince attend de Fran- 
cols, et, pour cela, !l a fat venir une 
ancicnne gouvernante Üu château Mais 
celle-ci est dans l'incapacité de retrouver 
le signe. Kholawitski, qui s'est apercu. 
sans la comprendre, de la manœuvre, 
fatertoge à son tour 1x viellle dame, sans 
plus de succés. ; 


avec un sentiment de soulage- 

ment. Il tenait enfin un fil dans 
ce Jabyrinthe. Ses timents ne 
l'avaient pas égaré. Le professeur et 
Grégoire sulvalent un plan concerté. 
Mais quel étalt ce signe ? Et pourquoi 
leur était-il necessaire ? 

I se mit à survelller pius attenti- 
vement les faits et pestes du prince. 
Plus d'une fois !] avait été intriguë, au 
cours de ces années de vle commune, 
par un falt qui resurglt dans sa 
mémoire. Souvent, Kholawitskï, ia nuit, 
ne le trouvait nl dans sa chambre nl 
dans les sailes où il avait l'habitude 
de déambuler. Au bout d'une demi- 
heure ou de trols quarts d'heure, le 
prince réapparalssait brusquement. Un 
net changement se produisalt Loujonrs 
dans son humeur à ce moment-là I 
revenalt l'esprit moins présent, plus 
nébuleux 


L: secrétaire revint au château 


Ces détails n'avaient jamais éveillé 
une curiosité particulière chez le secré- 
taire. A présent. su décision était prise 
de rechercher le but de ses expéditions 
nocturnes 

Avant d'aboutir sur ce point, un 
nouvél incident iui donna beaucoup 
à réfléchir. En entrant. le lendemain, 
à l'heure du déjeuner, dans la salle à 
manger, il aperçqut Au mur quatre 
immenses portraits de famille. Quatre 
illustres princes Hoichanski- Dubro- 
witski revétus des insignes des hautes 
charges qu'ils oecupaient. Les couleurs 
avalent pli, mais la pourpre de leurs 
somptueux habits restait éclatante. 

Le prince, en arrivant dans la salle 
à manger, manifeste un comportement 


pas le même sens pour un homme de lélé- 
vision ét pour Un homme de théâtre, Tant 
il gst vral que les manifestations artistiques 
n'ont pas en Afrique la mème signiflcation 
qu'en Europe, et que «spectacle» nest 
pes forcément synonyme de « communica- 
tion »- 


Alors on à parlé d'" Au théâtre ce soir», 
cette émission tant almée, tant honnie 
(trouvez les “justes. raisons). On a dit 
que les matches de rugby ou de football 
gardaelent toutes leurs qualités quand lis 
étaient retransmis à la télévision ; on s'est 
mème demandé pourquoi une telle audiancs 
r'élait pas réservée aux relransmissions 
théätraies (question sérisuse). Pour quel- 
qu'un d'autre, = /e seul théâtre qui reste 
à le télévision » ce 5ont «les Dossiers de 
l'écran” (les téléspectateurs téléphonent, 
les invités des débats sont autant d'acteurs). 


On ne peut que partager le regret de 
l'animateur des débals de voir tant de 
temps passé à enfoncer des porles ouvertes, 
et péplorer aussi que si peu de réalisa- 
teurs de télévision, si peu da metteurs en 
scène aient répondu à l'invitation de l'INA 
Des choses quand même se sont dites. I] 
y a trois calégories d'émissions théätralas 
ä la télévision : les adaptations plus ou 
moins rigoureuses, les émissions qui don- 


nent à voir l'élaboration du spectacle, et, - 


Pour finir, la traduction télévisuelle, qui 
extrait le théâtre de son sspace U était à 
cet égard trés intéressant de revoir {a Foi, 
l'Espérance et a Charité, pièce d'Odon 
Orvath adaptée pour la télévision par Ber- 
nard Rosthein — qui au théätre s'appelle 
Sobel, — et 3 su faire de son spectacle 
du beau théâtre filmé. c'est-à-dire autre 
chose. Intéressant de voir, avac Chan- 
fecler, de Jean-Christophe Averty, que les 
trucages électroniques parviennent à vider 
complétement une pièce de son sens, Pour 
n'en garder que le texte, illustré de gadgets. 


On a revu d'anciennes émissions, et aussi 
ce qui se fait à l'étranger. On a comparé. 
La meilleur avait élé gardé pour la 
fin : le qualrième jour a été présentée une 
des trols émissions de -la Bouteille à la 
mer», do Paul Seban, produits par l'INA. 
« Dans les sous-sols de TH 8 présente le 
travail de création et d'improvisation de 
comédiens et de musiciens qui, éeous la 
direction de Georges Aperghis, ont éla- 
boré un spectacle musicai en collaboration 
avec la population de Bagnolet. 

La télévision suisse romande a ensuite 
donné l'exemple de «ce que peut faire {a 
télévision pour le théâtre >. Alain Biach a 
fllmé une répétition de fa Résistible ascen- 
Sion d'Arturo Ui; le travail des comédiens 
du Théâtre de Carouge Atelier, ‘ dirigés 
par François Rochaix, élait retransmis en 
direct. Les sondages faits en Suisse ce 
soir-là ont prouvé qu'il étalt très possible 
d'intéresser un « grand public », de l'intor- 
mer. Mais il fallait prendre ce risque de pro- 
grammer les + Diclateurse à 20 heures. 
Ce sont peut-être, a-t-on suggéré, les struc- 
iures de gestion qui empéchent l'apparition 
de formes nouvelles de télévision. Et si 
C'étalt une conclusion ? 


MATHILDE LA BARDONNIE. 


étrange. D'abord, il parut avoir honte 
et ne pipa mot des portraits. Iis prli- 
rent leur potage en débitant comme 
d'habitude des généralités sur un ton 
courtois. 

« Qui x accroché cela ? demanda-t-il 
enfin avec un sourire mélancolique. 

— J'ai retrouvé ces portraits en met- 
tant de l'ordre et je me suis permis de 
les placer ici, expliqua le professeur. 
S'ls ne vous plaisent pas, prince. on 
peut à tout moment les retirer. Ce ne 
Sont pas les portraits qui manquent. 
I y en à une gaierle entière, 

— Sans doute, fit le prince en exa- 
minant les efligies de ses ancétres. un 
étrange sourire aux lèvres. Et d'un 
coup !l3'añima, ses ttes rosirent, 
ses veux brillérent: Celui-ci, c'est 
Joseph Hoilchanski, volvode de Kiev, 
mon trisaïenl en ‘igne directe. D avait 
épousé une Ostrogska. Et voici Georges, 
chätelain de Mscislaw, puis hetman de 
camp. Celui-cl, c'est le staroste de 
Pinsk. mestre de camp illustre, dévoué 
à La cause de Zborowski… C'est une 
excellente idée, nrofesseur, Il faut 
accrocher tous ces portraits Ce cha- 
teau est une demeure trop vast& pour 
les seuls vivants. Il faut bien des genè- 
rations pour le peupler. » 

Il s'interrompit. 

« … Je suis lé dernier de La lignée, » 

De nouveau, un faible et vague sou- 
rire erra sur ses lèvres. Kholawitski 
comprit le sens de ces paroles: « Je 
suis le dernier de la lignée idiot et 
dégénéré. » Que pouvaient bien ressen- 
tir ces chefs et ces dignitaires à voir 
leur dernier rejeton. en cet état ? 
Vollà ce qui frémissait en silence sur 
les lèvres crispées du prince. 

« Non ! Emportez - les 1 s'écria = t = 1l 
soudain. Jé né veux pas qu'ils m'ob- 
servent ainsi! Replacez-ies où ils 
étalent ! Et, d'allleurs, je ne suls pas 
le dernier! J'ai un fils. moi aussi! 
C'est mon fils! Où est-il ? » 

AL plongez son regard dans les yeux 
du professeur comme s'il attendait de 
lui une révélasion. 

D repoussa la table au point que les 
assiettes s'entrechoguèrent, éclata en 
éangiots et s'enfuit de la pièce, la tête 
entre les mains. 

Le princes avait-il eu Un enfant ? 
Serait-il l'origine de sa maladie? Ce 
« François» qu’il voyait si souvent dans 
son délire était-il son fils? Ces ques- 





@ MA POMAE, de Marc- 
Gifbert Sauvajon. —- Dimanche 
14 août, 17 h. 30. 


Maurice Chevalier, dans un 
costume de clochard trop pit- 
toresque, démontre, à Propos 
d'une invraisemblable histoire 
d'héritage, que l'argent ne fait 
pas ie bonheur. Cinématogra- 
phiquement, cette comédie de 
Boulevard ne vaut pas un clou 


@ LE SECRET DE SANTA- 
VITTORIA, de Stanley Kramer, 
— Dimanche 14 aoët, TF 1, 
20 h. 30. 

Kramer, qui aime les srands 
sujets. a tourné en Itaile — 
en imitant le n&o-réslisme 
des années 40 — une comédie 
truculènte qui ne traite rien 
moins que de la dignité de 
l'homme moyen dans les 
épreuves de La guerre än- 
thony Quinn, cabaretier abruti, 
découvre les théories de Ma- 
chiavel sur l'exercice du pou- 
voir et s'en inspire pour sau- 
ver le patrimoine collectif en 
tenant tete à un officier SS. 
Naïveté et confusion, réalisa- 
tion académique. Mais il y a 
la Magnani. 


@ LA MAIN DU DIABLE, 
de Moeurice Tourneur. — 
Dimanche T4 août, FR 3, 
22 h. 30. 

Issue du courant fantastique 
éclos dans le cinéma français 
sous l'occupation, cette adap- 
tation moderne d'une nouvelle 
de Gérard de Nerval fait du 
diable un petit homme en noir 
aux allures de fonctionnaire 
‘Palau. excellent) et plonge 
Pierre Fresnar (remarquable) 
dans une atmosphère de mys- 
tère el d'angoisse Style ex- 
pressionniste et émotions for- 
tes: Un film curieux et pas- 
sionnant. 


© BLANCHES COLOMBES 
ET VILAINS MESSIEURS, da 
Joseph L. Mankiewicz — 
Lundi 15 coût, TE 1, 13 b. 35. 

Une jolie et vertueuse salu- 
tiste face aux mauvais garçons 
d'un quartier mal famé de 
New-York Ballets et chan- 
sons d'après un succès de 
Broadway, Jean Simmons et 


-Marlon Brando ne sont pas 


exactement des acteurs de 
comédie musicale et Mankte- 
wicz s'est égarè dans un genre 
fait pour Minnelli et Doner 
Quelques belles scènes, pour- 
tant. grâce au chorésraphe 
Michael Kidd 


® L'HOMME DE LA 
PLAINE, d'Anthony Mann. — 
Lundi 15 août, TF 1, 20 h. 30. 
La pureté classique du wes- 
tern selon Anthony Mann. 


LES ENVOÛTÉS 


Les films de la semaïine 


Action, réalismé, exaltation de 
la virilté et du sens de l'hon- 
neur, espace qui vibre autour 
des hommes. Lyrisme d'un 
paysage lentement traversé 
par un cavalier, tragédie du 
monde des plonniers. Un chef- 


d'œuvre. 


@ AVENTURES DE JEU- 
NESSE, de Martin Ritt. — 
Eundi 15 août, TE 1,20 h. 30. 

Construil à partir de plu- 
sieurs nouvelles autobiogra- 
phiques d'Ernest Heminaway, 
ce film, pourtant ambitieux, 
réduit à une imagerie anec- 
dotique la jeunesse et l'ap- 
prentissase de la vie du grand 
écrivain. 

@ LA CECILIA, de Jeon- 
Louis Comoill. —  Mordi 
16 coût, À 2, 20 h. 30. 

L'utopie réalisée d'une 
e communauté anarchiste ex- 
périmentale » — celle de l'Ita- 
Len Giovanni Rossi. au Brésil, 
à 12 fin du dix-neuvième 
siècle — et la désintégration 
progressive de celte commu- 
nauté, Ou : on ne peut pas 
faire la révolution en mIcro- 
société fermée, mais l'utopie 
est nécesaire. L'analyse poli- 
tique est portée par une flul- 
dité narrative qui donne sang 
et vie à cs personnages his- 
toriques recréës. Et, Comolli 
ne refusant jamais le pouvoir 
du lyrisme et de l'émotion, on 
participe. Le elnéaste, critique 
des Cahiers du cinéma, s'est 
placé, d'emblée, dans la limée 
de Francesco Rosi et des 
frères Taviani. 


© LA POUSSIÈRE, LA 
SUEUR ET LA POUDRE, de 
Dick  Richords. — Mardi 
16 août, FR 3, 20 h. 30. 

Prernier film d'un reporter- 
photographe new-yorkais qui 
a reconstitué de la manière 
la plus précise la vie dans 
l'Ouest telle qu'elle était aux 
lendemains de la guerre de 
Sécession. Après d'autres 
iMonte Hellman et Robert 
Altman en particulier), Dick 
Richards à refusé la mytho- 
Jogie romanesque du western. 
hollywoodien. Le réallsme et 
l'authenticité ont eu raison 
des mythes. 


© L'ÉTRANGE MONSIEUR 
VICTOR, de Jean Greraillon. — 
Mercredi 17 ooùt, FR 3, 
29 h. 30. 

A l'époque où triomphalt le 
« réalisme poétique » de Du- 
vivier et Carné, Jean Grémil- 
lon s'en tenait au « réalisme 
quotidien *, aux études de 
mœurs et de caractères nées 
de la vie et des réactions 
humaines. Ici, un fait divers 





crimine), tout à fait dans je 
goë: des années SD, devient 
un drame psychologique, 
aboutit au portrait ambisu ec 
passionnant d'un bourgeois de 
Toulon qui mène une doubie 
existænce, qui a tué et fait 
condamner un innocent à sa 
place tout en ressant bon 
époux €&t bon père. C'esi url 
des grands rües de Raimu, 


@ HOULA HOULA, de Ro- 
bert Darène, — Jeudi 18 août, 
A2,15h. 

Hélas ! Hélas | Pourquoi 
Fernand Raynaud a-t-il tou- 
jours été aussi mal utilisé au 
cinéma? Ce film-là est, sans 
doute. le plus béte de ceux 
dans lequel il a tourné. 


@ ELLE CAUSE PLUS... ELLE 
FLINGUE, de Michel Audiord. 
— Jeudi 18 coût, À 2, 
20 h. 30. 

Parti d'une Idée loufoque et 
prometteuse de burlesque fou, 
fou. fou, Audlard est vite 
revenu à son Insplration 
habituelle : la méchanceté 
sarcastique à l'égard de ses 
personnages (il y a beaucoup 
de policiers et de prêtres, 1 
y à méme un beatnik qu'An- 
nie Gtrardot prend pour le 
Christ et dont elle tombe 
amoureuse) et le mépris supé- 
rieur à l'égard des spectateurs. 
Le comique d'Audiard, dans 
ce film, est particulierement 
hargneux, et ses dialogues 
sont affligeants. 


® HU-MAN, de Jérome La- 
perrousaz. — Jeudi 18 aout, 
FR 3, 20 h. 30. 

Un grand voyage dans le 
futur tenté par un acteur 
qu'obsède le souvenir de sa 
femme morte. Nouvel Orphée, 
Terence Stamp est pris dans 
une histoire de science-fle- 
tion et de fantastique méta- 
physique. Saisi d'ambitions 
esthétlques, Jérôme Laperrou- 
saz (réalisateur d'un excellent 
reportage sur les courses de 
motos : Continental Circus), 
use et abuse des images su- 
perbes, de sons et de musi- 
ques fracassants. On est par- 
fois fasciné, et souvent aba- 
sourdi. 


@ PRÊTRES INTERDITS, de 
Denys de La Potellière. -—— 
Dimonche 21 août, TF 1, 
20 h. 30. 

Les années 30-40 et deux 
cas exemplaires de curés de 
campagne en difficulté avec 
leur évéque et interdits. Fa- 
con d'aborder les problèmes 
dont on parle beaucoup au- 
jourd'hul, du célibat et de 
l'engagement politique des 
prêtres, Robert Hossein et 
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Ciaude Pi£p!lu vêtus d'une Le LU RE RES 
soutare, rendent nvraisem. Le 
blabies des personnages jetés 

dans des aventures mélodra. 1e 
matiques que n'aurait peut- 
étre pas desavouées feu Léo 
Joannon. Les intentions 
contestatalres à l'égard de ia 
hiérarchie cathoique tombent 
à plat. 


@ IMPASSE DES DEUX-AN. 
GES, de Maurice Tourneur. — 
Dimenche 21 août, FR 3, 
22 h. 30. 

Simone Signoret à ses dé- 
buts vit, l'espace d'une nuit, 
une aventure sentlmentale ef 
nostalgique avec Paul Meu- 
risse, gangster romantique. A 
la fin des années 40. Maurice 
Tourneur — ce fut son der- 
nier film -— se mettait à 
cultiver le «x xéalisme poétl- 
que » d'avant-guerre. Cette 
œuvre ratée — quei dommage 
de finir !e cycle Tourmeur là- 
dessus — vaut surtout par 
son interprétation. 


© MEURTRE SANS FAIRE- 
PART, de Michael Gordon. -— 
Lundi 22 août, TF 1, 20 h, 30. 

Lana Turner et Anthony 
Quinn, amants criminels me- 
nacés par un maitre-chanteur, 
et un scénario à suspense 
dont les rebondissements sont 
autant de coups de théâüire. 
L'intrigue, à elle seule, em- 
poigne par son efficacité dra- 
matique, mème si Michael 
Gordon, habitué aux comédies 
sirupeuses, n'a pas trouvé 
l'inspiration d'un Hitchcock 
pour la traiter. 


@ TORA, TORA, TORA, de 
Richard Fleischer. —— Lundi 
22 août, FR 3, 20 h. 30. 

Américains et Japonais se 
sont associès pour raconier 
l'événement qui mit en guerre 
leurs pays l'un contre l'autre : 
l'atiaque et la destruction, le 
7 décembre 1941, de Ia flotte 
des Etats-Unis basée 2 Peari- 
Harbor. On attend, iong- 
temps, !la représentation du 
Joudroyant bombardement 
aérien des Japonais, qui 
donne lieu. il est vrai, à d'ex- 
traordinaires ]mages. IL faut, 
avant cela, subir les réunions 

t conseils tenus des deux 
côtés, l’histoire diplomatique 
et les conférences. Les anciens 
adversaires ont mis leur point 
d'honneur à dire toute Ia vé- 
rité et lés Américains, qui ne 
reculent jamais, au cinéma, 
devant l'autocritique, n'ont 
pas cherché de circonstances 
atténuantes 2 l'impéritie, 
l'imprévoyance et la désorga- 
nisation de leur haut com- 
mandement, responsable de 
cette catastrophe stratégique. 
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tions tourmentaient le secrétaire, qui, 
sentant.le prince se soustraire à son 
influence, cherchait à tout prix la clef 
de son àme. 

La nuit, il resta aux aguets dans la 
plèce voisine et, quand le prince partit 
pour £a promenade nocturne à travers 
le château, il ie suivit de salle en salle, 
le long des galeries et sous les porti- 
ques déserts Hoichanskl comme à 
l'habitude. avanÇait tranquillement en 
longeant les murs 

I s'engagea lentement dans un cou- 
loir étroit et long qui conduisait à l'aile 
nord. Le secrétaire lui empboita le nas 
Pourquoi diable le prince s'Aventurait-1l 
dans cette partie du château ? Elle se 
composait de petites salles exiguës 
entierement vides qui se suivaient sans 
ordre à divers niveaux 

Mails le prince avançalt toujours à 
travers les caves voltées et basses du 
vieux chäteau, errant comme un fan- 
tome dans les immenses salles des 


Roses, des Ariens et des Chevaliers de : 


l'aile sud. 

Ayant fait ainsi le tour du chäteau, 
ll se retrouva non loin de sa chambre. 
I prit alors le chemin de la tour qui 
abritait jadis l2 chapelle. Kholawitski 
comprit enfin la raison de ce détour. 
Le prince n'aurait pu parvenir autre- 
ment jusque-là sans pisser devant La 
vieille cuisine qui séparait sa chambre 
de la tour, : 

Hoïlchanski ne pénétra pas dans la 
tour. I! changea encore une fois de 
direction et disparut dans un étroit 
passage qui descendait en diagonale 
ters les salles du rez-de-Chauss 


IL descendit tout en bas, jusqu'aux 
gedles, où 11 fit halte devant une cloi- 
son. Un nouveau sémissement s'exhals 
de sa poitrine. Le vlelilard appuya Je 
front au mur et demeura longtemps 
dans cette position Puis, il se [laissa 
tomber à genoux, la tête entre les 
mains, en proie à une terrible douleur, 


Il faisait bres sombre. Kholawitski 
distingualt mal ce que faisait le prince 
contre le mur. Son activilé semblait 
fantastique et absurde. Comme $s'il 
palpait le mur ou le grattait. Le secré- 
taire persa à Mme Ziolkowska. Le 
scène avait également le carnctére 
d'une célébration a 

« Francois . Fran « » 
s'exclama sourdement le prince d'une 


volx déchirante. Puis il reprit son 
manège contre le mur, longuement. 

Soudain,  émit des sortes de jap- 
pements douloureux et silencieux : 

« François ? FrançÇois ? » répéta-t-il. 

Ce n'était plus un gémissement, mais 
une question Le prince attendali de 
toute évidence une réponse, 

«“ Françols ? François ? » 

De nouveau ie silence. Hoïichanski 
s'élolgna. Le secrétaire, tapt derrière 
le tas de charbon, aperçut son visage 
lorsqu'il passa tout près de lul — bai- 
gné de larmes, douloureux. Mais il fat 
surtout frappé par sa bouche — conges- 
tionnée jusqu'a étre noire. 


Dès que le prince eub disparu, Kha- 


-lawitski s'approcha du mur et aïluma 


sa lampe. IN fut très surpris de décou- 
vrir quelle était l'énlgmatique activité 
du prince. 

Il écrivalt. 

Sur les dalles trainalt un crayon de 
couleur avec lequel il avait tracé sur 
la muraille quelques phrases, ou plutôt 
des lettres détachées, jetées sans ordre, 
parfois la tête en bas, formant çà ec jà 
des dessins. On aurait dit une charade. 

Kholawitski porta toute son atten- 
tion sur les lettres tracées eur le mur. 

Sans aucun doute, il avait découvert 
le sanctuaire secret du dément, l'asile 
que. pour des raisons inconnues. je 
prince avait élu comme leu du sou- 
venir, des lamentations et des confi- 
dences. En l'absence de mellleur ami, 
le solitalre se confialt au mur. 

Selon toute probabilité, le nom de 
«François» devait 6e retrouver sou- 
vent dans ce journal mural mystique. 
De fait, la lettre «F» apparaissait de 
nombreuses fois sous diverses formes. 

Le secrétaire procéda de mème avec 
les autres lettres du DrénOm et décou- 
vrit sans peine la méthode du prince. 
Mais 11 ne réussit à déchiffrer que 
quelques phrases et expressions sépa- 
rées. Le ‘reste dermeura illistbje, 

Peut-être le prince avait-il changé 
la clef, ou, sous le coup de la souf. 
ON PET 
k = sut le mur 
oubllant le code choisl ” 
Ce qu'il put en déchiffrer suffisait 
à donner une idée précise de la tota- 





uté et lui fournissait des informations 
de rdre 


Ce n'était ni un journal ni des 
confidences Mais des missives. Des 
lettres à François ! 

« François, mOn fils, mon enfant 
unique, mon petit, 

Tu me tourmentes sans répit. 
Ton père qui t'aime. » 

Le prince menait aïnsi sur le mur 
ce genre de correspondance réduite à 
Porn ner con Pas 

comme l'i a 
la date, 1926. 7 

Plus Join : 

’ «François, mon enfant, mOn fils. 
J'attends et je supplie sans cesse 
Ale pitié, ton père. » 
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Ou encore : 
Année 1931. | : : 
« Quand cesseras-tu de me tour- de Hedtsans Na 
menter ?_ tue ch ven 2 Hu mme 
Cesse d'être mauvais! Car tu M ER 
est mauvais. VON UER à 


Dis-moi. t'agites-tu toujours ? 
Je l'ai vue. de suis passé là-bas 
et je sais que tu t'agites. 
Selgrieur, quand viendra la déli- 
vrance ? x 
Etalt-ce une allusion à la serviette 
de la vieille cuisine? Kholvwitski 
négligea les inscriptions les plus 
anciennes, déjà presque effacées. et 
Passi aux plus récentes : 
« François, mon fils, unique, mon 
petit enfant chéri 
Est-ce toi qui l'as envoyé ? 
Pourquoi n'a-t-il pas fatt le 
s\gne ? 
Aie pitié de moi 
S'H vient de ta part, qu'il le dise. 
Libère-mol. » 
Te inacrivié ous dans 
alepin. n'avait pas le temps 
ET 
e prince pouvalik su 
tout instant. : ; jé 
E trouva dans Un coin une boite 
contenant de pauvres souvenirs. Une 
méche de cheveux nouées avec une 


faveur. Une petite médaille. Des bou-- 


tons. De la menue monnaie, Un pe! 
Tel était le sanctuaire ee 
prince Holchanski. a 
{A suivre.) 


© Copynght Stocx e« Rits Gom- 
browicz ‘Traduction Albert Mailles €t 
Hélène Wlodarczyk 
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CHAINE 1 : TF 1 


‘20 h. 30, Variétés : Le te des chansons : 
21 1. 30, Série : Sergent Anderson ; 22 h. 20. 
La musique est à tout le monde : Liszt, Vivaldi, 
par l'O symphonique et l'Orch. de chambre 
de la Garde républicaine, dir. R. Boutry. 


CHAINE Il : A2 


* 20 h. 30, Dramatique : «la Dame de la mer >. 
22 à. 5, ‘Questions sans visage : 23 h. Jazz : 





CHAINE ! L : TF1 
9 hk ] 
phiques : 2? 15, Emissions religieuses et ir 


spectateur 

12 b. 30. : La bonne conduite : 13 h. 35, Jeu: 
L'homme qui n'en savait rien : 14 10, Série : 
«Guerre et Paix» (sixième partie ! Natacha), 
prod. B.B.C. : (5h56, Sports : Direct à la une ; 
17 h. 15, FILM : MA MME, de M.-G. Sauva- 
jon (1950), avec M. Chevaller, S. Desmarets, 
Norman, J. Marken, J. Wall. (N., rediffusion.) 
ochard surnommé «Ma pomme » 

ee Fa dez quatre héritiers d'ung grosse 

fortune. Il est le seul auquel l'orgent ne 


fait pas perüre la tête. 
19 EL 15, Les ani- 


18 hi 55, Éandide caméra : 

DR EE Jponde, 

YTÉTORIA ee S. Rte en) moe FR Quinn, 
À. Magnani, V. Lisi, H Kruger, S. Franchi 

. En 1943, dens un Dilnge ds Toscane, Un 


CHAINE 1 : TF1 


19 b., Emissions religieuses. 

12 h. 30, Jeu : La bonne conduite: 13 h. 35, 
FILM : BLANCHES COLOMBES ET "VILAINS 
MESSIEURS, de J.-L Menkiewicz (1955), avec 

M. Brando. J, Simmons, F. Sinatra. V. Blaine. 

Un ‘Joueur professionnel parle avec un 
pairon de tiripot new-yorkais qu'il emmé- 
nera diner à Cuba une jeune saluiisfe venue 
éven Leur quartier mal jfamé. Il en 
résulte une fdylie. 

15 D. 55, Sports : nos de pour 17 D 10 
Variétés : Fanfarandoles, de S. Kauf réal. 
J.-D. Verhasghe : 18 h. 10, Série : ads mystères 


de l'Ouest: 19 ‘"h 5, Histoires d'animaux : 
Quatre TU au Canada: 19 h. 30. Dessins 
Re 18 k 45, Candide 


caméra. 
h. 30, FILM : L'HOMME DE LA PLAINE, 
gai Mann, (1954), avec J. Stewart, À. ReRenT- 
E. Crisp. C O'Donnel, À Nicol (redif.). 

Venu au FA 
maort de son Fun homme 
conflui avec un Dulsant propriétaire foncier. 

2 }. 10. Gala de l'UNESCO. 


CHAINE II : A 2 
- 15 h, Série britannique : Le monde en 


TE 1 


FAR Es 
30, Le Francophonissime: 13 h. 45, 
Téiétne CRéciel Anna ani) : Rome libé- 


rée, de Bertolucci et Bendi”0. Avec A. 
M. Mastroiani, D. Crucierd (rediffusion). 
Dans l'Itaille du du Ftoorpimento. un couple 
séparé par lu prisoi.'et la maladie. 
18 à 5, Spécial jeunes: 18 k. 20, Série : 
mystères de l'Ouest: 19 in 45,. Candide 


caméra. 

20 h. 30, Série documentaire : Au-deiä de 
Us Ces. YIKiass par A. Bombard et 

Floran : de Venéus (avec Petula 
Clan 2, b : 25. Les grandes expositions : 
Hom Corot, réal. J. Plessis. Commen- 
taires re saine 
CHAINE Il : A 2 | 

15 h, sert britannique : Le monde en 
guerre: 15 S5, Aulourd'hu, madame : 


16 à. 45, Le . L'homme à la ne 17 R. 35, 

Documentaire : L La vie des ere) de e G, Car 
ron : Vacances 

Jeu : be rthffres et des lettres: 19 n° 45. Sou- 

venlirs : Pere joie de vitre. 


Mercredi 17 





CHAINE 1 : TF 7 


A b. 30, Le monde merveilleux de la magie; 
35, Sports : Championnat d'Europe de 
Re LE D ane 
Tina a Divette, de ucci 
Bendico. Avec À Mupnoul. M. Ranieri. N Pepe 
(rediffusion). 


Fiore. chanteuse dons un Culé-concert, dans 
un Days ravagé par Ies bombaruiements. 
L'italle en 1915. 


Spécial jeunes: 18 h. 20. Série : 
Les” mystères à 6 lou uest: 19 à 45, Candide 
20 b 30, Série policière : Désiré Lafar 


les rois du désert, d'A Franck et J-P Callo 


On ne sait Jamais ce qui peut se passer 
guend on garde un enfani… Désiré Lafarge 
(qui est un peu Tintin d Paris) sauve un 
savant ddaliste d'un tmbroglio où flotte un 
racisme préfendu «ban enfant 


Médicale - Le mirage de la santé, 


T L L'Barrêre. P. Dessraupes et E Lalou 
Acec Le prolesseur René Dubos. 


CHAINE Il : 


15 h. se Le branmique : Le monde en 
Æuerre : 55, ourd'hui, madame ' 
16 Hi. 45, die Bonanza : 1 h. 35, Documen 
taire : La vie des insectes. de GC. Clderon (La 
PROS anim 


CHAINE [I : FR 3 


19 À. 40. Pour lés jeunes : 
Tortue et Garros + 20 h, jeux. 
20 h. (un film, un auieur) : 
l'Etanse M Victor. de J Gremillon (1938). 
ie Raimu, M  Kenau P  Blanchar, 


le Lièvre et la 


V. Romance. M Géniat. Andrex (N.) (redif- 
usion). | . 


Receleur Qui se cache sous l'appurence d'un 
honnéte commercant fouionnais, M. 
commet un meurtre pour [lequel un COrdOnN= 
nier est condomné & sa place. Lorsque celui- 
ci g'énaua du dagne, te cache chez lui 


nm — mm — 


Samedi 13 août 


Dimanche 14 août 


Lundi | 15 août 


Mardi 16 août 


août 


RC EE par J-Ch 196, 06 Jenoi Feat La 


use Parade du Jazz dans 
Cimie:, à Nice. 
CHAINE III : FR 3 


20 p, 30, Série historique : Eleanor et Fran- 

21 h. 30, Emission de l'INA : Le choc des 

cultures. {Troisième pare: la guerre de paci- 
fication en Amazonie.) 


cabaretier, nommé maire à Ie chuîe de Mus- 
solin!, fait dissimuler Les réserves de vin 
oopérative — 1z richesse du ZDuys — 
arrivent les Allemands. 
22 à. 40, Concert : « Concerto pour violon- 
celle », de re 


SAR Il : 
h., Le . du monde : Le 
Apnola : “18 h: Téléfilm : « les Nouvelles Fi ec 
de Joshua Cabe » ; 17 . 18 Aventures : Désert 
rouge du : 27 À. 38, Chanteurs et mu- 
te rues : 17 h 45, Magazine de la 
: Abracadabra. avec Maiax 
Série :  Shazaan : 19 h. Sports : Ed # 2. 
30, Jeux sans frontières ; 21 ELabtr 55, 
Feuilletan La dynastie des porsyte (rediff.) : 
22 h. 50, Chefs-d'œuvre en s châteaux 
de Bourgogne, de P. de Tate ne Cho 


guerre : 15 }1 50, Aujourd'hui, madame ; 
16 h. 40, ue. Les grands détectives ; 17 à 35, 
entaire : La vie des insectes. {La méta- 


Jeu : Des 


tures : Poésies et écrivains de } Släm le Maroc: 
19 h. 44, Souvenirs : La joie de vivre. 

20 h. 30, Music-hall, de R. Pradines : 21H. 40, 
Documentaire : : Regards sur le Cameroun, de 


J.-R. Vivet. 
2 h. 23, Catch. 
CHAINE HI : FR 3 


19 h. 20, Le dix-neuvième siècle romantique : 
< Jericho » ; 19 h. 40, Pour les jeunes : 7e Lièvre 
et la tortue et Carroyage ; 20 h. les Jeux. 

20 h. 30, FILM (cinéma public) : AVEN- 
TURES DE JEUNESSE. de M. Ritt 1962). avec 
. Clark. PE. Newmaw, 


La jeunesse di/ficitle Les aventures 
guerre sur le front Ériale f1917) de au 
qui devint Le célèbre écrivain Ernest He- 


MiNpUMY. fusion) ; 25 h, Jean Carteret ou la trangparencs. « Marlène Dietrich =, par A. de Carvalho st 4 André. 
ln 2,1:,20 Les dossiers de l'écran : FILM :  FRANCE-CULTURE Mn omes, D ne de 
Cecilia, D. Como . ‘élatement le Cingmième Empire, 
M Foschi. M Carta, V. Mezzogiorvo. USSO- 7 h. 2, Paralléles : 8 h., Les chemins de la connais- £1 h. %, dé MLoE % b, 4, Entretiens 
1008 OR au denrunème roue 1e réa. EEE R EE SE OR mate PE NE RMS Be de Aminnehs (Han) 
résil, por un Groupe d'anarchistes a  G Mine D D. 7, Las téregins d'auteléés à Marc ean Carieret ou ce, Par E. Driant, 


Liens, d'une communauté libertaire. 


Vers 2 h., Débat -: Au dix-neuvième siècle, 
le rêve d'une société idéale. 
Agec MM. CL HMazaurice, maltre-assistont 
d'histoire à l’université de ra NOTE 
u malire-assistan 
Paris-I] > direcieur d'étude à 
lEPHE. ; Le “Écbronste ha fstorien : M. Mer- 
président 


és horlogère et 


me Dominique DéveurL écrivain. 
CHAINE III : FR 3 


19 k 40, Pour les me Le club d'Ulysse 


t Que 
é ES LM a iweterns . policie aven- 
udre, 


Scan) La 
de D. Richard {1972). avec CS PURE B. Bush, 
L. Askew À HOPins, G. Le 





FRANCE-CULTURE 


7 b. 2, Parallèles ; 8 h,. Ley chemins de La connals- 
sance (rediffusions) : L'esprit de la main, Par J. Pel- 
gnot: à 8 bh. _ Les ruses de l'intelligence, par 
CR . Les pérégrins d'autrefois : e Premier 


ls Valels, au Val d'Anniviers: 11 à. 2 
musiques da tous les temps: 13 D. 
l'Argentine : 


13 .k. 90, Entretiens avec J. T's 14 ne 
« Guerre et Paix », de Toilstol, SE € 
R. Jentet (rediffusion) ; 14 Rs a? sp iai 4e 
France - Culture Mergredi 16 à 10. 
Match : 10h 4 Le Poe diner: à 
16 h. 50, L'heure de pointe ; 17 h. 32, Entretiens avec 
L Wyechuegradsky : bi. 2 Scriabine: 18 h. 3%, 
Peintures anCisnna : : Monomanie da l'envie »s. de 


: dans 
Nouvelles 
45. Panorama : 


- Géricauit : 19 EL 30, Feuiliston : Une certains France 


de mon grand-père. € Et compagnie ». de J.-R. Bloch : 


20 h, Prétestes, musiques pour le théâtre, par 
R--B. Reynaud : Les volz de la création: 


Le Nouteau Théâtre, Aa Nouvelle Musique, 
ares ” composiieurys S Silberman. R Fore- 
rio. À. Lucier et R Ashley 


22 kb. ‘20, Evtretilens avec François Mauriac, par 
J. Amrouche .(rediffuslont: 23 h, Jean Carteret ou 
la ce. par E&E. Driant. 


FRANCE-MUSIQUE 


: 10 € mie IDE 1,5 2 Points À 
at 12 à, Le chanson: "12 h. 40. Jour à 
> og ea 


13 h., Les clastiques di jazz: LS h. 29, 
à Ia lettre: 16 h., Paysages d'estite : 
tliives américaines, pop SE S 16 D. 


Jolivet. Musique trançalse : 
parisiens : Berlioz, Schumann : 18 h. 3. Ecoute, 
gine musieni : 19 à. Jazz: 19 . 45. Jeunes solistes: 


20 h. 30, En direct du Peatival de Salchourg 1977, 
l'Orchestre phUhermonique de Vignne, dir. K. Boehm, 
avec M Pollint, piano : « Concerto pour plane et 
orchestre 8h la majeur Æ 488 » (Mozart), € Symphonis 
TRS SP 2 E. 30, Pandi Ram 


20. Musique 


Narayan ; b. Euir jours 
€ Aïrican 


£° 

gvE 

ER 
F 





18 à 35, 


20, Soif d'aven- . 





Résgulières 


{cale} : D k (mos). 
nds beure) : 5 b.. feio-Philispé Allain: 


RADIO TELEVISION 


économ!i- 
que. Un réportage acétscieur de Yves Billon. 


FRANCE-CULTURE. 


20 D. Théte onver À e in Gengis » de 
D. Lemahieu Réel. J.-P. Cola: 21 1 55, Ad lb; 
2h. & Hétrompective de quelques fugues da samedi. 


CHAINE IH : FR 3 


20 h. 5, Pour les jeunes : 

20 h. 3%, L'homme de dust à Lo: RUE. 
graphe Lucien Cierpue : 21 k 30, Aspects du 
court m fran 

2 h. 3, FILM cinéma de minuit, cycle : 
A la découverte de Maurice Tourneur) : LA 
SUN DU DIABLE, de M. Toutneur (1943), avec 

P. Fresnay, J. Gaël, Palau, N. Roquevert, 

Un peintre raté acquiert, UN DE SUR 
momijiée, talisman qui ui 


main : 
gloire, fortune et amour. Mag & a contracté, ; 


sans le savoir, une dette avec La diable. 
FRANCE-CULTURE 


kb, 
thouret, M Borgeaud, J. Davy, réalisation E. Cramer 
, par . l'Ensemble de 
, Xenakis, 


{ 
Mantaeny gore -(Curter Antéologie lmolité + @. 
FRANCE-CULTURE 

7 h % « Parallëles »: 8 b, Orthodoxe et 


christianisme oriental: & . 32 Les chemins de 
la connatssancs : Les ruses de l'intelligence (rediffu- 


glon) ;: 9 h. 7..Les Péregrins d'autrefois, par & Frontes, 


et Aquarium, par J, Pivin: 10 h., Messe:. 11 Hi. 2, 
Nouvelles musiques de tous les temps. par C. en 
12 h. 45, Panorama, avèc J. Boberot ; ; 


14 h. € Guerre st Paix », d'aprés Toltol, réalte- 
tion R. Jentet (rediffusion) : 14 h. 45, Les eprès-midi 
ds Frante-Culture… megezins internatlons]: à 15 hi 25, 
änthologle : à 16 h. 35, En direct avec. J. Lassalgne : 


17 h. 50, Entretieus avec L Wyschnegradkay : 18 à. 2 ‘ 


Scriablne: 18 h 30, Peinture ancienne: 19 h. 530. 


Feullleton RS D Due + 0 15 Bionk AD: 
tation A. Ricaud E 


29 h., Mélodrames : « La Vengeance de Ia mort », 
par M. Sarfeti (rediffusion); 21 h., Concert d'ivan 
Wyschnegradsky, par S, Billier, NL Joste, J.-P. Heisser, 
J. Koerner, J, Wiederker, direction M. Decoust : 22 h. 30, 
Entretiens avec. -F. Maurise, par J. Amrouche (radif- 


Twaln : 9 h. 15. Aquerium : « Cimetière »: 9 h. 39, 
Promenade en Ariège : Les Couserans, par M Blche- 
boïs: 11 h 2, Nouvelles musiques de tous Jes temps; 
13 h. 45, Panorama : 7 


13 h. 30, Entretiens gvec J. Février, par M. Sou- 
mapnac: 14 h, € Guerre st Paix s. de TolstoL adapt. 
G. Govy, réal KR. Jentet (rediffusion) : 14 Eh. 47, Les 
après-midi de Pre : Reportage: À 16 à. 39, 
Les t: à 18 I. 40, L'heure de 


pointe : 17 h. A, 1 Entretiens avec Ivan ; 
18 b, 2, Seriabine : 18 h. 30, Peinture anciennes : « 14 
Femme à La puce 3, de PF. de La Tour; 19 h. 30, Feuli- 
elton : Une certaine Francs de mon grand-père... « Et 
compagnie »*, de J.-R. Bloch: 


20 b., Profession délirante, par O. Germain Thomes, 
avec CG. Di J.-L. Guérin, Ph, de "Salnt-Robert. 
J.-& Haiïller, J.-M. Benoît et P. Covo, réalisation 
J. Couturier: : 


Un homn à Dorninique ds Roux, mort 
en MES pren gp 
l'Hsrne, ancien directeur le collection 
« 10-18 », Dominique de ne bts ue 


——— ficouter-voir 


* ‘pipudres 1976, : 





FRANGE-MUSIQUE 


20 h. &, Atellers d'enfants; %1 h, Pestival de 

1977. Récital ds piano Eryslian ZimMmer- 
: « Ballade n° 3 en La bémol majeur opus 47 », 
herzso ne 2 en-s1 bémol mipeur opus 31 », « Polo- 
aise en mi bémol majeur », « .Eonnte en si mineur 
opus 55 » (Chopin) 1 33 b, l-s Baisses les pisnes à 


ou les artisans de la musi par & Eraus; 0 h. 
Les fouleurs de paroles: 0 , Concert de minuit 
d'Europe... BreEenx, Prague €5 Varsovie 





KT 


er. Lb 1e re CE 





FRANCE-MUSIQUE 

7 & 3, Summertime: 9 h. 2 Points cardinaux: 
10 b., .Cicersnella : Boccherinl Verdi: 
Correspondances : Wagner, Alkan, Haydn, Mogart, 
Bach, Mendelgsohn, Brahms: 12 h, La 
12 à. 40, Jour J da la musique: 


13 h. 59, Musique à La lettre: 14 h., Paysage 
d'estive…. € l'Istamboul de Loti » : Œuvres de Fauré, 
Mozert et Beethoven, textes de P. Loti et R Barthes: 


ens : Debussy: 
magazine musical: 19 h., Jezs: 19 HE 45, 


Jeunes salistss :' | 
20 R. 30, En direct du Festival de Salzbourg 1977 : 


€ la Création 3», oratorlo pour 6oll, chœur ab orchestre  : 


de Hayün, par is Chœur ds l'Opéra d'Etat et l'Orches- 
tre pbhtlbarmonutque de Vienne. dir. H Von- Karajan, 
avec À. Tomäwa Sintow, P. Schreler, J, Van Dam: 
22 H. 30 Haydn, pâr P. Szersnovic: 2%. h. 30. Hub 
jours à. Washington, . par J.-P. Lentln… Festival des 
arts traditionnels 1976 : Musiques du Gbana: 0 à 5, 
Les fouleurs de paroles: O0 1. 10, Concert de minuit : 





FRANCE-MUSIQUE 


7 h. 3 Sümmertlme: 9. ‘Polnts L ERHOSES ; 
10 h, étcérenties 10 h 30, 2, 2, Pont Liszt, Schu- 
mann., Schubert, Mendalssobn, Berlo : 12 b,, La 
chanson : Antilles; 12 E 49, Jour L le musique : 


43 b. Lés clasmiques du Jnez: k. 39, Musique 
à la lettre; 14 h, Paysages ri : Gab Bre- 
“mieri,  Massalno, Nerl, Pesenti, Paolo: 16 11 ‘2; Le 


livre des meslan, L'octuor : Hayun. Mendelesohn, 


Paysages lens : W , -CÈ : 18 b 
coute, ep miel : h, nn 19 b. & 
Jeunes sollstes : 


20 h 31. Echsnges internutionseux… Festivel de 
œuvres de P. d Monte FE pee G de 

e nte, , GG. 

Æ Waeraot, à de Laaus, ER Macau 


nie au pes des on ‘indiennes . 


Revueltas, C. Chavez, 
À ju a Jours à 
Ve Tan: in. 3 Ts uses ‘de paroles: D à M0, 


Yuis *Lobo 





@ HISTOIRE : UNE CERTAINE 
FRANCE. DE MON GRAND- 
PERE.… € et compagnie » de Jean- 
Richard Bloch. — Krance-Culture, 
tous les jours à partir du lundi 15 août, 
19 h. 30. 

Après La défaite de 1870. les Sirnler, filateurs 
juifs, quittent l'Alsace pour une ville de Norman- 
die : !ls veutent rester Français. IL leur sera diff- 
cile de rélnstaller une nouvelle usine, il leur fau- 
dra beaucoup de temps et d'acharnement pour se 
faire accepter (dans cette région de l'ouest de 
la France, Les fsraëlites eont honnis). .Ils parvien- 
dront à ls notoriété. 

En écrivant, à Iôpital, pendant la guerre 1914- 


6 E., Jeu : 


FRANCE ENTER . (intorsiauons 
routes les hecres) : 7? b. R du Mav- 
ti; 9 bh, Québerquemenr vôce. 
[QG b., Chansons à histoires (samedi, à 
9 b., Lerpuez les amarres) ; 11 h., Ange 
Gaïllarj ; 12 h., L Bozon, ]. ©. Weiss: 
13 kb. Jonrnel: 14 h, Le remps de 
vivre (samedi er. dimanche : L'oreille 
en coin): 17 hb., Es Suisse: 18 h., 
Seltimbanques 3 19 b., Jour- 
ask; 20 Bb, Marche où sève (samedi 
£a tribune ‘de l'histoire: dimanche : 
Histoire ce 2 tb 15, Le 
Pop-Club. | 


Chraso Mori : 


18 h 30, Dico; 21 b.: Erençois 
Div ; 22 h. 30, Europe-Soirs 22 h. #5: . 
Dragswre ; O0 b., Yann Harribar. 

RTL (intortastions rouces Les bem 
ces);. 3 b. 30, Jean-Pierre Imbath;, 
9° 15, AM. Peyssoa : : 
-Le Bingo: 13 b. Disque d'or: 14 h! 
er 15 b. Menm Grégorre 
Appelez, où est: 15 h. 30, Carmes "7", 


1918, l'histoire du jeune Louis Simler, Jeanu-Ri- 
chard Bloch écrivait l'histoire des siens, parlait 
peut-être de l'affaire Dreyfus mais aussi de ce 
qu'allait étre le rôle des israëlites à partir de la 
fin du dix-neurième siècle. Jean-Richard Bioch 
fût de ceux qui sengagèrent, conscients d'un 
a devoir = : l'idée de justice à défendre. Ami de 
Romaln Rolland, de Jacques Ducios, Jean-Richard 
Bloch fonda la revue £urope et dirigea le quoti- 
dien Ze Soir, Après avoir lutts aux côtés des tésis- 
tants durant la deuxième guérre mondials qui 
décten 5 Fami, Jesn-Richard Bloch. est mort 
Madeleine Ricaud a adapté Ur la radip 
ee nr SU M AROMPNE PORT 1 radio ve 
plaire des Simler est {ci divisée en dix -épisoden 
C'est Evelyne Fremy qui en à assuré la réalisation. 


Petites ondes - Grandes ondes 


Fasces vos pr: 9 bd.” 
Journal de C Villeneure: 9 h 6, 
10 b 30, Pile où 
Jacæ;: 11 h 30. Cosh; 
d'André Arneud ; 13 R. 30, Les Aven- 


15 h 40, L'heure vérité : 17 b. L'heure 
plus; 18 à. 30, L'heure bilas ; 19 b, 
L'heure hit: 20 h 30. L'heure de 


13 h. Jlourosi rêve: 0h. L'heure moeus. 


Religieuses 
ei philosophiques 
FRANCE-CULTURE (le dimanche), 


7 b 13, Horton: .8 h, Oithodorie 
es chricsnime ocial :8b: Re 





: 17 b, Besket : 





11 h 30, 


; 14 h 30, 


FRANCE . CULTURE, FRANCE - postales ; 18 h. 30, Jonrnel de Jacques ; 
MUSIQUE : ae à 7h (cuit Psoli; 19 h. Hit-Parade : 5h e Les Tribunes 
et us.) : D 30 (cit er mous). ‘ronriers- sons sympss ; 22 h. Journs| . hat i 
8 b. 30 (cul); 9 h (cuit er œus), 0 b. Les oocrwroe du Luxembourg, M débats : 
11 b (culc) : 12 b. 30 cie er mms) : : ! FRANCE-NTER, 11 h., Les invités 
17 b 30 (cule) ; 18 b (mus): 19 b., RADIO MONTE.CARLO (wforms. d'Acue Gaillard 


(cal): 19 &. 30 mos): 23 b 55 
EUROPE 1 (ioionherions çoures Îles. 


ions routes les heures), 5 b. 30, L'heure 
into: 9 h, 30, L'heure fantaisie: 
11 à 30, L'heue jeu: 13 bb, L'heure 
mxcalité: 14 b 30. L'heure esporr. , 


. 
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RADIO-TELEVISION 





CHAINE ll: TF1 

12 h. 35, Le monde merveilleux de la magie i 
13 à. 35, Obiectif santé (S' agit-il d une inde 
gestion As ns (en Suède) ; 12 h 5, 
Téléfiim {spécial Anne Magnani) : les Dessous 
du ciel Deer 


rès l'effondrement des forces ifaliennes, : 
ations, 


“, + A ârrest déportations. Stelvio 
renconire YO 


5, Spécial }; 18 bh. 20, Série : 

12 muties de l' cr 10 h. 45, Candide 
caméra. ù , 

20 h 4, Série : L'an ppel ete (a après 

. isiè e - 

Ge) PAT E 45 agent WU Bel canto ‘Jules 


’ Entretien, chansons wollonnes et etiraifs 
d'opéras : l'air d’Arkel (Pelléas et Mélisande) 
de Debussy, le récit du Frère Laurent (Roméo 
et Julletta) de Berlioz, l'air de 
{Don Juan) de Mocert, l'air de Boris (Boris 
Godounov) de Moussorgsky, l'air de Phi- 
lipre ZT Que Caros) es Verdi, l'air du père 
(Louise) de Charpentier. 


CHAINE II : À 2 
15 à, FILM : Houla-Houla, de R Darène 





CHAINE I : TF1 


12 h. 38, Le monde merveilleux de la magie ; 
13 À 35. Sports : Championnat d'Europe de nata- 
tion (en Suède) 1,5 13 co, TR Se 
” Une A ns achète une megni- 
lique automobile et scOCpEe de reconduire 

deux jeunes gens F Rom 
18 à 5, Spécial jeunes: 18 h 20, Séris : 
Les mystères de l'Ouest: ‘19 h 45, Candide 

Caméra. 


20 h. 30, Au théâtre ce soir : ‘Enquête à 
l'italienne, de J. de la Forterie. en scène 
L. uet. Avec J. Raymond, G. Sylvia, 

P. Fromont. 


Une réception mondaine, deuz coups de 
feu, un mort et cinq suspects] 
22 h. 30, Allons au cinéma. 


CHAINE Il : A 2 


15 h.,, Série britannique : monde en 
erre; 15 b. 55, Auj nl itene: 16 h. 50, 
érie : L'homme à la valise; 17 à 59, Docu- 
mentaire : La vie des insectes, de GC. Calderon 





CHAINE 1: TF1 


12 h. 27, Le monde merveilleux de la et : 
12 h. 47, Jeunes pratiques : 13 1 35, S 
Championnat d'Europe de natation (en Tr : 
13 h. 50, Le monde de l'accordéo : ; 14 b. 5, 
Restez donc avec nous : 18 h. e 
auto-moto : 19 h. 13, Dessin ne : 19 E 43, 
Candide caméra. ae 

20 à 30, Des magiciens : 21 h. 35, Série : 
Sergent Anderson ; 22 h 25, Les comiques 
assotiés. 


CHAINE II : A 2 


14 à 45, Journal des sourds et des mal- 
entendants ; 15 k., Série : L'aube de l’histoire. 
(Les Celtes aux têtes coupées, rediffusion) ;: 
17 h. 10, Des animaux et des hommes ; 18 à. 5, 
a télévision des téléspectateurs en super-8 5 

55, Jeu : Des chiffres et des lettres ; 
5 kb. 44, Souvenirs : La joie de vivre. 





CHAINE 1! : TF1 


9 à 15, FrHeSl0ES religieuses et philoso- 
phiques ; 12 h, La séquence du spectateur ; 
12 h_ 30, Jeu : La bonne conduite : 13 h 35, Jeu: 
L'homme qui n'en savait rien ; 14 b. 10, Feuil- 
leton : Guerre et Paix, d'après Tolstoi. (Sep- 
tième épisode : Borodino} ; 15 h. 35, Concert : 
Suite Scythe, opus 20, de Prokofiev (par l'Oreh. 
national de France, dir. M. Le Roux) : 6 h, 
Sports : Direct à la une : 17 N. 40, Téléfilm 
La terre de Sannikov 3 19 b. 15, Les animaux 


du monde. 
20 h. 30, FILM : PRETRES INTERDITS, de 
D. de La Patelière (1973), avec FR. Hossein, 


CL Jade, CI. À. Pieplu P. Mondy, L Seigner. 


l'histoire de deux prêtres 


de compagne Pape d'exclusion, le pre- 
miler pour avoir eu une linison et un enjant 
avec une jeune file "A voulait épouser, 
le second pour anoir fait alliance avec les 
communisies pendant Ia Résistance. 

22 h., Documentaire : Aux racines du mal. 


CHAINE Il : A 2 


15 h., Le cirque du monde : Les Chipper- 





CHAINE 1 : TF1 


12 b. 37, Le monde merveilleux de la magie: 
13 ne Série : Léonard de Vinci. de FR. Cas” 


tellani. RéaL À. Gedovius et ns -D, de la Koche- 
foucauld (première partie) : 6 à. 45, FE cial 
jeunes : 18 h 25, Série : Les ER . 


19 h. 43. Feuilleton : Adieu mes as des 
Ci de Givray (d'après le roman de CL SR 


D 
20 FILM : MEURTRE SANS FAIRE- 
PART, b., 30 M. Gordon (1960). avec L. Turner, 
À. Quinn, Dee, J. Saxon. Basehart. 
ns re » menacés par un Tigsié- 
mieux témoin qu'Us cherchent à découvrir et 
supprimer. 

2 h 15, Emission de l'INA (Les grands 
Hotte de la musique) : Maurice Ravel. de 
P. Nivollet. 

A 2 


CHAINE Il : 


15 h, Série britannique : Le monde en 
guerre: 16 16 h. Aujourd'hui, madame, 18 h. 50, 
éris : Les grands détectives: 17 h. 45, Feuille- 
ton : Yao (premier épisode : Le petit homme) : 
18 E. 11, Vacances animées . 18 h 55, Jeu : Des 
chiffres et des lettres: 19 h 44 éouoaules à 
La joie de vivre. 
20 b. 50, Music-hali, de R. Pradines:; 21 h. 45, 
TS Grérage, do spa es, Fa 
. dë 
TRS L ru peintre qui fit parfois 
à son époque € qui & Enwenié un enr : Le 


22 h. 25. 25. Sports : Catch à quatre. 


CHAINE IN : FR 3 
19 h 40, Pour les jeunes : le Lièvre et !a 


riue Carro 20 Les jeux. 
7e gb an 7 (née ub Een dre 
T eischer avec 
Ton, , S. Yamemera. J. À J. Cotten. T Mihs- 


tion de l'attaque-surprise de la Hotte amétt- 
ne e à Peeri-Habor, par l'aniction {0= 


Jeunes 18 août 


Vendredi 19 août 


Samedi 20 août 


Lundi 22 août 


(1958), aevec F. Raynaud KR. Giannuzzi, 
G. Rivière, M. Flobr, J. } Lefebvre. 

Les mésaventures d'un insétiuleur français 

amené, à la suile d'une méprise, à ETETCET 

son mMélier dans une gr Se du Parifique. 


16 h. 30, Documentaire : Kerala, un pays 
de tolérance, de À. et BL Spaak: 17 h. 25, 
Documentaire : La vie des insectes, de G. Cal- 
deron {Les insectes sauteurs) : 18 b. 50, Vacan- 
ces animées ; 18 h. 55. Jeu : Des c et des 
lettres : 18 h. 45, Souvenirs : La joie de vivre. 


20 À. 39, FILM : Elle cause plus … elle fingue. 

de M Audiard (1972), avec À. Girardot 

B. Blier, M Biraud. ‘R Carel. D. Cowl, 

rt Une arenturière surnommés cle Princesse » 
règne sur un bidonville et fait un trafic de 
Jausses reliques avec Les os des visiteurs 
imprudents que ses hommes préciplent dans 
une moulinette géante. 


Série de l'INA : Autocritique 68-75, 
de FLEL Schaeffer (Le verbe et La chaire). 
mai 1968, deux prêtres remettaisnt en 
és leur rôle d'chOmme de chaire, de 
cprofessionnels du sermonvr: en 1975, 
s'interrogent et s'opposent par/Ois. Le pre- 
Te s'est marié. Le sccond est derenu prêtre- 
auvrier. 


{Les criquets, la septième plaie d'Egyptel ; 
18 1. 4. Vacances animées; 18 b. Jeu : Des 
chiffres et des lettres: 19 à 44, Souvenirs : 


La joie de vivre. 
20 ki. 40, Feuilleton : La chasse aux h 
de L Iglesis (d'après Vialar) : 21 a FE ; Litté. 
raire : Ah! vous écrivez, de B° Pi 
- Interviews de MM. Dr bee le Chi- 
teau du clown}, et Noël Delvauxz (le Lézard 
d'immortalité ei le Cirque à l'ancienne) ef 
de Mme Lemerciér (leg Fanasg du ciné). 
22 h. 30, Sport : Super stars. 


CHAINE Ill : FR 3 


19 à 40, Pour les jeunes : Histoire de 
France et Carroyage: 20 h., Les jeux. 

20 h. 30 20. Décuvets à Le monde secret des 
rentiles de B. Burud, texte de LÉ Miller (prix 
du meilleur documentaire américain au Fes- 
tival mondial de télévision à De e00 en 
1978) ; 21 HS Donne SE RnStes indi- 
gènes, plan aroy a Op. version 
runcuise de M Godelier et M Treguer. 

L'iritiation des garçons une tribz de 
Nouvelle-Guinée Ne 


20 à &, Dramatique : < Messieurs les jurés » 
(l'affaire Lieutort). 


CHAINE Hi : FR 3 
19 h 40, Pour les 1Euss : Le lièvre et la 


tortue et Carroyage : h, Magazine outre- 
mer : Les terres AL antarctiques fran- 


çaises 
.20 b. 30, Série Dre x Eleanor et Fran- 
(Quatrième partie.) 


21 à Emission de l'INA : Le choc des 
Fire TEE partie : Le goût de ja 
7 Des intellectuels blancs confrontés à la 

réalité bruiole d'une réserve indienne au 

Canada. Le désœuorement, l'alcoolisme, le 

désespoir aont les facettes de ce qu'on cppelle 

aujourd'hui l'ethrocide. 
FRANCE-CULTURE 


7 à 2 Parallèles : A propos du Deuxième Festival 
de musiques et traditions populaires des peuples médi- 


fields : 16 h., Téléfilm : Tom Sawyer:; 17 hi. 15, 
Aventures : Panorama inconne ; 17 h 35, Chan- 
teurs et musiciens des rues ; 17 ‘h. 46, Magazine 
de la magie : Abracadabra, avec Maijaz : 18 h_ 35, 
Série : S Sports : Stade 2 
tone À,20, Jeux 5 d otères | 22 he Fe 5 
TH : es ro ON) ; 
22 H. 50, Lecture : Les vaches de la nuit, Texte 
Ch. de Rivoyre lu par Nicole CourceL Réal 


G. Pa Prototype d'une nouvelle série qui 
qui proposs 
des textes lfféraires lus devant La caméra. 
, Nicole Courcel, vivante, émue, Mt une 


emert 
pas à la hauteur de son interprétation ma- 
ganifique., 
FR 3 


CHAINE I : 


20 h, Pour les {eunes : Lassie. 
20 À 30. L'homme en question : M. Jean 
d'Ormesson ; 21 à 30, Le court métrage à 


l'INNA. 

Cinq courts the ur de fiction : du conte 
de fées au théâtre de la cruauté. Un généri- 
que original et A sicues talents nouveaux 

22 h. 30, FILM (cinéma de minuit, cycle : 


FRANCE-CULTURE 

7 tb. 2, Peralléles : Copenhague : 8 à, Les chemins 
de la ns) : L'esprit de la 
main, par J. Pelgnot : 8 h. 32, terre est notre 
mals0D, C 5 9 k. 7, Les pérégrina d'autre- 
fols : « Rudolf Toppfer s, um : € la Houle s: 
RP 6 : & KRolin, avec D. Desanti, 

Marceau, PF. So!llers et M. lee na}: 


e 

Ti b. 4 Le ! folklore honprols, R. Pfeiffer: 
Le folklore dans la musique bangroine, par 

vand : huit chansons populaires de Bartok : ue 12 à 5, 
Le mMensOngs, ‘le secret, l'Ulusion : nr prtel peychia- 
trique, par J. Bourlez:; 12 = 45, Fanorama. 


13 h. 30, Communauté FRE onique : Le vraie 
gloirs de Georges Blzst, par Bondaville: 14 kb, 
L FRERE G. Govy. réal 
fusion) : 14 Hh. 47, Les PÈRE de 
ture, magezine International: à 15 EL 25, 
Anthologie ; à 15 h 55, Les chantiers: 17 b. 30, Mus!i- 
que vocalé snomRrOisS : L h 30, ee plus Por appa- 

rell : € vêtement épinglé avec Bourdieu, 
Æ Th. Tasior, J.-L, Berlot ; 19 b. 30, Feuilleton 5 

La Frente de mon grand-père », de 
JE Bloch ; 


Ra a NE morue ; ä ee Ra ue a E. vas 
5 », d6 avec 
BR. Salk, M Schlliz, réal. B. Horoviczs (rediffusion) : 
91 h. Portrait - compositeur hongrols : concert 
Miklos Kocsar: J0, Entretions avec Francois 
Maurlac Geditomion)} 23 D; Lo tanpe du de RP ous 
J. Couturier, 


FRANCE-MUSIQUE 


0 re = mb DE 4, 

cenerellg : Ballade nvec Pelléas ee 
Mélisende : 12 h. Le chanson: 43 h. 4, Jour J de 
la musique : 13 h.. Les classiques du jazz: 


13 R. 3, Musique à la lettre: 14 h, Paysages 
d’estive : Gluck, Pbilidor, Mouret, Mondonville, Cle- 
rarbault ; 18 à 2, Ceux dl sont aimés des dieux 
meurent Jeunes : Purcell; ]8 h. 2 Ecoute : Concert 
Little Bob Story : 10 h. Tes 19 h. 45. Jeunes golisteg ; 


© : #, «a © Bayrouth »— Concert donné par 
Ls ensernbles nee : Musiques danses de 
Franconle; 22 En duect Gd Pestiral de jecs 
de Châteauvallon : 0 h 35, Les fouleurs de paroles; 
0 db. 45, Mélodies : Fauré, Gatls, Poulenc. 





LE MONDE AUJOURD'HUI 


CHAINE III : FR 3 


19 h. 40. Pour les {eunes : Le club d'Ulysse 
et Carroyage : 20 h. jeux. 


20 h. 0. FILM (oycle cinéma français 1e 
j . 19 
À Stamp, J Dre, PA Stevenini, F. Van 
Pallandt, G Jhvysteut 


Un acteur célèbre, qui s'est retiré du monde 
à la mort de sa femme, accepte de 5e préter 
È la dangereuse expérience d'un royage durs 
e fu£UT. 


FRANCE SUETURE 


d'autrefois Saint-Jacq x 
Aquarium : € Clowns, pèche & la baleine =: 8 h. 3%, 
« Alsace, musiques et paroles », par D.-A. Lang: 
11 b. 2, Nouvelles musiques de tous Les temps; 


12 R. A Panorama ; 

13 30. Entretiens avec J. Février: 15 b. 
< Guerre et Palx », de Tolstol, adapt. G Gosr, réal. 
R Jentet (rediffusion) ; 14 h. 47, Les 2près-midl de 
France-Culture : Deux pour comprendre; à 
16 1 30, Les Francçals s'interrogent : à 16 h. 40, L'heure 
de pointe: 17 Lee 3 Entretiens avec Ivan Wyschne- 
gradaky : 18 2. Sertablne; 18 I 30, Peinture 
anclenns s < Vierge aux donateurs », de Tintoret; 


FRANCE-CULTURE 


7 h. ?, Parallèles ; 8 b,, Les chemins de 11 connanîis- 
sance (rediffusions) : L'esprit de la mnt: à 8 EL 32 
La terre est notre maison ; 8 h. 7, Les pérégrins 
d'autrefois : < Montaigne 2. Aquarium : « Chanson 
n° 4»: 9 h. 30, Un peuple de pierre et de solell. 
La Moldavie: 11 h, ?, Nouvelles musiques de tous les 
temps: 12 à 45, Panorama; 


13 b. 30, Entretiens avec J. Février : 14 h., x Guerre 
et Paix », de Tolstoï, adapt. CG. Govy. réal R. Jentet 
(rediffusion) ; 14 h. 47, Les eprèa-mid! de France- 
Culture... Les Francçals s'interrogent : à 16 H. 40, L'heure 
de polnte: 17 h. 32, Scrlabine: 18 k. 30, Pelnture 
anclenne : Degns: 19 à. 30, Feullieton : « Ja Certalne 
France de mon grand-père », ds J.-R. Bloch; 


20 b., Fernand Deligny, par F. Estebe et J. Cou- 
turier : € la Brêche aux loups 3, avec Betty Pons 
et Jacques Lin: 21 h 30. Musique de chambre. 
Récital d'orgue donné par À. F l eu studio 103 
de la Maison de Radlo-France : œuvres de Couperia, 
Bach, Lubeck, Tartinl, P. Arma et Weber): 22 b. #4, 
Entretiens avec Françols Mauriac (rediffusion) ; 23 h., 
Jenn Carteret ou 12 transparence, par & Driant. 


terranéens: 8 h. Les chemins de la connalssance.…. 
(rediffusions) : L'esprit de 1a main; 3 h. 32, Lo terre 
est notre MAISON : 9 bh. 7 L'Afrique de l'Est, avec Ie 
président Kaunde de Zemble, Samore Macbel, prési- 
dent du Mozambique, et le leader du Front patrictique 
rhodésien, Robert Mugabe : 11 à. 2, Musique : 12 h. 5, 
Le pont des arts: 

14 à, À Ia rencontres de Mario Praz, par S. de 
Vergennes et C. Mettra, avec M, Praz, C. Muschetss, 
L Calvino, J.-J. et P. Julllan: 18 à. 20, Un 
grand Interprète : Le flütiste Franz Bruesgen : 17 b. 30, 
Rencontres québécolses Internationales des écrivains : 
Les littératures nationales, avec G. Martin, C. Buch 
et D. Fernendez: 18 h. 30, Peinture ancienne : 


+ l'Escamoteur ». de J. Bosch: 19 IL 25, Lettres qu . 


Québec, par À Major: 

h., Théâtre ouvert... & le Jour et la PR », 
d'Elle Presmann, avec C. Evrard, C. Minazzolll et 
l'auteur ; 21 h, 5$, Ad J{ib, avec AL de Breteuil : 22 1 5, 
Mi-fugué, æml-raisin, divertissement de B. Jérôme, 


FRANCE-MUSIQUE 
T h 3, Pulsque c'est alnsi: 8 h, Autour de la 


A la découverte de Maurice Tourneur) : IM- 
PASSE DES DEUX ANGES, de M Tourneur 
(1948), avec P. Meurisse, Si Si gnoret, M. Her- 
rand, J. Castalot. D. Delorme, F. Patrice. {N. 
ion. 
Une vedette de music-Aall qui est sur Le 
pes d'épouser aristocrate retroute 


FRANCE-CULTURE 


7 h. 15, Horizon; 7 1. 40, Chameurs de son: 8h, 
Emissions philosophiques et religieuses: 11 À, La 
musique et les mots : A propos de « l'Enlèvement 
au sérall », de Mosart: 12 Dh. 5, Agora; 12 h. 45, 
Musique de chambre : 

« les re de nr rte) 2. d'A de Musset, 
avec D. Lebran, R Cogglo, B. Girardeau, réal, G. Peyrou 
(rediffusion) : 16 Let 5, récital Jean-Marie Gravouln, 
violon, au CR le Plaine, avec B. Haudebourg, 
es J. Giles, Moart, 
hi 30, Amour d'Armor, 


19 h. 10, Les opéras français : € las Troyens », 
obéra en cinq actes et neuf Ébhèus de Berloz, Due 


0 


19 h. 50, Feuilleton : & Une curiaine France de mon 
pancepire 3, de J-R. Bloch: ne de he 

ony >. C'AlICSAnGTE ans, avec 
S. Frey. €. Setlers, D. : Manuel rôuL E. Frémy (redif- 
fusion) ; Æ kb. 30, Sumonr-amér, par M, de Er : 
textes de Jean Tordiou: 25 h. 59, Entretians avec 
François Mauri1e (redlffusion) : ;, ee b,, Jean Cartes 
ou la transparcace, par € Dr 


FRANCE-MUSIQUE 


7 h. 3, Summertime: 9 h. = Points carétnex 

… Cicersnelia; 10 h. ©0, vagucs Haydn, 
Brahine, Scauman io, R. pire 12 2. La ses” 

Jour J'ce 12 mu31q 

ot. Les classiques du J25 5 13 h. 30, Musique 
À In lettre: 14 h. P d'estive : Destouches, 
Debussy, Ravel, Haendel : 16 b. 2. Livre des 
L'arto : K. Stamitz, Mozart, Bartok… Mosiqus 
çalso : Sciortino, G. 312950D... Paysiges 
Poulenc, Ravel; 18 h 2, Ecoute. MAagazins mes] 
19 h. Jaszs 19 h. 45, Jeunes solistes ; 


20 h. 3%, Quatorzième Festival international d'art 
En de Roÿan… Récital d'orgue Sxlgmond 


Washineton.… c Africon Diaspora : 
Les fouieurs de paroles, teuilleton musical 
En mers du Festival de jazz de Chäteauvallon : 1 h, 
Le pays de personne, Voyage musleal d'un Darecs ds 
thé, Be &G. Condé. 





FRANCE-MUSIQUE 


b. 2, Summertime; 9 à 2, Points cardinaux: 
9 À. Clérenells 10 b. 3, âraiteutes du matin : 

Rameau, Mühaud. Telemann, Wagaer, 
SH: 12 h. “La chanso® ; 12 h. 40, Jour J 
musique : 


13 h., Les classiques du jazz: 13 h, 30, Musique à 
la lettre: 14 h., Paysages d'estive : Liszt, Chopin, 
Schubert, Rachmaninov: 16 b. 2? Livre des meslanges. 
Le clavecin : Duphiy, Haydn, Poulenc. 
française : A. 
Poulenc, Auric. Milhaud ; 
æausical : 19 h., Jazz: 19 à 55, Atellers d'enfants: 


20 h. , Escalades en Bulgarie : 
Vladigerov, Izvorousko: 21 H. 20, Nouvel Orchestre 
phllharmonique, avec Thérèse Dussaut, ploniste, direc- 
Uon J.-P. Jacquilat : € le Tricorne », deuxième stiie 
tde Falla), « Concerto pour piano en do majeur 3» 
{ )}, € Dolor » (Rilvier), « Bacchus et Ariane », 
deuxième suite (Roussel): 23 h 430, Huit Jours à 
Washington. La tradition blanche américalne : Q 1 5, 
Les fouleurs de paroles ; O0 h. 10, En direct du Festival 
de Jazz de Châteauvailon : 1 E., Le pays de personne, 
voyage musical d'un buveur de thé, par G. Condé. 





chapelle royale de 
Charpentier; 10 h, 
de son: 10 h. 30, 


Mozart, 
à Bayreuth… Concert par les 
régionaux; musique franconfenne et vlennoise : 


13 b. 3%, Jez : Paul Witheman: 14 h, Au pays 
des marinsouins : à 14 h. 19, ‘dents de A : 
Petlte histoire érotique de ia musique; 15 h., Tra- 

verso: 15 h 3, même encre : 


par 

17 h 45, Portalt d'un jeune musiclen h 
Ietvan Matur, fidtiste: 13 h. 30, Conte musical 
e le Miroir et le Hibou ». de Philippe Leroux : L, 
Jeunes solistes… Gery Montier & Polvier Gardon, 


planistes : œuvres de Beethoven, Debussy, Liszt, 
Éayda ; 

20 h , Off - Bayreuth… Rencontres internatio- 
nales de 7” Je : tué de chambre du 


lea Chœurs et l'Orchestre d l'Onten. royal de Covent 
See dir, æ Davis, avec J. Vickers, J. Veasey, 


Glossop, IH 8 et les Chœurs 
ve de Ja Tatdreosth Schoo ” 


FRANCE-MUSIQUE 


ne Re dimanche ; 9 E 2, La des 

a Ure heure espagnole : 14 x re Festival 
Salzbourg 1977. _—_ Mozarteum 

Theodor Gusebibaver Mont ” 


Les écrans MR mms 


Lundi 15 août ON BELGE : 19 } 50, 21 h., !' 
Où vont Les poissons , + l'Ennemi public ne :, fm 
erica ; Æ Chaine, film de TELEVISION SUISSE : _TELE-MONTE-CARLO : 2% 

Er sn Ra CRT SR DE Cent ENS EL EE 
= _ : : 21 à. 20, Es L'Aventure Sens 

Les rues D Bon Francis: 20 D. LE ni de Chasse, film de J.-L, Bon- retour, flm de Ch Frend 
Jeux: 21 h, GX led vert, Mn! b. 23, Natation. TELEVISION BELGE : 19h. 58 
de R. Richébé. La vle secrète des anîmaux : 20 …! 15, 
TELEVISION BELGE : 19 kb 50, Jeudi 18 août on Les indomptés, de ?. ae 

8. Ein : Mb. 15, Arts du Zaïre, 20 


20 h, 40, Savolr- vivre: 21 D. OS 7 
Civilisations. 


TELEVISION SUISSE BOMANDE : Un fueur "g'est 


à. Snowden, 
berg: 22 h, 15, Livres pour l'été. 
Mardi 16 août 


TELEVISIO N SUISSE ROMANDE : 
20h, À chacun a0n tou 20 h. 15, 


UXEMBOURG : h 

a August; 21 + 
tn de FE. 2 us dez Orfë 
TELE - “MONTE. 


! CARO + : 
échappé. 


TELEVISION BELGE : 
les Poulets, fUm de BR. ‘caila ” 


BE ptn ess NS 
20 IL 05, À vus Lettres ; 2 à. 


A corps FES Perdu 21 a 
2 D, 45, 5 ui = b. 50, CarConc': 


, [lim de 
Dimanche 21 août 


TELE -LUXEMBOURG : 9% LE 
Le secret des Flamands: 21 h, Ze 
Carmniserds, film de & Allo 


les Gouchos de Guëm TELE-MONTE-CARLO : 16 
TELE - LUXEMBOURG : 20 h, CL Fléouter et R. guus® Nouvelles de Æ James: ‘ah œ6, 
Haute tension: 21 b, Los Braves, 21 E. 05, Pats divers: 2 n° Jeux: 21 h. 10, Scènes de 
{lm de T. Post. Natation. = fm de A. Berthomien. 

- MONTE - : 2 h, 1 5 TELEVISION BELGE : Û 
Michel Strogoit; 20 b, 53, Jeux: Vendredi 19 août Variétés ; ZE 20 Le gand mou 
Fanoudt voir, fin de  TELP-LUXEMBOURG : 2 n, de Bakèc: 2 1. 30 Marcel Jo 
D. McDonald. Toma ; 21 h. le Carnaval des dieux? Made UISSE ROMANDE : 

TELEVISION BELGE: 19,n 59, ‘ira de R. Brooks : 19 1 58, Te Be ROUES OI 
Les sentivrg du monde: b, TELE - MONTE - CARLO : E Dmytryk : SU LE 


ERegan ; 20 H. 55, Jeux: 91 
le Joucur, fl de CL Autent La 


20 à, À chacun son tour; 20 h. TELEVISION BELG u août 
Splendeurs et misères des ou Serpleo : 20 h, 49, Le euerre ve 7 Lanéi 23 6 
sanee; 21 NL 20, En direct s 2 à 59, LC vide, film de TELE - LUXEMBOURCG : 20 D 
Jacques Tai; 22 b. 2, Natation. Fooleud — RTBis :°19 h 50 America; 21 b. Pour un Mollor. # 
P.: 10 b. 20, D 623, tm fire, fim de O.. Civirant. 
Mercredi 17 août de #7. Grauman. LPÉLEVIEION BELGE : 19 n 3 
. ION SUISSE ROMANDE : Le refuge, dramatique: 21 EL 3% 
TELE LUXEMBOURG : 20, Le 20 D. A chacuz son tour; 20 R, Pour Llueirer Mariée. — BTE à 
Les incorrup ttes : Zb.la Solitude, le Téléviseur: 21 D 15, Flestas pri 19 R. 50, Arsène Lupin: 20.2. # 
PR RTS 88 ; 21 h. 40, Nateti Savoir > vivre : 21H Civilisations. 
à -CABEQ : 20 D, TELEVISION SUISSE ROMANDE,; 
: 20 D. 55, Jeux: Samedi 20 août 20 h Les olsPaus Ge Tété ; nat 
21 D. 05, Jalouz comme un figre, TELE -LUXEMBOURG : 9 b, Les CUS nd malt 


Dans les rues da San-Pran 





gran 
, Panipat ; 22 h. 10, A témoin. 


_—— 
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Corse 





cependant dissiper 


universel, 
de leur réglon. 


française 


UN MOUVEMENT 
ET UN MANIFESTE 


Constitué en 1974, et rassem- 
blant aujourd'hui en une fédé- 
ration plus de vingt groupes 
locaux. le Mouvement polr une 
alternative non violente (MAN) 
a publié un texte d'orientation 
intitulé : Pour le socialisme auto- 
gestionnaire, une non-violence 


To aUcs de la asoctélé d'in- 
justice et de violence » par 
laquelle ue cette brochure 
s'attaque p rincipalement à la vio- 
lence, visible ou non. que sécrète 
le mode de production capita- 
liste; mais el'impérialisgme sovié- 
tique, dont lez manifestations 
tr assez semblables à celles de 

l'impérialisme américain 2. est 
également dénoncé. Une seconde 
partie décrit le x prolet de 
soclétéz du MAN: le socialisme 
autogestionnaire. seul susceptible. 
selon 1 lui, de provoquer avec les 
soclétés de violence *#/a rupture 
nécessaire », Des e gr en 
Nour une siralégie de bpassige au 
sociaiisme » composent un trol- 
sième ghapitre : elles sont suivies 
d' Je étude prospective « Ters une 
défense populaire non violente x 
qui tente de répondre aux objec- 
tions traditionnellement formulées 
à l'encontre de ia non-violence, 
7 compris par des progressistes, 
Enfin, en quelques pages, les 
auteurs expliquent pourquoi ls 
spécificité de leurs tâches les a 
conduit à créer aun mouvement 
de set et décrivent l'orcanisa- 
Uon de celul-ci — B. B. 

+ Une non-violence nalitique. 
Rädigé et édité par le Mouvement 
pour une alterlative non vlolsnte, 
20. tue du Dévidet 45209 Bontarçis 
128 pages Fronco : 8 francs 


——— . . CE 


Libres opinions 
Où va l'ile ? 


par L PREZIOSI (*) 


ES actes de violence qui se développent en Corse depuis deux 
ans troublént l'opinion publique au point qu'on s'interroga sur 
la finalité politique que se proposent d'atteindre leurs auteurs. 

Quelie que soit l'idécloghk à laquelle ls se réfèrent, les mouvements 
autonomistes proclament presque tous qua les actions qu'ils mènent 
n'ont aucune visée indépendantiste ou eéparatiste. Et pourtant, les 
formations politiques de la malorité présidentielk et celles de la 
gauche, à l'exception du parti socialiste, combattent « rnigourausemant 
l'autonomie =» réclamée par Ces mouvements, sous le prétexte qua 
cette autonomie n'est que l'antichambre de la sécesslon. A la vérité, 
l'ambiguïté du terme au sens polltique laisse planer un doute qu'il faut 


Volià plus de dix ans que les militants autonomistes ont dénoncé 
avec force, au cours de nombreuses réunions publiques et dans leur 
presse, les scandales financiers et la fraude qui caractérisent la vie 
publique en Corse. On est resté d’abord sourd à {aura activités, 
Hg n'en ont pas moins poursulvi leur combat en élergissant leurs 
luttes à la défense écologique de l'ils (boues rouges, destruction des 
sites naturels par les promoteurs Immobiliers, etc), et à eon déve- 
loppement économique et soclal, 
qu'offrent aujourd'hui la sclence et la technique. Dès ce moment-là, 
ls ont trouvé de larges échos de sympathle dans les milieux socio- 
professlonnels et eyndicaux locaux et dans les groupementa corses 
de l'extérieur, en particuller dans toutes les associations d'étudiants, 

Leur audience s'est accrue rapldement, d'autant plus que Île 
romantisme politique de leur début se trensformait peu à peu en 
des activités politiques, économique et soclales, qui donnaient à leur 
mouvement la consécration du ceractère spécifique que revétent, 
en Corss, les structures socio-politiques À partir de cette situation 
nouvelle apparaissalt l'échec des partis politiques traditionnels, qui 
ne pouvaient pas — et qui ne peuvent {oujours pas — traduire Î8s 
aspirations du peuple corse. Il y a Ià un problème essentiellement 
politique qui semble trouver son expilcation dans l'histoire de ja 
Corse depuls son entrée dans la communauté française en 1768. 

L'analyse des falts politiques et économiques qui ont marqué 
ce département, depuis plus de deux siècles, atteste, pour tous las 
gens de bonne foi, que l'île — qui a pourtant fourni tant de preuves 
du palriotisme de ses habitants, — a été, ron seulemant délaissée, 
mals exploitée sous toutes ses formes. De nombreux ouvrages at Îl8 
presse ont déjà rendu compta de la situation particulière dans laquelle 
on a maintenu la Corse. «La Corse a tous J85 inconvénients d'uns 
colonie sans en avoir les avanleges -, disalt déjà un Inspecleur de 
l'enselgnement primaire, au cours d'une conférence pédagogique, 
en 1858. SI bien qu'il ne faut pas s'étonner lorsque F'on décrit la 
Corse comme une colonie, à un moment, précisément, où tout ce 
qui 3'y passe, ressemble étrangement au régime Cojonial : étouffement 
de l'identité corse, administration, où les décisions sa prennent à 
Paris, exil forcé des Jeunes, écrasement des petits et moyens artisans, 
commerçants. Cultivateurs, par les gros colons venus de l'extérieur. 

Sans doute, certains trouvent que cette situation est étroltement 
liée au système capitaliste. et que le problème corse est, à Jeurs 
yeux, le même que celul que connaissent d'auires départements, 
comme ceux de la Bretagne nu du Midi. Hélas, cetta assimilabon esi 
trop simple, et la spécificité du problème corse n'a pas échappé 
aux organisations syndicales locales, comme 13 C.F.D.T. et F.Q.. qui 
ont porté, à leur tour, devant l'opinion publique, par exemple, la 
situation dramatique des jeunes à ja recherche d'un emploi. 

Ces Jeunes ont, du rests, été grandement sensibilisés par les 
autonomisles, qui leur ont donné la vision d'un avenir prometteur 
de teur île par une survie de l'âme corse. Cette âme est, avant tout, 
l'affirmation d'un attachement Indéfectibla à la liberté sous toutes ses 
formes, ce qui Impliquw en premier lieu le rejet de tous les « enva- 
hisseurs », affirmation qui a été d'abord une aïttiiude Intellectuelle, 
mais qui a vite trouvé une expression concrète dans l'action violente : 
Alérla, Aghione, événements d'Ajaccio en septembre dernier. 

Comment s'étonner aujourd'hui que le climat se soit détérioré 
à ce point, alors que le gouvernement a toujours été Informé large- 
ment aur la situation générale de «l'ile de beauté». Peut-être 8] 
trouvé qu'elle était si belle qu'après y avoir envoyé quelques missions 
d'information, il ne lui à pas Paru nécessaire de procéder à des 
réformes profondes, telkes qu'un statut particulier, permettant aux 
Corses, par l'élection d'une assemblée régionale élue au suffrage 
de déterminer eux-mêmes l'avenir économique el social 


il ne semble pas ques les autonomistes alent Jusqu'ici réclamé 
autre chose. Alors, pourquoi s'achame-l-on à refuser de comprendre 
Qu'il est temps de prendre très au sérieux tout Ce qui passe en Corse ? 
Car l'autonomie qu'ils défendent ne vise qu'à l'inslauration d'une 
autonomie de gestion. C'est du moins ce qu'ils disent. Par ailleurs, 
on peut affirmer, sans risquer d'être démenti, que si les Corses 
gouhaltent, d'uns manlère générale, que des modilications de structure 
soient apportées aux institutions Poliiques at administratives actuelles, 
cellas-ci ne peuvent être réalisées que dans le cadre de la République 


(*) Administrateur clvil en retraite. 


compte tenu des possibliltés 





« Le Défi de la 


fSuite de la première page.) 


Deux hommes d'origine, de 
Culture et de formation bien dif- 
férentes > deux hommes voués à 
la non-violence. Deux hommes 
parmi les plus dignes et les plus 
généreux de notre époque. 

Jeon-Morie Muller se définit 
et definit ses compagnons de lutte, 
mais il radiographie aussi k non- 
violence dans son ensemble, dont 
le corps est kin d’être monoli- 
thique. Ainsi convient-il de dis- 
tinguer la non-violence d'un Lanza 
del Vasto, rèvant d'un monde à 
l'image de sa communauté patriar- 
cale et quosi médiévale, et le 
projet de socialisme autogestion- 
naire de Muller. Certes, tout geste 
en faveur de la non-violence est 
utile, et il faut remercier Lanza 
del Vasto d'avoir éré parmi Îles 
pionniers pour l'Europe, mais c'est 
les pteds sur terre qu'il faut aujour- 
d'hui envisager le problème, Le 
rouet de Gandhi ovait une Signl- 
fication dans une Inde qui devait 
avant tout tirer de son sol l’essen- 
tiel de ses ressources pour se libé- 
rer de l'emprise colonialiste d’une 
puissance industrialisée, mais ka 
aquenouille de Lanza n'a oucun 
pouvoir sur un mornide dont ‘les 
jouets se nomment ordinateur, 
fusée interplanétaire, bombe ato- 
mique et combots de partis C'est 
en démontrant que la non-violenca 
est la seule arme absolue que 
Jean-Marie Muller veut l‘imposer. 

Et ce n'est pos — comme le 
font les marchands d'ormes — 





L'ATTENTAT CONTRE LE RELAIS HERTZIEN 
S kilos de plastic 


De notre envoyé spécial’ 


Bastim — Aprés le 
tage de la station hertzieine de 
Bastia-Serra-di-Pigno, 


aus d'être privée de thesien 
pendant plusieurs semaines, voire 


mème jusqu'à l'automme 
En effet deux charges ES 
de 2,5 kilos chacune ont prati- 
quement détruit toute Ia salle 
d'émission. En revanche la charge 
placée au pied de le 
antenne du relals n'a pas explosé. 
C'est un commando de cinq 
hommes, armés et masqués, qui 
a commis cet attentat le same- 
di 13 août vers ? h. 15 du matin, 
après avoir neutralisé le 
de la station, sa famille et deux 
techniciens de nuit qui se trou- 
vaient sur place. Quelques ins- 
tants plus tard, dans un appel 
téléphonique au représentant 
local de l'AFP. le Front de libé- 
ration nationale revendiquait ce 
plestiquage Des spériallstes 
essaient de volr s'il est possible 


de mettre sur pled un dispositif 
provisoire pour retransgmettre 
certaines émissions. Le montant 
des dégâts seralt estimé entre 10 
et 20 millions de francs 
L'Union du peunie corse voit 
dans ce atten la volonté du 
F.LN. de torpiler la réunion. de 
Farlant e empéchant que l'écho 
de son succès ne se répercute à 
travers J'ile. Dans un communi- 
qué, le mouvement autonomiste 
dénonce avec une « DiJUEUT eTCepD- 
tionnelle x cette attitude « nr0- 
prermnenti suicidaire ». À SON AVIS, 
« le concours de la population, 
massif et civique, est plus que ja- 
mais le seul mOyen d'enrayer La 
PEORTESIOR de la violence 2. Du 
de la préfecture de la Haute- 
Corse, on fait remarquer que ces 
accidents sont «-ubsojument im- 
parables » et que pour les éviter ! 
faudrait mettre la Corse en état 
de siège, ce qui est évidemment 
hors de question. — J.-J. B 





Le possible et le souhaïtable 


fSuite de la première page.) 


Devant cette impasse, Edmond 
Siméonl estime qu'il n'est d'autre 
issue que d'internationaliser la 
question corse, de 5e rappro- 
cher des peuples en lutte pour 
leur émancipation. € Nous em- 
pioyons maintenant le terme 
nationalisme comme à regret car 
il est chargé de racisme, de me- 
naces el d'impasses, constate- 
t-il Mais c'est à Paris qu'il fau- 
dra s'en prendre si NOUS SOMMES 
conirainis un jour de poser notre 
prose en termes d'antago- 


du rassemblement de 
PAaNL, l'U-P.C. doit entamer son 
propre recensement du peuple 
corse, en riposte à celui de l’Ins- 
titut national de la statistique, 
qui «a minoré sciemment le 
volume de la communauté insu- 
laire ». A ceux qui se sentent 
corses par le cœur et par le sang, 
une « carie d'idenlilé » Sera pro- 
posée. N'y a-t-il pas dans cette 
Sr rs un relkent de xénopho- 

e 


Pour contrôler le dévelo _ 
ment économique insuls 
l'U.P.C. oser ch de créer. des 
coopératives et notamment, dès 
l'année prochaine, une coopéraz- 
tive chargée d' trans- 
ports entre la Corse et le conti- 
nent. Seuls pourront y adhérer les 
porteurs d'une carte d'identité 
corse. « Celn dit, nous sommes 
prêls à délivrer cetie carte à n'im- 
porte quel nOuUVEUU UENL du 7M0- 
ment qu'ui exprime la volonté de 
marcher avec nous, sur ia même 
rouie », précise Edmond SimeonL 
Mais comment concilier cette 
ouverture d'esprit avec le souci 
constamment exprimé de lutter 
contre € l'invasion allogène > ? 


Ces débats d'idées sans conclu- 


nes qui cette 
l'université d'été de 
prosaïiquement certains autochto- 
nes commencent à s'intéresser aux 
prochaines élections législatives. 
Ils se demandent à qui ira le 


non-violence >» 


oux seuls Etots qu'il s'adresse, c’est 
à la fois eux collectivités et aux 
individus. Et c'est pour effocer 
déjà en eux l'idée que (la:non- 
violence est la passivité: qu'elle 
est une lgcheté, une manière 
d'abdiquer. Sa conviction que nous 
devons être sons cesse prêts à 
nous défendre est aussi solide que 
celle du plus potrlote des géné- 
roux ou du plus coriace des syn- 
dicallstes. 

Car la non-violence est vral- 
ment l'arme tous azimuts. Celle qui 
fera trembler les agresseurs venus 
de l'extérieur comme elle com 
mence à faire trembler icl ceux 
qui détiennent le pouvoir. Celui 
de k politique comme celui de 
l'orgent. Car elle est une arme 
politique propre à renverser les 
régimes. Elle est une orme qua 
même les plus pouvres pauvent 
sa procurer. Elle est larme abso- 
lue pour tous ceux qui croient en 
elie. La seule dont l'homme puisse 
user sons risquer de perdre sa 
dignité. 

On a déjà beaucoup écrit sur 
ce sujet, mais parfois de manière 
trop abstraite, Jean-Marle Muller 
nous donne aujourd’hui, en quel- 
ques pages d'une limpidité par- 
faite, l'essentiel de ca que nous 
devons savoir, si nous voulons 
vraiment nous sauver de l'absurde. 


BERNARD an 
de l'acudémin ur£. 
% Le Déji de le sou 
Jean-Marie Muller, Editions du des 
176 pages, 30 F. . 





La légion, dont certains Corses 
avaient dec le départ après 
le drame de Penn en sep- 
tembre Ce — deux bergers 


assassinés par déserteur 
fait encore rie d'elle à Carte. 
La compagnie d'instruction des 
cadres vient de quitter la y 
M. ce ue Re Le 
cop e vo 
Faute moins de trois cents 


. Eépis blancs alors qu'elle en 


comptait plus d'un millier l'an 
dernier. « Si lu fait peur, 
alors H jaut la dissoudre», 
lance-t-il dépité. 


« IL n'est pas question de quit- 
ter Corte », affirme le comman- 
dement mfiitaire qui annonce 
l'arrivée d'une compagnie de 
combet. La municipalité, pour sa 
part, réclame, dans un premier 
temps, la venue d'un co de À 


commando avalt dynamité ‘a cave 
Cohen-Skali tient to le 
maquis. Beaucoup doutent de l’ar- 
deur des forces de porcs à 
retrouver Sa (trace. prétait 
même l'intention au ne d'Ed- 
mond de paraitre au rassemble- 
ment de Furiani N'avait-il pas 
récemment déclaré : «Je vais 
bouger 2? I] semble qu'il Ûait 
renoncé à «provoquer» ainsi le 
pouvoir. 

Combien de Corses seront-ils 
au rendez-vous de Furiani? « Dix 
rnille, ce serail une démonsi 


{ration 
de jorce, estime l'U.P.C. Huit|. 


mille, ce serait encourageani, 
cing mille ce serait l'échec lotal » 
Mais, on le sait, en parellle cir- 

constance, il y a manière et 
manière de compter. 


JACQUES DE BARRIN. 
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D'UNE RÉGION À L'AUTRE 


TROIS MANIFESTATIONS 


Larzac 





L'armée dans les verrous du Causse 


: De notre. envoyé pen 
Millau: — Le dimanche 14 août, « les paysans du Larzac », 


montés sur. cent trois tracteurs, venus des régions voisines du 


Causse, prennent la tête du defilé qui mène les manifestants du 
lieu de rassemblement, non loin de La Cavalerie, au lieu-dit « Les 
on », dans le périmètre du camp militaire. Cent trois! 

î magique. Il symbolise l'histoire du Larzac. Un face-à- 
face entre militaires et agriculteurs, qui remonts au 28 octobre 1971. 


Ils étalent cent trois. C'étatenk 
de solides peur combatifs 
soutenus par femmes et 
ee enfants. anioureut are 
la terre. Ils l'ont me re 
tant, sur les 137 s Nones damier 
convoite l'armée pour ru ajou 
aux 93030 qu'eile possède déj 
ne 1902. cette dernière as 
en «soufflé» 5700. Comment 
catte armée e-t-elle pu aussi blen 
«manœuvrer» là, sur le plateau 
du Larzac ? C'est toute l’histoire 
récente du Causse. Üne histoire 
qui Jecte un défi à oOux QU pare 
lent de concertation eb qui aye 
bien des idées fausses du genre : 
Le Lorsac est une «guerre» de 

En vérité, tout bouge 
SAIS CESSE SUT le plateau. 


Un fravail de faune 


efficace 


Ainsi, le « diaïoguen», les 
econtacts». les relations «/ran- 
ches et loyales », RE SoEes & partir 
de décembre 1975 par M Paul 
Bernard, préfet de l'Aveyron, ont- 
elles fait long feu, Car, pendant ce 
temps, tes militalres otaient 
du terrain. Un travail taupe 
efficace. L'armée, délalssant les 
cent trols s'est tournée vers les 
quelque cinq cents propriétaires 
non exploitants dont les terrains 
l'intéressaient: Bilan de ia pros- 
pection : 4750 hectares, dont une 
grosse propriété d'environ 800 hec- 


Parallèlement, les militaires se 
sont in gux terrains 
communaux de La Cavalerle. En 
deux temps ils ont acheté 859 hec- 
tares, puis une cenfaine d'autres 


mandant du camp du Larzac, 
« la moitié de ces terrains est 
rap ya A HHisable par l'ar- 
mée 2. 


ells ne s'en sortiront pas » 


Bref, les cent trois, vo 
cocus» ont ressenti 


- D 

Concertation. Marché d 
se sont-fis dit, parfait! Et t de 
resserrer les rangs Et de contre- 

attaquer. 

Jusqu'à présent la réplique Ia 
pue éclatante est celle constituée 
des groupements d'action. 
Des sociétés qui ont à ce jour 


« stratégiques » autour du camp 
militaire. Ainsi l'armée se retrouve 
avec nombre de parcelles inutili- 
sables parce que enuclavées. « On 
met, des verrous partout », expli- 
que un agriculteur. Mails, sur- 





ÉDUCATION! 





EN 1976 


rsdien de| LES regroupements pédagogiques en milieu rural 


ont intéressé plus de 160000 élèves 


La aluite conire la dévitalisa- 
tion des campagnes », annoncée 
par le gouvernement en ga jun 1975, 
&'est traduite depuis deux ans par 
une politique de « regroupements 
2 NLETCOMMUNAUT 2, 
qui Ont pour hut de faciliter le 
scolarisation des enfants habitant 
dans des villages peu peuplés. 

Répondant dans Re Journal © pe 
ciel du 6 Are à RE 


député ÊPR, Anio Haut Rome te le 
éducation, M. René 


a 
groupemen se pratiquent 
ælon deux formules : le regroupe- 
ment « concentrique », QUI éup- 
prime les classes uniques de cer- 
talns ur les rassembier 
en une seule le ; le regroupe- 
ment «à 


correspond en fait à un at 


tout, les exploitations agricoles 
des cent trois par leur impor- 
tance et leur position, enlèvent 
le décision. Sans elles, pas de vrai 
camp widlitaire au Larzac. Aussi 
ke Périme tre d'extension du camp 
ressemble-t-il aujourd'hui à un 

damier. Une case aux militaires ; 


Jun .des cent trois : «a Ils ne 
s'en soTÉiTOnÉ Das...» 


De fait, chassée d'une ferme 
occupée illégalement au leudit 
Le Cun, une communauté de non 
violents s'est réinstallée aussitôt 
A kilomètres ue au nord. 

expulsés erme appar- 
RE à l'armée à à Cavaïilès, que 
noie Re ont 


Dans ces moments, l'affaire du 
Larzec lient d'une histoire d'In- 
diens ef de cow-boys Chacun 
pousse 80n avaritage. Mais voilà, 
aujourd'hui, Jes cent trois, 
Torts de l'appui d'innombrables 
amis, forts du seul nor: potté par 
leur terre, veulent en finir avec 


lei 
pour ce dimanche 14 août. 
LAURENT GREILSAMER. 





Flamanville 





UE FÊTE ANT-NUCLÉARE 


HE n'y à pas, le 13 et le 14 août, 
de marche sur le site de la cen- 
trale nucléaire de Flamanville 
(Manche), mais une fête anti- 
nucléaire. Le comité 





cléeire Er (quatre tran- 
ches de 1 mégawatts). Après 
Creys-Malville, les risques d'af- 
frontement avec les forces de 
l'ordre étaient trop grands. 
Les organisateurs ont donc pré- 
ae des festivités « populaires 
pacifiques ». Une caravane 
composés d'une soixantaine de 
voltures et de cyclistes, partie le 
6 août, du Mont-Saint-Michel 
est arrivée, le 


en renfort d'importantes forces 
le la gendarmerie mobile. 


La kermesse anti-nucléaire se 
tient à l'entrée du village de 
Beaumont. Spectacles de fol- 
kiore normand 


film Nucléaire danger immédiat 
et un forum avec des ts 
CFDT. du 


= commissariat à 
l'énergie atomique (CEA) sont 
au PDrogramme du 13 août, Le 
14 aoûb se tient an débat sur 
les luttes anti-nucléaires en 
France et à. l'étranger. 


e Ure 


Saint-Etienne- St LE 


drée Lefrère, membre d 
comité central du PC. a déclaré 
à cette occasion : « Zi esi impos- 
sible air ch l'avenir énergé- 


tique de: notre pays si l'On ne 
recherche re Les Ouen de dére- 
ge charte les jormes d'éner- 
ar desc hydraulique, gaz, 

et nucléaire. L'implania- 

donner 

on à an débat dans les assem- 





En règle générale 


LES ÉLÈVES ADMIS EN SECONDE 
OBTIENDRONT 
AUTOMATIQUEMENT L B. EP.C. 


tats scol 

a Fe l'objet d'une décision 
d'orientation vers un lycée. L' 
mén du BEP.C. subsiste pour les 
ue qui n'auront pas été admis 

Les jurys qui organiseront cet 
examen pourront y SOumettre cer- 
tains élèves orientés vers les 
lycées mals dont les résultats sc0- 
laires seraient fnsuffisonts pour 
Fobtention automatique dun di- 


ternelles) ont été opérés. La for- 


axe e ‘dispersées s a Été 
uée fois : elle concerne 
2 communes, 4975 classes et 
81200 élèves (dont 17 600 de ma- 
= 

1D78, le chiffre total des 
regroupent est passé de- 1390 
a 1635, soit 7125 classes LL 
Rat er s ts, 120 freults de de 
TOgTOUDENIENLS, 

scolaire : été 


: oct OrgA- 
l'an dernier avec l'aide da 


nisés 
‘l'Etat. Un crédit de 5 millions de 
francs 


gu taires a été ins- 
crit au budget de 1977 pour déve- 
Rope on Et initiatives 





@ RECTWICATIE. — Inscrip- 
tions à l'université Paris-XIL — 
Contrairement- à-—66e -Que - nous. 
avons édrit. dans ls Moride dun 


.12 jolllet, jes Jnscri ns en 
j ptlo 


économiques sont encore 

à l'université -Paris-NTL 

% Université Parnis-ZTI. avenue du 
Générui-ds-Graulls, 94010 Créteil 


tn Pt M ne 


CIRCULATION 





DES CEINTURES DE SÉCURITÉ 
"AUX PLACES ARRIÈRE 
… DES AUTOMOBILES 


Un arrété du 
l'équipermen 





culation 
1978. Ces celntures devront. être 
abdominales. 


à Foi pointe» ou : 
Dre munies de rétrac- 


“on. À verrouillage d'urgence. 


Toujours à partir de la même 
dake, des ceintures « À 


entTOUOur » 
-Sevront ‘être 
; SAN montées aux plaves 


ë 
LT ns 


ur DRASS Faute: à 


nr SE 


CRE 


OPUS Ann men 0 Re RSR mt PU em ne ee nee pee me mon 


De on ceneens 
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ARTS ET SPECTACLES 





REX EET 


Les salles municipales 


Châtelet : Volga (sam. 20 h. 30; 
dim., 14 h. 30 et 20 b. 30). 


Les autres sniles 
Antoine : les Parents terribles (sam. 
20 n. 


PE 

Athénée : Equus (sam, i D.). 

Ciloître des Blliettes : ee Maitre de 
Santiago sam. 21 h. 15). 

Comédie Caumartin : Boelng-Boeing 
{scm., 21 h. 10; dim. 15 b. 10 et 
21 b. 10: lundi, 15 E 10}, 

Daunou : Pepsio (sam, 21 à; dim. 
et lundi, 15 h.). 

Gaite - Montparnasse : BeD-EHur 
(sam, 2 h. 15, dernié“e). 

Hochette : la Cantatrice chauve; 
la Leçon tsam., 20 Dh 45). 

Lo Lucernaire- Forum, Théâtre 
rouge : le Manuscrit (sam. et dim. 
22 db.) — Théâtre noir : Molly 
Bloom (sam. ek dim. 20 & 30): 
se pes de l'amour (sam. et dim. 

30). 
nricheï : de p'aisir, madame 1 (sam. 
dim. 15 b. 10 et 21 h. 10). 
monifetard : Erostrate (sam, 


Nouveautes : Divorce à 1a francaise 
{wam.,, 20 45: dim.,, 18 b. et 
20 b. 45; lundi, 16 b.). 

Théâtre Présent : Zut (sam. 25 dim, 
20 b. 45). 

Théâtre des Quatre-Cents-Coups : 
l'Amour en visite (sam., 22 h. 30). 


Festinanl du Lournre 


Cour Carrée : American Ballet 
Theatre (sarm., 21 b. 15, dernière). 
Le jazs 


Thbeätre Mouflfetard : Saheb Sarbib 
{sam 22 h. 45), 


Festival estival 
Bateaux - Mouches : 


vents Josquin des 
13 h. 3). 


l'Ensgmble à 
Prés (sam, 


Pour tous renseignements Concernant 
l'ensemble des programmes ou des sales 


« LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES » 


704,70.20 (lignes groupées) et 727.42.34 


(de 11 heures à 21 heures, 
saut les » dimanches st jours fériés) 





Samedi 13 - Dimanche 14 août 


Qual de Port-Saint-Bernard : Patrice 
Caratin!- Marc Fossey Duo (Sam. 

-18 b. 30) ;: Marc Richard Trio (dim. 
18 k 30). 

La Peniche-Théâtre : Concert bur- 
lesque (sam. et dim, 20 h.): 
attendant Godot (sam eët dim. 


2 b.}. 
Bôtel BhHton : l'Ensemble à vents 
Josquin des Prés (sam, 21 b.). 


Hôtel de Sully : Muslquo et Jardins, 


pays d'illusions (dim. 11 h. et 
18 h. 30). 
Théâtre Récamier : Æ et T. Geoghe- 


gan (Lawes, Glullan, ruse Ber- 
Iloz, Geoghegan) sam. 18 h. 30). 

Chapelle dm château de Versallies : 
©. Pierre et l'Ensemble Josquin 
des Prés (dlm., 17 H.). 

Château de Breteuil : Duo Geoche- 
gan, Huth et guitare (dim, 
17 h. 30). 


Les concerts 


Voir Festival estival. 


Le Lacernaire-Forum : Manoujnn 
Ornar Suid. gsilar, et Mohamed 
Taha tabis (musique indienne) 
fsam. et dim. 21 bh.); les Shan- 
tidas (musique ARRET ARIANE 
isum. et dim., 23 h). 

Eglise Notre-Dame : W. Jensen. orgues 
Tournemire, Schumann, Malein- 
gran, Perslchettl, Dello, Visrne, 
Dupré) tditm,, 17 h. 45). 


-CINémas 


€") Films interdits aux moins ds 


trel:e ans 


Films loterdtts eux moins de 
dis-huit ans. 


{°+) 


La Cinémathèque 


Challlot, sam. h. : Nana de 
J. Renoir; 18 D JÙ 
L. Daquin ; 20 h. 30 : l’Ange bleu, 
de J. von Sternberg: 2 b. 40 : 
Tous en scène, de V. Minelll — 
Dim., 15 h. : Octobre, de S. M. El- 
senstein ; 18 b. 30 : les Portes de la 
nuit, de M. Carné : 20 kb 30 
l'Ombre d'un doute, d'A. Hitch- 

enck:; 22 h. 30 : fa Vie de Lady 

O'Haru, € de &Æ Mizoguchl. 


. 
D 
5 
un 
a 
ë 


Les exclusivités 
Ursulines, 5" 
Ln Pagode, 7° (705- 


AGULRRE (Al, v.0.) : 
(08-39-19). 
AIDA (Fr) : 

12-18). 
ue DANS LES VILLES (AIL 

. am.) Le Marais, 4° (218- 
<a à 14-J'uiliet-Parna8se. Ge (328- 

00: 

BARRY LEINDUN (Ang. v.0.) : Le 
Paris. 8° (3354-53-99) : vf. : U.G.C.- 
Onérs. 27 1261-60-32). 

BILITIS 4PTr.) (re) : U.G.C.-Opére, 
et (aûu1-50-32) 

BROTHERS (A. 0.0, : Panthéon. se 
1053-15-04) 

CAR WASH (À, vo) : Luxrem- 
bourses, 6° 1833-97-77) : U.G.C.- Mar- 
beuf. 8" (225-47-19}. 

CASANOVA DE VELLINI (It, v.0.) 
4 Studio de ia Harpe, 5° (093 


34-83). 

LA COMSIUNION 
(Fr : 
1-08). 

LA DENTELLIERE ({Fr.) 
5e (0323-35-40) ; 


SOLENNELLE 
U.GC.-Odéon, 6" (323 


: Quintette, 

Montparnasse 83, 
G* (5H-14-27) : Concorde, 8° (359- 
92-851: Gaumont-Madelëine, 8» 
1053-5609) ; Nation. 12 (343 
04-61): Cambronne. 15 (7%3=-42-BB}; 
diurat ju (2688-99-75). 

LE DERNIER DINOSAURE (A. v.f.) : 
HaUu--MAnD. 9° 1770-17-55). 

LE DERNIER NABAB (A, 9.0.) : 
U.G.C.-Marbeuf, Be (22-47-10). 
DERSUU QUZALA {90v., vo.) : Ar 
iequia, 6° (1518-62-25) : Jean-Renolr. 

gv 1514-40-75). 

LE DIABLE FROBABLENENT (Fr.} : 
Hautefeullle, 6° (6239-39-39) : Palais 
des arts, 5° 1212-62-08) 

DONA3 FLOR ET SES DEUX MARIS 
{Bras v.0.) 191 : Saint-Oermaln- 
Buchette, 5° 1653-87-59): MoutLe- 
Carlo, 8° (2293-09-83): Montpar- 
nussc - Pathé, lac (1326-65-13) ; 
Oirmplic-Encrepôt. lde (5122-51-40) : 
P.L.NI.-Satnt-Javques 1ie (589- 
GS): CE, * Richelieu. 27 (239- 
56-30) : Nation. 12° (343-04-67). 

ELISA VIDA NLLA (€s9, v.0.) : Hau- 
Lefeutlle 6° 1633-79-04) : Elvsées- 
Lincoln, 8° 1359-35-14). 

EN ROUTE POUR LA GLOIRE (A. 
*.0,) : Studio Alpba, 5° (0533-39-47). 

L'ESPRIT DE LA RUCHE (Esp. 
7.0.1 Le Ajarals, ge (258-47-96). 

Sn Let A. 7-0.) ” Eonapurte, 6: 
Jr 

L'HOWMME QUI AIMAIT LES FEM- 
NIES (Fr) : U.G.C.-Odéon. € 
(25-71-08), Bretagne, 6°  (221- 
57-91), Normandie, 8 (2359-41-18). 


ELYSEES LINCOLN (v.0. 
{v.0.) 


QUINTETTE 


SAINT-LAZARE PASQUIER (v.0.) 
MONTPARNASSE 83 {v 0.) 





L'HUMAIE QUI VENAIT D'AIL- 
LEURS (4. v.0.) : Hautefeullle, 6° 
1633-79-39). Gaumont-Rive-Gau- 
che, 6  (548-26-38)}, Gaumont 
DRE 8 (1359-04-67). — 

VI : Lmpérial. 3 (742-7252). 

L'ILE DU DOCTEUR MOREAU (A. 
5.0.) (*) : U.G.-C.-Odèon, 6° {1325- 
71-08). Normandie, 8° (3539-41-18). 
VI. : Rex. 2% (236-83-93). U.O.C.- 
Opéra. 2° (2651-50-32). Bretagne. 8e 
(222-57-95). U.G.C.-Gobellns, 13 
(331-08-19), Mistrel, 14e (5939-52-43). 

JAMBON D'ARDENNE (Fr.) : Mari- 
gnan. B* (359-#2-82), Caumont- 
Opéra, 9 (073-05-48), Caumont- 
Sud, 14° (31-51-16), Montparnasse- 
Pathé, 14 (2326-85-13). Clichy-Pa- 
thé, 18° 1522-37-41], Caumont- 
Campetta, 2D° 1797-02-73). 

LA JEUNE LADY CHATTÉBLEY 
(A, 9.,) (°°) : J.-Cocteau. B° 
(0933-47-62). Paramount-Opérs, 8° 
Paramount-Montparnasse, 14 (326- 
2-17). Paramount-Maillot. 17° (758- 


24-24). 
ANR CHANTE. L'AUTRE PAS 
: Quintette, 5° (6033-35-40). 


PRO, ©. (1742-72-50). Martgoan. 8» 

(353- J. 

LE MAESTERO (Fr.) : Le Puris, 8° 
(350.53-99), Richelieu, 2 (233 
tn Giumout-Sud, 14" (331- 
-1ü). 

LE MESSAG 1A., vers arabe} : 


E 
Wepler. 18° (9387-50-70). 

NETWORR 1{A. v.0.) : Studio CuJas, 
5e (033-989-2214, Publicis Champs- 
Elysées. 8 (720-78-23). 

NOUS NOUS SOMMES TANT AIMES 
{It v.2.) Cinache Saint-Cer- 
malin, 6* (1833-10-82). 

NUCLEAIRE, DANGER LCMMEDIAT 
5 * Saint-Séverin, 6° (093 

17. 


OMAR GATLATO (AIG. 9.0.) : Stu- 


dlo Médicis 5° 1633-25-97), ‘Berry. 
11e (2357-91-55) 
PAIN ET CHOCOLAT IlL. v.0.) 


Luxembourg. 6e 1633-97-77), O.G.C.. 
Marbeuf. 59 (2215-43-19), 14-Julllet- 
Bastille, 11° 1357-90-81). 

PAINTERS PAINTING (A. vo 
Olympic-Eatrepôüt. 14° (542 67242). 


H Sp 

LA PLUIE DU DIABLE 1{A. v.f.) 
{*) Richelieu, 2° 1233-58-10). 

LE PORTRAIT DE DORIAN GRAY 


fFr) * Publicis Saloc-Germais. 6* 
(7222-72-80). 

PROVIDENCE 14Fr., vers. angl) : 
UGC.-Odéon. 6° (3125-71-08) 


RAGE (A. vo.) (°°) : E-mitage. 8° 
6359-15-71) : vf Paramount- 
Opéra, 9e (0713-34-37), Paramount- 
Orléans 14° 1510-45:91} 

ROCKY (A. v.0.) U.G C -Marbeut. 
gr (3225-47-19) 

SALC 1It" ç°°9 . Vendüme. 2 (073- 
97-50), Styx, 5° (62-08-40) 

STARDUST (A. v.0.) Elyséra Polpt- 
Chnw 8° 1225-67-29) 

LA THEORIE DES DOMINUS IA. 
v.0.) Quartier Latin. 5° (326-84- 
65). Concorde. 4 1359-02-81 ; vf. . 
Montpurnasse-83, 6° (3544-14-27), 
Lumière 9* (7770-81-94), Nation. 
12° 1343-03-57, Gaumont-Conven- 
tion. 15° (8282-42-27. Clirhy-Pathé. 
18° (52-37-41) 

TRANSAMERICA EXPKESS KA. 
90.1 : Biarritz 8° (72-69-23) : 
v.2, : U.G.C.-Opérn, 2° 1261-50-32). 

TREILZE FEMMES POUR CASANOVA 
(It.-Fr, V ang.) (*) : Paramount. 
Elysée. fe (359-49-34t ; vi ‘ Para- 
mount-Marivaus. 2°  (742-83-90). 
Boul'hllch. 5° 1033-48-29. Max- 
Lioder. 9° (6770-40-04), Piramount- 
Gobelins. 13° (2707-12-28), Para- 
méorint-Bastille. 12° (343-79-171. Pa- 
ramount-Orléans, 14° (90-45-81, 
Convention-Saint-Charles, 15% (579- 
33-00), Paramount - Maillot. 17° 
(7358-24-24) 

TROIS FEMMES (A. v.0.) 
feuille. 6° (6233-79-38). 
Parcacsse, 6° 1326-58-00) 
Lincoin. 8° (3549-39-14; 


: Haute- 
14-Julllèt- 
. Elysées 


2 AmOINNCe tAUSs.Ccale = 


ASSIETTE AU BŒUF - POCCARDI 
B, bd des ftaliens. 2 TJ. @ 


BISTKU DE LA GARE 
#9, bd du Montparnunsse, 8"  T.ljrs 


ASSIÉTTE AU BŒUF Cire 
Face église St-Crermaln-des-Prés, 6" 
LAPEROUSE 326-6804 
SL quai Grands-Augustins, 6° TL]. 
ASSIETTE AU BŒUF 


L23. Champs-Elygées, 8e, TA. 





B Orchestre PM.R 





UNE SI GENTILLE PETITE FILLE 
(Fr.-Cen., v. ang.) (*} : O.G.C- 
Danton, de (3292-42-62). Biarritz. 6° 
(7233-69-25) : vf Capri 2° (508- 
11-69) Paramount-Opéra. 9° (073- 
4-31}, Paramount - Galaxie, 13 
{580-18-031. Paramount - Montpar- 
nasse, 14° 1328-22-17)} 

UN FLIC SUR LE TOIT (Suéd. vo.) 
os 5 Ssatot-Michel 5° (32%-79- 


) 

UN TAXI MAUVE {Ë7.) : Paramount- 
Odéon. 6° (3215-59-85). Publicts- 
Champs-Elysées, 8° (720-76-23). 
Paramount-Onéra, 9° (073-534-3537). 
Paramount-Montparpasse. ld® (426- 
22-17}, Daumesnil 12% (3143-53-97), 
Paramount-Galaxie, 13° (580-18-01), 
FAT ROunE males .I7 (758-24- 

1 


Les grandes reprises 


AU FIL DU TEMPS (All. v.0.) : Le 
Marels, de (1275-47-86). 

AUTANT EMPORTE LE VENT 
(A. vf) : Omnia, 2 (2393-39-36). 

L'AUTRE (A. vo.) (%*) : La Clef, 
Se (3337-90-90). 

LES AVENTURES DE PETER PAN 
(A. v.L,) La Royale. 8° (265-82-66). 

LA BLONDE ET MOI (A. 9.0.) : 
Action Christine. Ge (3225-85-78). 

BUTCH CASSIDY ET LE KID (A. 
v.O.) La Clef. 5° (1337-90-90). 

COSA NOSTRA (A. 9.0.) (*) : Cluny- 
Ecoles. 5 (0993-20-12); vf. : Rex. 
2 (2936-89-99) : 


Mistral, 

i Convebtion-Saint-Charles, 
152 1579-53-00). 

LES DIX COMMANDEMENTS (A. 
v.[.) Les Images. 18° (522-47-94). 

DOCTEUR FOLAMOUR (A- 9.0.) : 
Das Bertrand ‘Te (783-684-6861) 

P. 

LA FIANCE DU PIRATE (Fr) (°) : 
Quintette. Se (0343-35-40) : Maris 
gnan, 8e (3359-92-82) ;: Salnt-Lazare- 
Pasquier, 8e (3287-35-43) ; 14-Julliet- 
Bastille. Ile 1357-90-81} ; Cam- 
bronpe. 15e (7341-42-06). 

FRANKENSTEIN JUNIOR (A. v.0.) : 
Quintette, 5° (0353-35-40: 14-Juillet- 
Parnasse, 6 (3286-58-00) : France- 
Elysées, Ba (73-71-11) ; 9.1. : R1O- 
Opéra. 2% (742-82-54): Athéna. Lie 
(343-0749). 

GET AWAY (A, v.0.) (*) U.G.C.- 
Marbeuf, Se (2295-47-19) : v.f. : Rex, 
et (236-63-03) ; U.G.C.- Gare de 
Lyon, 12° (3453-01-59) : OU.G.C.-Gobe- 
Uns, 13 (331-06-19) : Mirarnar, l4e 
4326-41-02): Mistral, 14e (538-53-43): 
Secrétan, 19 Te 

(Sov,, 


GUERRE ET PAIX v.1.) : 
Kinopanorama. 15e ( SÛ}. 
La Clef. % 


JOUR hr doing Fr.) : 


337- } 

LE KID (A.) aActua Champo, 5+ 
(0933-51-60). 

LE LAUREAT, (A. v.0 : Cluny-Eco- 
les, 5 1039-20-17). 


Les films nouveaux 


LE PASSE SIVPLE, flim fran- 
Çvals de Michel Drach. Riche- 
Leu, èe (233-56-70) ; Salnt-Ger- 
meln Village, S° {(633-87-59) : 
Colisée, 8 (1259-29-46: : Saint- 
Lazare- Uier, 8° (3487-35-43); 
Helder @ (7170-11-24: Mont- 
parnasse- Pathé, 1e (326-65-13); 
Gaumont-Sud, 14° (331-01-18) : 
Murai, 16" {288-89-751: Gao- 
mont-Gumbetta ©S0e (797. 
02-74) 

L'HOMME PRESSE. flim français 
d'Edousard Molinaro. Richelieu. 
se 1243-56-70). Saint-Germain 
Studio, S° (0933-42-72); Bos- 
quel. ‘7 1551-44-11): Ambas- 
sade, 6° (359-19-08}; Français. 
9e (7730-33-88) : Pauvette. 13 
(331-56-98,, Montparnassa-Pa- 
thé. I$r (3268-65-19) : Gaumont- 
Conventiou, 15 1828-42-27) ; 
Wepler, L8a (397-50-70) : Oau- 
aout -CGambstta. 20 (797- 
02-74). 

LE VEINARD. film américain de 
C. Mills, — Ÿ.0. : Publicis-Mati- 
cnon, &8* (3559-31-97) V<£. : 
Paramount-Onèêra, Se (D73- 
H-37): Peramount-Galté, lde 
1226-99-34) :  Paramount-Ga- 
lasie. 1de 1580-18-09) : Conven- 
tion-Saint-Charles. 15% (529- 
33-00) : Paesr. 16° (2868-62-94) : 
Paramounc-Mallloi, 13° 41758- 

FParamount-MOntwar- 


SINBAD ET L'ŒIL DO TIGRE 
fllm américain de 5 Wanarna- 
ker, Vo. : Cluny-Palacs. 5e (033- 
07-76). Paramount-Elysée, 8° 
(3459-49-34). V£ . Hollywood- 
Boulevard, Se (770 - 10 - 41) : 
Athéna. 12° (343-07-48) : Para- 
mount-Galaxie, 13° {580-18-091: 
Cimbronue, 15° (734-42-98) : 
Clichy-Pathé, 19° 4522-37-41) 

LE CASSE-COU, flim améri- 
catn de QG  Douglass Vo 
U.G Ç -Danton. 6° (3129-42-62) : 
Elyses-Cinéma, 8° (1223-37-00; 

vf Rex. 2 


(1238-83-99) : 

uac.- Gobelins, 13° t- 

06-19); Miramar, ls (326- 
41-02): Miskral. 14° (5939-52-43); 
Conveptionu-Salut-Charles, 15° 
(579-3-00) : Murat. 16° (288. 
40-73). 

OPERATION THUNDERBSOLL' 
filra israélien da M. Oolan. Y. 
angl : UG.C--Danton., G* (529- 
42-62) ;: Ermitage, 8° (359- 
De Vo " ABC. 2 123€ 
DE EEL EI 








pris MuyeD du rabas — J. ü 


LUCER LURE (Pr-Belg) : Slurritz, 
de (723-69 EN); Bienvenue-Mont- 


Lba 
LITTLE É BIG MAN IA. v0.) : Noc- 
tambules, 5 (033-42- HA). 
gg." À Léx (5412 


67 : 

MACADAM COW-BOY (A. v.0.) 
C.G.C--Danton, 6e (329-42-62) 

MA FEMME EST UN VIOLON (It. 
5.0.) : Studio Logos 5° (033 
20-42). 


LE MAGNIFIQUE {Fr.}) : Montpar- 
auese 83, d (5144-16-27), Marignan. 
Be (1359-92-82), Français, Be (770- 
33-88], Gaumont-Convention, 15° 
Lt Clchy-Pathé, 18° (522- 

41) 

MALICILA (It, 90) ("*) : Bilarrite, 
8e rl Salnt-Ancré-des- 
Arts, (5326-48-18). — VI. : 
0.0 C.-Opéis: 2e (261-50-32). Mis- 
trail, 149 ( d). 

MILAREPA (It, v.0.) : Studio Gît- 
Le-Cœur, 6° (36-40-25). 

MORE (4. vo.) (**)  Quintette, 5e 
1033-25-40), Montparnsesse 83 6: 
(1544-14-27). Élysées-Lincoin,  & 
(1359-38-14). Salnt-Lazare-Pesquier. 
8" :387-35-43) 


MORT 4 VENISE (lt, v.0.) : Lucer- 
oaire. 6e (1544-7-54). 

ORANGE MECANIQUE (A, vf.) 
te) :" Hauagmann, 9° (7370-47-55) 

L'OR SE BARRE (A. v.0.) : Errmi- 
tage, 8° (3590-15-71), — VE, : Ca- 
méo, Be (7710-20-89). O.G.C. Care 
de Lyon, 12 1343-01-59), U.G.C. 
Gobelins, 13% 6331-06-19). Blenve- 


n0e-Montparnasse, 15 (5414-25-02). 
Tourelles, 20° (1636-51-08) 

LE PASSAGER DE LA PLUIE (Fr.). 
Impérial, 2 (742-72-52), Clung-Pa- 
lace, Be (0933-07-76, Colisée, 8 
(3592-29-48), Fauvette, 13° (331- 
68-88). $parnasse-Pathé, 14° 
(326-63-13), Gaumont-Conveoution. 
15° (8928-42-27). Clichy-Pathé 18° 
(522-3741). 

LA PLANETE SAUVAGE (Fr) : 
Cbampollion. 5° (0933-51-80). 

POUR QUI SONNE LE GLAS (A. 
v.0.) Olympic. l4® (542-07-42). 
QUAND LES AIGLES ATTAQUENT 
(A. vo.) : Colisée, 8° (3259-29-48) 
_— Vi. : Berlitz 2 (743-60-33). 

Fauvette. 131 (331-55-86). 

REFLETS DANS UN ŒIL 2e (A. 

rtrand. (783 


v.0.) Studio Ba 
64-66), 

TABING OF (A. v.co.) : Palais des 
Arts, 3 (272-62-D8). 

LES TRENTE-NEUF MARCHES & 
t.0.0 : Studio Contrescarps, 


(325-78-37). 

UNE NUIT À L'OPERA (A. 9.0.) : 
Lusembourg. 6 1833-97-77), Ely- 
sées-Potot-Show, 8° (225-67-29). 

LES VACANCES DE MONSIEUR 
HULOT (Fr.) : Cinoche Saint- 
Geruanin, 6° (6533-10-82). 

LES VALSEUSES (FTr.) (**) : Bal- 
ed (1359-52-70). Capri 2% (508- 
1-69) 

LA VRAIE NATURE DE BERNA- 
DETTE (Can) (*) : 14-Juillet- 
Bastille, 11° (4357-90-81). 

ZABRISEIE POINT (Ib. 9.0.) : Lu» 
cernaire. 6% (514-57-%4). 


Les festivals 


L'AMERIQUE SANS ILLUSION 
{v.0,) : Olympic, 14° (3542-67-42) : 
le Prête-Nom (s2m.); Géant (dkm.). 

POLANSKI (v.0.) : Studio Galande, 
5° (0593-72-71) : 13 à. 45 : Répul- 
sion ; 15 45 et 2 b. 15 : Cut- 
natown ; 18 1 (V., 5. D. pie 2 Bb: L 
le Bal des vampires : b : 


Locataire. 

L BERGMAN (v.0.), Racine, 6° 
(6833-43-71; : Ia Hontoe (sam.); 
Persona (dim.). 

ETRANGE {v.0.), Le Selne, 5° (335- 
95-99). 22 h. : Solaris; 24 h. 15 : 
la Manuscrit trouvé & Saragosse. 
_— {1, 22 b. 30 8t 24 D "la Nuit 
des morta-vlvants 

G. GARBO (vo.)}, Olympic, 14° 
(12-67-4029 : Ninotchka ; le Roman 
de M. Geutier (sam.) : le Roman 
de M. Gautler : la Reine Christine 


co Acaclas, \te (134- 
83) : 16 les Contes da 

Canterbury : D h. : Le Décameron : 
2 bh : les ‘Mile et Une Nults. 

CARNE - PREVEBT - RENOÏR : La 
Pasode, 7° (705-12-15) : les Enfante 
du paradis (sam.): Ia Chiènne 
{dlm.). 

FERNANDEL : Poe ge (232- 
81-23) : 13 b. : len Rois du 
sport : 15 h. 30 : ss 17 à. 3ù: 
Une vig de: chien ; 19 h. 30 : 
François I'r. 

M. BROTHERS 1(v.0.J, Grands Augus- 
tins, 6° 1633-22-13) : Animal Crac- 
kers (8amM.): Plume de cheval 


(aun.). 

EROTISME ART ET ESSAI (v.0.) Le 
Selve. 65° (3235-95-09) I : 13 hi. 15 : 
Je, tax 4. elle 14 à. : Jehan. 
15h.30: Sweet Movie. 17 EL 15 : 
Dehors. dedans. 189 h. 45 : Matf- 
tresse. 20 h. 45 : [a Jeu avec le 
feu. — I : 14 h 30 et 15 k. 45 : 
le Resard. 17 bh. : Sweet love. 

CLASSIQUES OU FILM NOIR (v.0.) 
äction La Fayette, 9° [878-H0-50) : 
Pas d'orchidés pour Miss Blandish 
(samn.) : Adieu ! ma jolie (dim). 

CHATELET - VICTORIA, 1  (508- 
94-147. L 11 à 50 (8f dim.) : la 
Grande Bouffe ; 14 h et 20 E 40 : 
Dersou Ouzala: 16 lb. 20 : vol 
au-dessus d'un nid 
I, 12 E (sf dim.) : 
Une Nuits: 14 bb. : Satyricon: 
16 b. : Crin Cuervos; 18 h. : Taxi 
Dniver: 90 à 4008 2 à 40: le 
Dernier Tango & 

H. BOGART (v.0.). — Action Chris- 
tine, 6° (325-85-74) : Across the 
Pacific (som): Passage to Mat- 
sellle tdim.). — Action Le Fayette, 
Le (878-80-50) : Casablanca (sam) : 

es Pasancers de a nuit tdim.). 

GRANDS SPECTACLES. — Broadway, 
16 (527-41-16} : Lawrence d'Arabis 
(v. 0.) (sam): Woodstock (v. 0.) 


FILMS (ÎTe) (754-51-50) 
13 D. : Jeremiah Johnson. 14 h. 45: 
1900 (1re époque). 17 h. 30 : 1 
{2 post: 20 b 15 : Mort à Ve- 
uise. #2 à ; Phantom of the 
paradise. V. 5. "D. à 24 h. : Deli- 
vraunce ({v.f.). LI : à partir du V 12 
13 E. : Pink Floyd à POMPEL 14 D. : 
le Lauréat, 18 M : Amarcord 
18 b. : Lenny. 20 EL : Carrie 
45 V. &. D. À 


MICHEL OLIVER propos Var formule Eœuf pour 24,70 gne (28,40 8€.] 


le midi 6! Le soir Jusqti'ä L 
MICHEL ULIVER 


R. du matln. avec ambiances musicale 
J hors-d'œuvre, 3 plats 25,50 sac (29,85 rs Dérot 


classé monument tuistorique Terrass d'été Salle clima 


MICHEL OLIVER propose une formule. Bœuf pr 24.70 sn.c nc 
Jusqu'à 1 h. 20 du mat. av omb. œus. lo soir terrnsss d'été, salle clim 


On cert jusq 


3 b Grande carte. Menus SC : Dé]. 70 F. Dinera 100 F 


et menu dégust avec 7 cpée. 140 F. Ses sajons de 20 à 50 couverts. 


MICHEL OLIVER 


une formules Bœuf pour 24.70 anc (28.40 sc.) 


le tic at le sir Fonqu's 1 h. 30 du matin, salle climntisés. 








Fertivalr 


L'oiseau triste et les trois méchants 


On l'agpelie la Côte d'Opais, 
mals quand le cle] gst bus, elig 
wire à l'ardoise Sur la diguë du 
Touquet, des barrières de bois 
bieu fragile délimitent {a plage 
vide. En fin d'après-midi, 1 ne 
fait pas bon «6 baigner. Des 
enfants som massés en cercle 
autour de grands masques d'or, 
en robes bleues A leurs n6z 
crochus, à leurs yeux globu- 
laux. on voit tout de suite 
que ce sont des méchants. Tous 
{es trois manipulent un manne- 
quin à tête d'olseau triste, en- 
sommei!lé. bizarrement flageolant 
dans sa blouse grise, vide. îls lul 
font tourmer une manlvalle 8Ccro- 
chée à une chalse rustique. sous 
laquelle &8 trouve un vase doré. 
Des musiciens accompagnent 
leurs mouvements. Quand l'ou- 
vrier-olseau triste est censé avoir 
produit assez d'or, les trols mé- 
chants s'emparent du vase. Fin 
de l'acte. 


Début du suivant : un barbu en 
heut-de-forme chants la euite de 
l'hisiolre — tirée d'une chanson 
de Brecht — sur un air de ritour- 
nelle. Un pan ce rldaau peint 88 
baisse. des potités marionnettes 
à tiges miment l'action, qui est 
ensuite reprise par les masques. 
Ce sont les mêmes personna 
ges : l'olseau triste et l'olseau 
libre : l'aigle d'or à trota tétes; 
le salell souriant, le solel' noir; 
le peuple aux mille visages, au 
poing levé. L'histoire est extré- 
merment simple, les masques et 
les poupées flembolent d'imagtk 
nation, les gestes sont (lents. 
fluides. préc! L'Ateller de l'Ar- 
couest descend en droite ligne 
des Bread end Puppet, ce n'est 
pes un reproche, c'est un 
compliment. 


installé à Oleppe depuls trois 
ans, composé de dix musiciens- 
comédiens, «amateurs= par 18 
lorce des choses et par manque 
de subventions, qui gagnent leur 
vie comme Ils peuvent et travail 
lent pendant les week-ends el 
ss vacances scolaires, l'Ateller 
de l’Arcougst a été invité par 
le premier Festival de la Côta 
d'Opale. Il a joué sa Baf/ade du 
Iosneur de manivelle au Tou- 


Cinéma 


que. à Boulogne, Berck, Harde- 
lot, Wimereux Avec Elaples, 
Montreuil, Cucq, ls Festival, 
organisé par l'office culturel 
régional Nord-Pas-de-Calais, réu- 
nit huit agglomérations. Chacune 
présente un «profil politico- 
eoclologique » particulier, dis- 
pose de moyens difiérents. Les 
poris vivent toute l’année. Dans 
lee stations balnéaires, la POpu- 
laton se gonfle démesurément 
pendant l'été; !! y a celles qui 
sont « populaires = et cellés qui 
eon: « résidentielles », comme Le 
Touquet, qui conserve 6es tra- 
ditions avec concours d'élégance 
automobile et galas en tenus de 
soirée exigée, ou Hardelot, qui 
a depuis fongtemps son propre 
festival et s'offre Rostropovitch 
et Ravi Shankar. 


Mais l'Orchestre philharmonik 
que de Lille est allé à Berck; 
François Béranger à Montreuil : 
Claude Nougaro sera au Touquet 
fe 19 août, à Boulogne ie 20. 
Do toute façon, l'office cullurel 
tient à donner une place Impor- 


tante aux jeunes interprètes. |! y 


a au le groupe breton Tri Yann, 
fes Hongrols Kollnda, les Tchè- 
ques Panoch, Il y aura l'orches- 
tre des cadets du conservatolre 
de Doueal. C'est uns question de 
principes pius encore que d'ar- 
gent Encouragée .par l'intérêt 
des spects'eurs trés diversifiés, 
l'équipe, qui est tout à fait dyns- 
mique et ne se laisse pas fact 
lement bluffer, envisage pour leg 
années à venir davantage de 
manifestations, une participation 
européenne. En coliaborant avec 
les institutions en place dans la 
région {centres dramatiques, 
orchestres, opéra) le Festival 
pourrait aider à prolonger toute 
l'année les activités culturelles. 
Les estivants, qui viennent en 
grande partié des villes voisines, 
sont en vacances, donc disponi- 
bles. IIS pourraient découvrir le 
sens de leurs loisirs, y prendre 
goût. Un festival n'est pas  obli- 
gatoirement un éphémère artifices 
touristique à la mode. 


COLETTE GODARD. 


+ Festival ds Ia côte d'Opale 
jusqu'au 21 août. Renselpne- 


. ments - (20) 55-25-59. 


« Le Passé simple », de Michel Drach 


Un corps trés lourd et de trés 
fines articulalions, ça n'a jamals aldé 
personne à s'envoler. Ainsi s'essouf- 
fe et s'effondre le dernier film de 
Michel Drach. En changeant de 
genre Il n'a pas changé de styie 
et cisèle une réalisation qui ne sup 
porte pas le scénarlo. ll s'agit en 
principe de suspense psychologique, 
mals Il aurait fallu Hitchoock : le 
spectateur, £'il ne s'ennuie pas. ne 
s'inquiète pas non plus une éeconde. 

Adapté d'un roman de Dominique 


Théâtre 


«BLUE JEAN SOCHTY » 
de Patrick Font 


Le Théâtre de Dlx-Heures est 
à Plealle. et certains spectateurs 
entrent par erreur dans les petits 
boxes du fond. Is attendent un 
strip-tease et découvrent. 
Charlie Hebdo. Dans un décor 
de conte anglais. que l'on dirait 
fait de pain d'épices et de nougat, 
Patrick Font, Philippe Val et la 
troupe du Vrai Chile parisien, 
transformés en personnages de 
Cornellle, en écoliers attardés, en 

fesseurs obscènes (ou pertur- 

te), donnent un spectacle 
d'une heure et demie: chansons 
anars. sketches à l'esprit Lber- 
taire Ds ont, comme on dit, la 
sensibilité à gauche (à l'extrême 
gauche), l'attention portée vers la 
scatologie aufant que vers l’ 
tualité. C'est Lrrégulier. Mel Brook. 
Rabelais et les biagues de collège 
en fin d'année scolaire. Mais 
Patrick Font et Philippe Val ont 
une sorte de vitalité innocente 
et rigolarde Une manière de 
saboter leurs gags, qui font par- 
donner les concessions à la faci- 
lité, les petites pointes de déma- 
gogle. les complaisances 


CATHERINE HUMBLOT. 
% Tuédtre de Dix-Heures, 20 h. 30. 








m Jean-Claude Drouot et Mary- 
vogue Schiliz jouent «le Triomphe 
de l'amours, le 14 août, à Figenc 
sur les Terrasses du Puy. Le 17 août, 
François Malstre, André Thorent, 
Claire Daurier yÿ dounerout une 
représentation de aïa Mégère a pori- 
voisée », en préfiguration à on fotur 
festival du Quercy. Rens. : 


: Hôtel 
de lz Mo 
ue un syndicat d'initiative, 





Saint-Alban {/es Etangs de Hollande), 
le Passé simple est un film sur 
la mémoire. Une femme (Marie-José 
Nat) lutte pour reconstruire son 
passé, son Identité, qu'elle a perdus 
dans un accident de volture. Pour 
l'aider, elle a un mari (Victor Lanoux} 
qui aurait tendances à lul mettre un 
pied sur la tête, au lieu de la sortir 
du marécage Doubls ambition : 
mettre à jour les mécanismes qui 
reNent le présent au passé, et ceux 
qui précipitent une personnalité à 
sa perte. Double angolsse, qu'il 
étalt plus facile au roman de décrire, 
de transmettre. Malgré l'hablleté des 
fläshes-back, des passages de la 
réalité eux fantasmes, c'est sans 
imagination et sans pouvoir que le 
cauchemar est constamment montré. 

Dans ses précédents films, Michel 


Drach restait avec talent et beau | 


coup de cœur dans la tradition d'un 
certaln cinéma français, où lo spec- 
tateur s'identifis et s'émeut. Aïnsl, 


par exemple, es Violons du bal.et 


Perlez-mol d'amour. Blen sûr lI reste 
tel ce qu'il est, et ne sombre Jamais 
dans fa malhonnéteté. Mals on ne 
comprend pas qu'il alt cholsi de 
s'attendrir eur le drame de deux 
personnages sans épaisseur et sans 
contexte. On 5e retrouve avec sur- 
Prise devant les esmplternels appar- 
tements fuxueux et les dialogues 
invralsemblables. Que peuvent faire 
Marie-José Nat st Victor Lanoux, 
glnon suivra, el régresser ? Il en 
résute une histoire d'amour bian 
peu séduisante. 


CLAIRE DEVARRIEUX. 
*% Volr « Les films nouveaus s. 





MOINS DE SPECTATEURS 
"AU COURS 
DU PREMIER SEMESTRE 1977 


La note de conjoncture 
vient de publier le Centre natio- 
tal de la nn pEle révèle 
que le nombre des spectateurs 
des salles de cinéma & baissé de 
5,47 ho le premier 5e- 
mestre 1977 par rapport au 
premier semestre de 1976 da 
diminution avait été de LE %. 
du premier semestre 1975 au 


Ft Bu La AND 6 mie 
Llons 890 000 en! ont été enre- 


pus (dont 21 887 000 à Paris). 
La recette — 845 228 000 francs — 
est en augmentation de 2,16 %#. 
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ARTS ET SPECTACLES 





Expositions 


La gravité de Bernard Pomey 


Bamard Pomey a vécu trents et 
ur ans 6t & peint pendent une 
dizaine d'ennées, de 1947 & 1959. 
La découverte de l& peinture avalt 
bouleversä sa vie. 1 y éteñt entré 
comme en religion. Et d'ajlleure, au 
moment où, mmobllisé par le 
maladie, ff avait entravu fa monde, 
neuf pour Jul, des Couleurs qui s'or- 
ganisont et se désorgenisent à l'ir 
térlour de lespaca d'un tableeu, fl 
traversah une crise de mysticisme. 
Le sentiment da l'infini, lalïlleurs, 
un certain déllre poélique, tout cola, 
qu'} viva en lui, avait un jour 
quitté le domaine æebetraf de la 
pensées ef du rêve pour prendre 
visage dans la peinture et, on môüme 
tempe, gagner en complexhté. Sou- 
dain tout devenait visible. 1} pensait 
seulement &e diatraïrs, et voici qu'il 
découvrait de nouveilea raisons 
d'accroltre sa grevié Jondamenele 
devant la vie. La vlo ot le mort. 

Passage décevant à l'Ecole des 
be.ux-arts, Jusqu'en 1948 C'est 
seul qu'il doit travalller, chercher et 
trouver les moyens de dire en psin- 





L'ART MÉDITATIF 
DE RAOUL UBAC 


Comme chaque été, le château de 
Castenet, dans fes Cévennes fozé- 
rennes, près de Vllleïort, accuellle 
une exposition originele. Aux tapis- 
series do Bazaïne ot aux sculptures 
de Lbéreki (le Monde ou 19 août 
1978} succèdent, CBtte année, les 
lignes dépoullléss et l'art méditetif 
de Raou! Ubac, partaitement intégrés 
eux murs de plerra grise de Ja 
vellle demeure selgneuriale. 

L'exposition a été organisée par 
Mme Hélène Gilbert, avec je concours 
de la galerie Maoght et Ou Mobilier 
natlone!l {1}. Les œuvres préssaniées 
— une vingtaine — ont été réalisées 
de 1067 à 1971. Sans prétendre repré- 
senter l'ensemble, fon vaste, de 
l'œuvre de Raouf Ubac, qui a dirigé 
ses recherches dans de multiples 
directions, de ja gravure au collage 
ou de fa peinture à la sculpture, 
l'exposhtion, avec ses gouaches, 698 
stèles sur ardoise, Ses parnsaux de 
résines synthétiques et ses tapis- 
serles, en donne une vision très ac- 
iuelle, S 

Lez stèles eur ardoise, où les 
formes apperalssem en reliet apaisé, 
fermes et soulenues, révèlent, une 
fols traversé le dépouillement apps- 
rent, une sensualité profonde. Or- 
nières brülées à odeur de cendre et 
torses chauds. de vie Intérieure figu- 
rem bien, ici, les deux solliciiations 
majeures qui déferminent, selon les 
propres paroles de Raou; Ubar, la 
vision de lartlste de ces dernières 
ennées : « Celle du paysage par:la 
méditation du champ, et celle du 
corps faissant deviner le paysage 
qu'il habite, le paysage par son 
rythme retrouvant celui du corps. » 


ROGER BECRIAUX. 





(1) Ouverte tous les jours, de 10 h. 
19 h., jusqu'au 31 août Prix : 4F 
compris la visite du chhitsau .. 


SPORTS 


Voile 
La Coupe de l'America” 


DEUXIÈME DÉFAITE 
DE « FRANCE: » 
DANS LES DEMI-FINALES 


Le bateau français France-I à 
perdu, vendredi 12 août, à New- 
port (Rhode-Island} ia deuxième 
régate qui l'opposait au 12 mètres 
australien Australia dans Jes 
demi - finales de la Coupe 
l'America. L'écart entre les deux 
bateaux est cependant moins 
important qu'à l'issue de la pre- 
misre régate, remportée jeudi 
11 août par Australia (5 mn 8 5). 
France-I n'a été devancé que de 
19 secondes, ce que pourralent 
expliquer les fréquents chan 
ments de vent et la présence d 
brouïilerd épais Dans l'autre 
demi-finale, le bateau australlen 


+ 
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en faveur du , 
adversaire de France-J, et il est 
égal — une vicioire "= 


FOOTBALL — Dans des muiches 
avancés de La prémière jour- 
née du 0 pionnat de Francé 


dezrième division, Alès u 
battu Avignon [3 à 2), Arles 
G battu Hesnçom (1 à 0) € 
Lille « battu gemp f2 à 
0). Les autres matches auroni 
Heu ce semedl 13 coût ei Gr 


fure foute là vie coniuse et nouvellé 
qui montait en {ul, !J faut dire que, en 
Ces années, bien des artistes de 
l'Ecole da Paris étalent on gesta- 
tion ds cs qui allait devenir la 
pelnture abatrails lyrique. Le pau- 
vro Wols dans l'espace cercéral de 
sa misérable Chambre: son am] 
Mathieu, tout frale venu de s2 pro 
vince, Qui parsugeait dans la pain- 
ture avant d'on dégager de fem 
boyentes frajecioires ; Hertung, qui 
venait de plus foin, mystique aussi, 
mais n'en avait pag moins euivi le 
même chemin. Et de l'autre clé da 
l'Aantique, dens son aæateller de 
Menhatian, !& fureur un jour dé- 
versée sur la tolle mise à terre per 
Pollock, qui -avalt donné le spac- 
facile dévastateur d'une peinture en 
ébuliltion, 

La rétrospeclive qui rend hom- 
mage à Bernard Pomey au Musée 
d'art modems de Ja Ville de Perfs 
montre à ques point ca pelnire 56 


trouvait, [ul aussi, à la même croisée |. 


des chemins. Pert! soul, H a finale- 
mem exploré Ies mêmes senilers. 
‘La suite lumineuse de gouaches 
pour le canilque de Saint-Jean-ds- 
Ja-Crolx, brûülemes et chantantes de 
nofr et de rouge, de turquoise el 
de relists d'or, nous JInvitent au 
- dans ces constallations 
sidérales qui étalont désormals son 
quotidien. = 
Comme d'autres, Bemard Pormey 
avai mis en plècss Ja représer- 
tarion fiqurative pour mieux exprimer 
un Sentfimeni artistique Pur, et 
somme toute, fragile, saïsi (ci, 
pordu à, trouvé encore ellleurs. 
Même dans ses tolles les plus 
concertées, lorsque vient !a grâce, 
toujours s'exprime cefte Fnterro- 
gaïtion inquiëte sur !a fugacfté d'un 
monde qui Île contraint à vivre à 
Fintérieur de son efeller, parmi 8es 
toiles où, chaque lois, I s'est un 
peu vidé, comme dans un monde 
qui n'est pas celul de tout le monde. 


JACQUES MICHEL. 


% Hommage à Bernard Fomey. 
Peintores et gounches. Musée d'art 
moderne de la Ville de Pari Jus- 
qu'au 12 septembre. 


Evolution probable du termps en 
France entre le eamedl 13 août à 
0 henre et le dimenche 14 août à 
24 beures. 


Une perturbation venue d'Alle- 
magne donnait quelques plules 
samedi matin sur le nord-est eë le 
nord de !a France, Elle n'évoluera 
que trés lentement aujourd'hui. Une 
autre perturbation, venant de 
l'Atiantique, atteindra dans la jaur- 
née da dimanche nos régions de 
l'Ouest. 

. Dimanchs 14 août, le clei sera 


peu. Sur le reste de la France, le 
Lemps sera onsolelillé avec Selle- 
ment dés nuages pesaagers. Les 
vents seront fatblesa et les tempéra- 
tures varieront peu par apport à 
celles de samedi 

Samedi 13 soût. à B heures La 





Journal officiel 


Sont publiés au Journal officiel 
dut 13 août 1977 : 
DES DECRETS : 
@ Portant publication de 
l'échange de jeères f'ADeO re 
ellien du 28 juin 1976 relatlf à 


nationalisation de la Banque 
Eypothécaire et agricole du Minas 


@ Portent modification du dé- 
eret n° 59-1314 du 16 novembre 
1959 relatif au brevet d'études du 
premier cycle du second degré 


UN ARRÉTE : 
on de l'exa- 
men du 


d'études du ee 
mier cycle du second degré. (Voir 
page Il.) 





Décès 


— Mme Guy Dupuy, 

ML et Mme Jocques Bataille, 

M. et Mmes Françols Bataille, 

M et Mme Pierre Batallle, 

M et Mmes Etlenne Bataille, 

M. et Mms Claude Bataille, 

Mlle Modélelpé Bataille, 

M. et Mme Bernard Bataille, ses 


Luc et Muryvonne Dupuy, ÆZavier 
ét Catherine Cugnière, 

Véronique. Blandine, Michel, Mar- 
£Suerlte-MBrie, Bruno YF 

Olivier et Mare-Liesss Luneau, 
Marc et Anne Bataille, 

Benoiz et Ellsabeth Bataille, Pa- 
trilck et Anne de ia Chesnals, 

Hubert er  Eltsabeth  Bataillls 

Denis et Sybille Bataille Nicolas 
et Bénédicte Gas. 

Bruno. Sophle Batalile, 

Hubert et Ellsahsth Batallle, 
Benoit et Chantal Devilder, 

Vlacent Xavier. 

Philtppe et Citaire Gilbert, 

Odlle, Matthieu, Antoîne, Nicolas 
Batallle, 

Jean - Luc et Myriam Bataille, 
Stéphane et Christine de Rouville, 

Jérôme et Véronique Batallle, 

Laurent, Véronique, Gulllaume 
Batallle, c 

Christelle, Marie-Altz, Florence. 
Nathalie, Grégoire, Olvia Bataille, 

Corinne, Valérie, Sylvain. Juliette 
Batailie, 

Bortense, Victoire, Astrid Bataille, 
ses petits-enfants, 

Paul, Jean - Baptiste, 


Dupuy. 
Thomas, Marthe Cugnière, 
Aristide Luneau, 
Thomas, Colin Batallle, 
Augustin Batallle, 
Martin Bataille, 
ägathe, Hughes de Rouvilie, ses 


arriére-petits-pnfante, 
Les familles Bataille, Duchesne, 
Delahaye, Michaud, Champault, 


Greban, Yzebe. Boullenger, Cugnière, 
Lemoine, 

ont la douleur de vous faire part du 
rappel à Diou de 

Madame Georges BATAILLE, 
née Marie Delahaye, 

le 10 août 1977, dans aa quatre- 
vingtième année, 

Li cérémonie religieuse et l'mbu- 
mation ONG eu Jeu dans l'intimité 
au Plessis-Belleville, Oise. 

Cet avis tient lieu de falre-part. 


— M. et Mme André Delpech et 
leurs enfants, 

ML Jen Delpech, 

M. et Mme Pierre Delpech et leurs 
enfants, 

M. et Mme Alaln Berton et leurs 
enfants, 

M et Mme Phillippa Delpech et 
lsurs enfants 

M et Mme Eric Delpech st leurs 
enfants. 

Mme Claire Delpech, ses enfants 
et potlts-enfants, 

Mme Edmond Æivet, ses enfants €t 
petits-enfants. 

Ame Jesn-Paul £Leenhbhardt. ses 
enfants et petits-enfants, 


Aile Germalne Klvet et toute In 
famille ont la douleur de vous fnire 
part du décès da 

Madame Jacques DELPECH 
vés Jeanne River, 
à l'ége do solxzante-selzp ans, le 
10 août 1975. Le sertice relirieux à 
eu leu au Temple de Ciniran Cet 
avis tlent eu de falre.port. 
Logis de Roche, Clairac, 47320. 





— cCÜn temps la lumière devient 
invisible lorsque Iles tuages l'obs- 
curcisent, puis le vENL passe et 
les balaie, et du nord arrive la 
clarté. Dieu s'entoure d'une splen- 
deur redoutable.s (J0b. 37-21.) 


Le Selpneur « rappelé prés de Lu! 
M. Marie-Hnbert DELVOIE 
adtmiblstrateur-délégué 
de la Banque commerciale zaïrolse, 
officier de l'ordre de Léopold, 
chevaller de l'ordre de Léopold IE 
chataller de or national 


Léopa 
Ame André Delvole. 
Chantal et Philippe, 
Cielrétie, Christian et Jérémie, 
Myriam et Alain, 
vous font part de cette douloureuse 
g&é tior.. 


para: 
C'est en famills qu'ils l'ont pré- 
seonté & Dieu. 
Sept-Fontaines, le 10 août 2977. 
Le présent avis tient lieu de faire 
part. o 
Boulevard A-Reyers, 2% 1040 


Bruxelles. 
C/O BCZ, B.P. 2198 — Kinshasa, 
Bépublique du Zaïre. 





— On uous prle d'annoncer Île 
décès de 
Maître Jeanne-Panule GOETZ-CUREL 
avocat honoraire à la cour l'appek 


de Paris, 
survenu le 5 noût 1977, À Caen (14). 
La cérémonie religieuse n été célé- 
brée dans Ia plus stricte tntimité 
familiale en l'église de Courseulles- 
sur-hler, 





— Millau. Rodez, Paris 
KL Plerre Afartin, 
M et Mme Pierre Bousquet, 
NM. et Ame Paul Carrel, 
M. et Mme Eric Bousquet et leur 


" fs 


Ale Magali Bousquet, 

Mme Marie-José Cartel et 52 fille. 

M Jena-Pierre Carrel, 

Mile Fabienne Carrel. 

Mme Francols-Martin, 6es enfants 
et petits-enfants. 

Mme René Guilbert. ses enfants et 
petits-enfants. 

AL et Mme Mertel Guibert, leurs 
enfants et petits-enfants, 

Les familles Martin, Guibert, 
£Eojelbert, Casse et Caussé. parents 
et alliés, 
out la douleur de faire part du 
décès de 

M. le bâtonnier Pierre MARTIN 

avocat honorüire au barreau 
de Millau, 
crois de guerre 1913-1918, 
survenu à Millau le 11 août 19717. 
à l'Age de quatre-vinets ans. 

Lea obsèques rellgièuses ont été 

célébrées le samedi 13 août 1977. à 
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20 heures, au temple de Millau. 
Le présent avis tient lieu de faire- 


part. 

24, boul. da la République. 

12100 Millnu 

€ Almiez-voUs [65 uns leg autres, 
comme Je vous £l aimés.» 


Pie Mme Georges Toutemonde, née 
Ou, 

Le docteur et Mme Francts Tou- 
lemonde et leurs enfants, 

M er Mme Lucien Depeytot et 
leurg enfants, 

M. et Mme Ren6 Vaïsslé ot leurs 
cafupts, 

Le docteur et Mme Henrl Toule- 
monde et Jeurs enfants, 

M. et Mme Robert Sempx et leurs 
enfants, 

M. et Mme Désiré Toulemonre, 
leurs enfants, betiis-enfants. parents 
et allés, 
ont !n douleur de fulre part de 12 
mort du 

Dosteur Georges TOCLEMONDE 
chevalier de !1 Légion d'honneur, 
professeur agrégé du Val-de-OGrâce, 

"ancien chirurgien de l'hôpital 

de Cahors. 
décédé dans sù solxante-trelzième 
snnée. 

Les obséques ont eu lieu, dans 12 
plus stricte intimité, aglnn la volnnti 
du défunt, le lundi 8 août 1957, à 


ors. 
3%. rus Victor-Huno, 
46000 Cahors. 


Remerciements 





— “6 Die 

M e: Mme Jacques Achalon et 
leurs enfants, trés touchés par les 
témoignages de sympathle finditt- 
duels et collectifs qui Les on ré- 
confortés, remerclens l'ensemble de 
la population dicise et Lous Ceux 
à bd se sont manifestts lors du décès 


e 

Vital 
et souhaitent que cet immense élan 
de solidarité se prolonge dans li 
recherche d'un monde mellleur. 


‘ Anniversaires 


— Pour !e quatrième annlrersaire 
du retour à Dieu de 
M. Abe] GOURION, 
son épouse, ses enfants, 62 famiile 
et ges amis demnndent à tous Cous 
qui l'ont almé une pensée et une 


prière. . 
— Pour le troisième annitersnire 
du décés do 


Oscar WEISSELBERG 
le 15 août 1974. ga famille demande 
à tous ses nombreux amis de 5" 
dans une affectueuse pensfe, 





Pour savourer une bouteille 
de SCHWEPPES Biiter Lemon 
(au citron) 

Ayez le beau zeste: retournez-la. 








INFORMATIONS PRATIQUES 


pression atmosphérique réduite au 
niveau de la mer était À Paris - Le 
Bourget, de 10167 millibers, &oit 
762,6 millimètres de mercure. 
Températures {le premier chiffre 
ue le marimum ebregistré au 
cours de la journées du 12 août; le 
le minimum de in nuit du 
2 au 13) : Ajaccio, 25 et 15 degrés; 
Elerritz, 23 et 13; Bordeaux, 26 et 
12: Brest, 23 et 12: Caen. 20 e5 10: 
Cherbourg, 19 et 10: Clermont-Fer- 
rand, 23 et 7: Dijon, 3 et 12; 
Grenoble. 22 et 9: Lille, 20 er 14; 
Lyon, 24 et 10: Marsellle-Marignane, 
28 et 14: Nancy, 21 et 14; Nankes, 
24 et 11: Nice-Côte d'AZUr, 25 et 18: 





Paris-Le Bourget, 20 et 12; Pau, 
24 et 12: Perpignan, 26 et 17: 
Rennes, 4 et 9: Strasbourg, 4 
et 14; Tours, 23 et 10; Toulouse, 
26 et 12: Polnte-à-Plire, 31 et 25. 

Températures relevées à l'étranger : 
Alger, 29 degrés Max, Amsterdam, 
18 et 16: Athènes, 34 et 241: Berlin, 
19 et 13: Bonn. 16 et 13: Bruxelles, 
13 eL 18; [les Canaries, 24 et 19: 
Copenhague. 17 et 15; Genève, 22 
et 10: Lisbonne, 26 ei 15: Londres, 
90 max, : Madrid, 3 et 17: Moscou, 
19 et 13: New-York, 28 e& 23; Palmn 
de Majorque, 30 et 16: Rome. 27 
et 20: Stockholm. 15 et 13: Téhé- 
ren, 38 et 27 





Visites et conférences 


DIMANCHE 14 AOÛT 


VISITES GUIDEES ET PROME- 
NADES. — {1 h. métro Abbesses, 
Mme Zujovic : € Promenade à 
Montmartre +». 

15 NM. 62 rue Salni-Antoines. 
Mme Zujovic : « Hôtel de Sullg et 
ezpos!L1ion « Les jardins en France s. 

15 & 50. bail gauche, côté parc 
(par gare Saint-Lazare), Mme Le- 
gréegeois : + Château de Malsons- 
Laffitse,. chef-d'œuvre de Françols 
Mansart » (Caisse pontlonale des 
monuments historiques}. 

L6 b., 3. rue Malher : « Les syna- 
gogues de la rue des Koglers, le 
couvent des Blancs-Manteaux » 
(A travers Paris). : 

15 ©, 93, rue de Rivoll : ç« Les 
salons du ministèfe des finances » 
(Mmes Barbier), » 

15 h. 76, rue da la Verrerie : 
<« Autour de Saint-Merri >» (Connals- 
sance de Paris). 

15 b., 3, qua! d'Anjou : « Srome- 
nade dans l'ila Salnt-Louls » 
(Mme Ferrand). 

15 à., 35. rue de Picpus : € L'en- 
clos tragique de Picpus 2. 

15 b., fnstituz, 11, Quai de Conti: 
se De la coupole de l'Institut aux 
mealsons provinciales du quartier s 
{Paris et son histoire). 

15 h,, 4 et 6, rue da l'Alkom ; 
« Le vieux Passy et 8é5 Musées » 
(Paris inconnu). 

10 à. 30, sortis mécro Abbesses : 
« Moutmertre, les pelnires cb lea 
iardlus 2. 

16 b, 123 boulevard de Port- 





Royzl (hôpital Cochin, maternité) : 
: For ROrSl de Paris » (Mme Rouch- 
aln). 

15 h 15, métro Jussieu : € Des 
arénez de Lutëce au mur de Phi- 
lNppe-Auguste » (Visages de Parle}. 

CONFERENCE. — 15 l. 30. 13, rue 
de la Tour-des-Dames : e Conscience 
cosmique et méditation transten- 
<lantale s (Centre de méditation 
transcôondagtale]. 


LUNDI 15 AOÛT 


VISITES GUIDEES ET PROME- 
NADES."— 15 à 23, rue de Bévi- 
gné, Mme Magnangt : e Trols slècles 
d'urbanisme parisien au Musée Car 
aavalob ». . 

15 bh. 20, rue Pierre Lescot : « Les 
Halles, La cour des miracies, la tour 
de Jen sans Peur » {4 travers 


Paris). 

15 L. 15, 69, rue des Gravilliera : 
+ Mistoriques demeures anciennes 
dE eos Beaubourg » (Mme Bar- 

er). 

15 b. pi A qual de Conti : « Le 
collège des Quatre-Natlons et l'ACa- 
démie française a l'Institut » 
iMme Ferrand). 

15 h., 93. rue de Klvoll : € Les 
salons du ministère des finances », 

15 Pb. 45 ouai Bourbon : € 
plus beaux hôtels de l'ile ESalnt- 
Louis » (A travera Paris). 

10 db, 30, métro Selnt-Paul : els 
Marais {nCODNU +. 

16 h. 30, sortis métro Abhesnes : 
< Montmartre, les peintres et Îles 
Jardins » (Mme Rouch-Gain). 





MÉTÉOROLOGIE MOTS CROISÉS 





PROBLEME N° 1 840 
123541456TS 9 





HORIZONTALEMENT 


L fl ne faut pas le prendre 
pour l'avoir, Titre étranger. — 


IL Ne se laissa désarmer ; 
Préfixe — Suxeptible 
d'éblour. — IV... Et pas ailleurs |; 
Formation militaire. — V. Prénom 
russe : Extrait de Chopin — 
VE Dans la main d'un travailleur 
de la terre: Ne pouvait étre que 
clairvoyant. — VIL Sans U= 
sion possible; Ventile — VIIL 
Parmi les prérogatives d'un maire 
— IX. Tratai fort mal — X Pré- 
nom: Héros grec. — ÆIL. Nette- 
ment insuffisante pour donner 
un récital. 
VERTICALEMENT 


L On le fait fouer entre deux 
pièces ; Nombreuses, dans une 
ville. — 2 Respecte ce qui s'in- 
cline: Ornement, — 5. Progres- 
sera normalement: Entendu en 
Re Elle rend plus saiubre 
tépelé). — 4 Ne jure pas quand 
1 È est neutre; Porte un coup 
décisif. — 5. Suffisait à Diogèëne ;: 
Pieuses Initiales — 6& Rassem- 
blerait. — ‘7 Prendrait l'air. — 


Rasses : Cité: Pronom inversé. 
— 9. Inimaginable : Elément res- 
Erictif. 
Solution du problème n° 1839 
Hori:onlalement 

L Mort: Navettes — IL AR: 
Emèse : Aimera — Il. Sacripant: 
Ruche — IV. Tienne;: Iules: 
On. — V. ©; EE: Esses, UnLl 
— VL Dorsi: Ale; Crée. — VII. 
ONU : Mi: Aar. — VIIL Pesante : 
Lire — IX Tonsure: Ir: Solo 
— X. Enée; Niées; GIL — SL 
Estalt: Ret. — XI. Or; Ir; 
Agées, — XIIL Révélations; Te 
— XIV. Nuire; Os: Oetn — 
SV. Axe; Secousses 

Verticalèement 

L Mastodonte; Orna — 2 
Oraison ; Onéreux — 3. Ce: 
Rulnes ; Vie — 4 Ternes : Sétier. 
— 5, Mine: PuÜ: Arles — 6. 
Nèpe : Amer. — 7. Asa : Elisent : 
Toc, — 8. Venise ; Vi£0. == 9. TUE; 
Anier. — 10 Ta; Le; Atres: 
Nos — 1L Tirés; Ré: Srases — 
12. Emus : Te. — 13, Sec: Urvlo- 
gue : Às — 14 Rhône; Il: Et 
— 15. Tænis: Rousseau 

SUY BROUTY 





JUSTICE 


Par une ordonnance dé référé 
du tribunal de commerce 


a LE MONDE» EST CONDAMNÉ 
A PUBLIER UNE PUBLICITÉ 


Le Monde refusait, depuis lé 
20 juin 195%, d'insérer dns sa 
rubrique immobilière dés an- 
nonces émanant de l' « Office ces 
l-ceicie ct Ces proprélatres n. 
Cette décision était consécutive 4 
une démarche du directeur du 
BV. Bureau de vériication de 
la publicite) elfectuée le 17 juin 
auprès de notre direction. 

La SARL Pluri-Publl ralson 
sociale de l” « Office des locaiüires 
et gropriétaires », a assigné le 
Monëc auprès qu tribunal de 
commerce Île 20 juillet 1975. Le 
28 juillet, Je Juge des référés a 
rendu une ordonnance. qui viens 
d'etre signifièe, et par l:quelle il 
est prescrit à notre journal d'avoir 
à exécuter, comme par le passé, 
les ordres de publicité transmis 
par Pluri-Publi sous une 2streinte 
définitive de 59) F par Jour de 
retard. 

Le Monge à fait appel de cetse 
ordonnence, qu! n'a ps retenu 
qu'aus termes des lois sur la 
presse le directeur de la publica- 
tion est persopnellement respon- 
sable du contenu du journal, Sans 
qu'il y ait lieu de distinçuer entre 
In rédaction ct In publicité et 
libre par conséquent de refuser 
toute insertion sans meme aroir 
à en indiquer les motifs De mème, 
le rôle du B.V.P. que nrés:de 
XL Raymond Odent. ancien pré- 
sident ce ja section du conen- 
tieux du Conseil! d'Etat, st récuié 
à néant si là valiuté de ses 
interventions n'est pis reconnue 
par les tribunaux 

Contraint et forcé, !e Monde 
insérera, jusqu'à nouvelle décision 
de Justice, les annonces qui lui 
seront présentées par | « Office 
des locaiaires el des propri- 
taires 2. 








Farfs 
ef jugements 


Le président 
du casino Rukhl 


entendu par la police. 


M Jean -Dominique Fratoni, 
président-directeur général du 
casino Rubl, à Nice, a été en- 
tendu, le mercredi 10 août, pen- 
dant deux heures, au service 
régional de police judiciaire de 
Nite, au sujet de la mort de 
Jean-Pierre Roche, dit e Bimbo ». 
Celui-ci qui exerçait les fonctions 
de contrôleur hôteller au ÆRuhl, 
avait été tué de plusieurs ‘alles 
de revolver Je Samedi 30 juillet au 
volant de sa voiture, alors qu'il 
circulait sur la Basse Corniche à 
la sortie de Nice {le Monde du 
2 août). Cet assassinat avait été 
considéré comme un nouvel épi- 
sode de la guerre des gangs entre 
deux bendes rivales, celle des 
«a Grenoblois s et celle des « Ni- 
çgois », luttant pour fe contréfe 
des établissements de nuit dans 
la région niçoise. A la police judi- 
Claire, on précise que M. Fratoni 
. ne Re en «qgualié d'arni 

"employeurs de M Jean- 
Pierre Roche. 

La cguërre des casinos», qui 
se déroulait. ces derniers mois à 
Nice, et qui a vu le 30 juin la 
prisé de Contrôle du palais de 
la Léditerra née par le PDG. 
du Ruhl, n'a pas été évoquée. 


Quatre proxénètes 


arrêtés à Marseille. 


Les policiers du SRPJ. de 
Marseille et les sendarmes d'Aix- 
en-Provence ont arrété, jeudi 
11 août, quatre xénètes qui 
avaient constitué une filière 
franco- belse de traite des blan- 
ches. Une dlzaine de femmes, 
recrutées dans la région de Mar- 
seille. avaient défi été envoyées 
dans diverses villes de Belgique 
por MM Yvon Grasi, ancien 
chauffeur de taxl, ägé de vingt- 
neuf ans, Ely Largo, vinst-neuf 
ans, barman, Jean-Paul Carme, 
vinst-sept ans, docker, et Mau- 
rice Sclaccia, ägé lui aussi de 
vingt-sept ans, propriétaire du 
bar «la Guinguetten à Aïllauch 
(Bouches-du-Rhône). Un cin- 
quième homme, Gilbert Rollin, 
a été arrété vendredi 12 août, 

Lorsque les femmes refusalent 
le «travail» qui leur était impo- 
sè, elles étaient frappées, brà- 
liées sur diverses parties du corps 
ou merquéeés avec url Couteau 
Les quatre hommes appréhendès 
jeudi ont été présentés au juge 
d'instruction. Mile Marie-Chantat 
Coux, qui les à ineulpés de proxé- 
nétisme ageravé el les 4 fait 
écrouer à la prison des Bau- 
mèttes. 


@ L' te sur Le hold-up au 
Club Méditerranée de Corjou. — 
À Rome, le dernier interrona- 
toire, en présence de trois fonc- 
tlonnaires grecs, du journallste 
itallen Alessio Monselles et de 
son amie, Daniela Valle, n'a 
apporté aucun élément nouveau 
à propos de leur éventuelle com- 
plicité avec les auteurs du hold-up 
efectué au Club Méditerranée de 
Corfou (:e Monde des 18 et 
23 juillet). D'autre part, le 
témoignage de Mme Giusephins 
Bombardieri (nos dernières édi- 
tions), directrice d'une agencæ de 
voyages. semble indiquer que le 
Journaliste ne connaissait pas les 
bandits avant qu'elle ne les lui 
présente parce qu'ils cherchaient 
à orpaniser uns croisière sur son 
bateau 
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VIE ÉCONOMIQUE ET SOCIALE 


CONFLITS ET REVENDICATIONS REVENDICATIONS | 
Prévee pour pe nr DE 22 août 


La fermeture de 


l'usine Montefibre 


de Saint-Nahord est repoussée au 5 septembre 


De notre correspondant 


Epinal. — Un mois après l'an- 
nonce de la fermeture de l'usine 
Mon#fibre-France de Saint-N2- 
bord, entraïinant le licenciement 
de mille trente-neuf salariés, la 
situation, qui paraissait bloquée, 
a sensiblement évolué dans Ia, 
_ oumée du vendredi 12 août. 

pour le 22 août. l'arrêt to- 
tal des installations est reporté. 
dens un premier ternps. au 5 Sep- 
fembre. Le bureau élargi du 
conseil 1 des V 3 voté 
une aide de 50 000 francs. Dans le 
même temps, direction et Inter- 
syadicale se sont mis d'accord 
sur un certain nombre de points, 
notaroment sur la reprise des li- 
vraisons du fuel indispensable à 
la conservation de l'outil de tra- 
vail. Une citerne de 24 tonnes est 
arrivée ce samedi matin 


Point d'accord signé entre les 
deux parties, mais des engage- 
ments réciproques. La direction 
s'engage, d'une part, à assurer les 
Uvraïisons de fuel et de produits 
annexes en quantité suffisante 
pour permettre la marche des 
installations ten service mini- 
mum}) jusqu'au 5 septembre pro- 
chain, et, d'autre part, à suspen- 
dre jusqu'à cette date son ordre 


SUISSE 


VILLARS-SUR-OLLON 
altitude 1.300 m 


A VENDRE 


dans domaine privé avec 
environnement protégé 


APPARTEMENTS 
DE LUXE 


dans 


CHALETS TYPIQUES 
de 5 210 appt seulement 


VUE PANORAMIQUE 
Crédit 60% sur 20 ans Intérût 6%a 
Directement du constructeur 


Case postale 62 
CH-1884 VILLARS-s.-OLLON 
Tél. 025/31039 et 32206 





d'arrét des installations En 
contrepartie l'intersyndicale, 
conformément à l'arrét de la cour 
d'appel de Nancy rendu vendredi 
matin, laisse la direction péné- 
trer dans l'entreprise, «où elle 
est libre désormais Ge tous ses 
mouvements 2. 


En outre. le personnel a 
enlevé, aussitôt le passage de ja 
première citerne. la banderole 
« Usine occupée» qui flottait de- 
puis le 15 juillet au fronton du 
bätlment. Jusqu'au 5 septembre 
cent cinquante-deux personnes 
seront employées au maintien en 
service minimum. Les autres. soit 
huit cent quatre-vingt-sept sala- 
riés. bénéficisront jusqu'à une 
date non précisée du chômage 
partiel bloqué selon des modalites 
qui restent à définir. 


Pouvoirs publics et syndicats 
espèrent que ce sursis de quinze 
jours permettra de trouver une 
véritable solution au problème de 
Montefibre. M. Poncelet {R.P.R.}, 
président de conseil néral et 
Secrétaire d'Etat charge des rela- 
tions avec le Parlement, fort 
courroucé par l'attitude des diri- 
geants de Montedison ra leur 
Mauvaise volonté »1 ne dissimule 
pes Jes difficultés de ja tâche. 
Faire pression sur la Montedison 
n'est pas facile Il semble que 
pour l'heure les pouvoirs publics 
cherchent à gagner du temps, 
afin de trouver un industriel qui 
soit desireux de reprendre Mon- 
tefibre. Des contacts sont en 
cours, mais sont encore assez loin 
d'aboutir, A des syndicalistes de 
Montefibre la direction milanaise 
de Montedison aurait récemment 
déclaré ne pas étre opposée « au 
rachat de Montejibre Par ur 
groupe chimique, &G condition 
qu'elle conserve UNE DOTÉ TMinO- 
rébaire >». rire non ns 

para _Eurprenan 
On ue ma] en vérité Montedison 
céder son usine vosglenne uitra- 
moderne à Un concurrent, 


La C.G-T. énonce une hypo- 
thèse et parle de chantage. 
« À la mile On peul supnoOser, 
explique le secrétaire général de 
lUD.CG.-T. que Montedison re- 
tlendrait sur sa décision de fer- 
melture si le gouvernement fran- 
çais était disposé & faire un ITÉs 
gros ejfort jinancier. » 

YVAN COLIN. 





TEXTILES 





La Commission européenne élargit 
son dispositif de limitation des importations 
en provenance du tiers-monde 
La commission de la CEE. qui avait, en juillet. décidé de 


réduire les importations en provenance de plusieurs pays du 
tiers-monde pour quatre produits textiles {fils de coton, chemisiers 


pour femmes. tee-shirts et chemises pour hommes), 


a pris, le 


12 août. de nouvelles mesures de limitation qui touchent iles pan- 
talons, les costumes pour hommes, les robes et les jnpes, les 
chandails et les pull-overs, et les tissus de coton. 


9 PANTALONS. — Les expor 
tations du Maroc et de la Tunisie 
à destination de la France sont 
limitées respectivement à 
1 046 009 et 661000 unités ; 


den COSTUMES POUR HOM- 
S. — Les ventes de: Macao 
Dir ia peur sont limitées à 
74 000 pièces 
@ ROBES ‘er JUPES. — Les 
exportations de l'Inde sont limi- 
tées à 652000 unités pour la 
France. 514000 pour la Grande- 
Bre e et 560 000 pour le Bene- 
lux. Bvraisons du Maroc à 
‘167 000 pour la France, et celles 
de Macao à 297000 pour le 
Benelux ; 
© CHANDAILS- ET PFUÜULL- 
OVERS. — Les ventes de Singa- 
pour sont limitées-à 1 410 000 uni- 
tés vers la Grande-Bretagne et 
32 009 vers l'Irlande ; 


SP rtations de l'Egypte sont IL. 
exportations ï sont limi- 
tées à 688 tonnes pour l'Italle eë 
375 tonnes pour ia Grande-Bre- 
tagne. Celles de la Tunisie à 
325 tonnes vers le Benelux. 


En annonçant ces Mesures 
quinze jours après l'échec de la 
négociation sur le renouvellement 
de l'accord multifibre fl Monde 
du 27 juillet), la Commission 
européenne entend sans doute 
faire la preuve de sa détermi- 


nation aux yeux de ses parte- 
nalres commerciaux du tiers- 
monde et de certains pays de Ia 
Communauté qui. telle le es 
lui reprochent son laxismae 
n'est pas douteux que ce ne 
ment, A rs après la réunion 
des ministres des affarres 
étranges de 12 CEE. ke 26 juil- 
let. à Bruxelles. répond en partie 
aux exigences françaises. 

sl en l'occurrence, Paris. à dit 
fout haut ce que beaucoup de 
capitales pensaient tout bas, 


. Reste à savoir comment les 
pays du tiers-monde réagiront 
devant cette nouvelle initlative 
protectianmiste. 


La Corée du Sud a déjà fait 
Savoir au représentant de la 
Commission, qui fait actuellement 
une tournée dans les pays du 
tiers-monde signataires de l'ac- 
cord multifibre pour exposer les 
vues de la C.E.E. qu'elle refusait 
. se plier ER RE des Neuf. 

pays du tiers-mond pren- 
dront-ils des mesures de rétor- 
sion ? ? Certains le craignent. Dans 
conditions, il n'est pas sur- 
DES que le rainistre allemand 

l'éconornie ait fait part & 
MM. Barre et Rossi des inquié- 
tudes que suscite l'e organisation 
du marché » préconisée 
par Paris le Monde du 13 août). 
qui, dans les faits, prend l'allure 
d'une remise en cause de la 
1e du commerce imternatlo- 

à laquelle Américains et 
um restent très attachés 





A L'ÉTRANGER 





Un tribunal de Zurich exige d'un quotidien 
| qu'il publie sans commettaires 
la déclaration d'un des.protagonistes de l'affaire Rally 


De notre correspondant 


Les contingents. valables du 
1" août au 31 décembre 1971. 
ont éte fixés comme suit : 


Berne. — Affaire purement 
financière à l'origine, la prise de 
contrôle de l'entreprise de chaus- 


Atis financiers des sociétés 


ILDRIEYES 





Extraits du Rapport du Président du Conseil 
d'Administration et du Bilan 


Résultats 


L'-smDiee > nerale  aunusils 
des uC'inmUd.TeSs Que ie quce"e CLR 
FIAT SPA s'est tenue le 23 arrl! 
A7 4 Turin sou, in presldence de 
M. Glovanst Agnelfl. Cette 25-vhi- 
bles à 19prouve L:3 compies ei le 
bilan de l'escre!re clos l2 5l de- 
cerobre LT desquels 1! resulie 
ua benclice net de 65.136 in11lluns 
de res et a dér'dé de distribuer 
do disidende Ge 130 Iles pur 
ic'lon ondinatre er: privhieglé, Elle 
a écafement autorsé le rachat, pur 
la <ocirie. de es propres actions 
dans ‘a femute d'un pentant dr 
ve mliliaris de llres, 


Activité 


L: sapport CL presdent donnT 
vetement les nformations 3ul- 
sontes sur l'activiis du Gmupe 
Fiat en 1956: 

Chiffre d'affaire, ruuxul:de 
AZTo millarde de Hrez. 


Invezstissements co ItobiILisu- 
‘ons : 515 milliards de lres (dont 
SO sotlllardu en [toile oi 2 à 
l'eranzerl 

Keurtiire  utei rs efiegr.fa : 
EE TER 


Le. prepare  AMtIVitrs du 
Groupe. pir wcreut Inauststel, 
SQL: et nnes. fesait 


Autiomubnte 5: Flat, Aulobisirn: 
“L Lanrie ul seudu Lou vui- 
ures au cours de eserclôr lie. 
dent 61300 à lecrtation., Ce: 
ehiFires ru Unie taie 
ration en voiunie ds SU Te nur 
maphort à Prserrhn. plnredent. 


Voenicuics HAUTES * Tres Ul 
atceinenl de suwyinaus tuunitlus, 
rt conffonant encontre sai phaie 
asrecdante. IVECO 2 vendu con 
1036 INSOIT Unltex Gt 101 € de 
plus Que l'eoqnes Srmmlontes 


IVECO, dont Flat détient but", 
de. actions, à vice constliuër m7 
1955 sous Ju fome de *+join! 
toturs 2 atec in Kloückner-Hbmie 
idt-Deu:z AG de Coloroe, nou 
AR fabrication ec: 11 commetrelnl:- 
sation de vehleules {na@us?rluis 


Æracteurs ©: es 1947 Uniiltes 
veudUer at GR represenien, Une 
Anugmetsslton de S * par ranpart 


an Is 


Ensins de travaux publics : —:: 
D, es OLOUr 4 Veundil Ha 
“ui. 

Sidérursie : «2° 166, !« produc- 

“lou totaic d'acler de lu soclité 
Teksid, récaument vconstituee, à 
te de SIANM tonnes [12 % du 
plus qu'en 29751 alors que le total 
dez transformations :ù él de 
115.000 tonnes dr pnids-[Inzol:, 
st Uue 1ugmrntition de 22 €: 
Ur Lrxercice pracodent. Teksid à 
me element trés mile dans les 
Srelours To Fonderie a! nr 


From 


Le Grub Biat OO pur clheura, 
cwaiinné su np'llilqu de diversi. 
ration ue: nraduits, en renfur. 
want d'autre Ctenra Ad'activite 
ami LE mpns inies ie 


tiscliiues-vutils, l'ingénierie civile, 
l'énergle, le metériet lerruvialre et 
le tourisme et ‘rinsparts. 


Perspectives 
pour l'année 1977 


La tendunue est caroctérigèe par 
des symptômes de f[léchissement 
de ?ü demande. Même s\ cette LeD- 
dance ge peut étre quallfée de 
“éritable chute, olle s'iccentuera 
probablement nu cours drs pro- 
cualus mous. JI est donc improba- 
ble que nos différentes activités 
Pilifsent dépasser en 1977 les 
niveaux ultelnts au cours de 
l'exercice précedens Cependant, je 
Groupe Fist n'i a1uCUDement l'in. 
eAUOn d'adopter Une artitude pas- 
“le AU vconiralre, les investisuie- 
meuts de 1975. snoée qui no verra 
qu'une emlsunce modérés, seront 
de l'ordre de 1000 milliards de 
Nres au nlveiu mondial. 


f Synthèse de la situation financière en 1976 \ 


{moison more) 


BILAN trilions de ltres) 


Fonds de roulement ..., 522.028 
fmmobilisations ........ 2.703.975 
Moins arortissements .. 2.075.277 
Immotulisations nettes 634.698 
Titrèés 68 parricipaison et = 

prets à long terme à 

des sociétes du vroupe 706.521 
Autres valours camobuh. 

US iorsosiuiec se 48,197 
Total 1.391.530 
féoms 
— Dettes à long terme 630.929 
— Provision pour inderm- 

mté d'ancienneté du 

personnel ....,,..,. 599.547 
Etuaton neite comptable 711.054 
Canitaux, propres et ré 

serves (1 ..,....... 711.054 


PERTES ET PROFITS 
Ventes nettes ........ 3.852.891 











Charge d'exploitation .. 3.443.126 
Amertüissemæents (2) .…. 275.696 
Resultats d'exploitation 134.023 
Frals hnanciers, not ... 8.365 
Autres produits, nel . 2.654 
Bénéfices y compris : 
im née émane sua 128.328 
Pmpôts ou. 61.872 

ares ret de f'exer- 
sé: rociuncs dons 66.456 





‘13 La valeur mattémtique des actions émises ou en circulation au 31-12-78 


‘eleve à 2,370 res, Üans je cadre d' 


mars 1977 {non incluse dans le bilan ci-dessu 


une mentition de capital réalisée en 
la valeur d'émission de faction 


a été Hrée à 6.000 res. SL cette valeur avait Êt£ reportée sur la sttuation nette 


ou 31 cécembre 1976. 
montant de 1.500 milésrds de lires. 


Fensemble des coplloux propres ferait apparaîte on 


F2) La dotation “au comte d'aneilssements pour 1976 comprang Un montant 
ae 109.219 rilllons de tres d'amortissemants actélérés. 


Le rapport annuel 1976 peut être demandé à FIAT S.p.$. » Corsa Marconi 19 - 10135 Turin (tation 





1 
. 


sures Bailly par M Werner Reg. 
vice-président du conseil d’ 


aistration de la société, a entrainé | 


des ussions inattendues sur 
la liberté de la presse en Suisse. 
Après plusieurs journaux, la Fé- 
dératlon suisse journalistes a, 
à son tour. protesté jeudi 11 août 
contre l'obligation signifiée au 
quotidien Taët par le tribunal de 
district de Zurich de publier 
sans commentaires une déclara- 
tion de M Rey démentant tout 
lien avec le financier américain 
Robert Vesco. 


Tout en créant un dangereux 
Dee pour la liberté de la 
presse, décision du tribunal 
EE ajoute encore à la 
confusion d'une affaire déjà pas- 
sablement embrouillée. Par l'in- 
termédiaire de la société finan- 
ciere Syadikats qu'il dirige. 
M. Rey s'était assuré le contrôle 
de la firme Bally. Accusé par 1a 
presse helvétique d'avofr détourné 
des fonds de Bally pour les pla- 
cer dans des filiales de Syndikats, 





EMPLOI 





Les mots et les chiffres 


(Suite de la première page.) 


D'autre part, l'application, en 
juillet, des mesures gouverne 
mentales en faveur des jeunes 
aurait dù amener les entreprises 
qui avaient retardé leurs em- 
bauches en mai et juin à renfor: 
cer leurs effectifs. Pourtant, loin 
de diminuer, le nombre des 
demandeurs s'est AcCcru. 


Pire encore, en données brutes, 
les offres d'emploi non satisfali- 
5 te oné nr de 

par. rapport à juin; leur 
iveau est iférieur de 252 & à 
De qu était Î y 8 un am 


Si l'on corrige ces différents 
chiffres des variations ssisonniè- 
res, comme le font les services 
du ministère du travail, On Cons- 
tate que le nombre des demen- 
deurs d'emploi & atteint le chif- 
fre record de 1 189 100 {+ 42 © 

par rapport à juillet 1976. En 
nnche le nombre des offres, 
corrigé (98 par Fappert au DUR 
progrés par ra au 
juin (+ 5,4"), mais il reste 1n- 
férieur de 25.2 % à ce qu'il était 
il y & un ar. 


Ces chiffres de l'Agence de 
l'emploi surévaluent-ils l'ampleur 


ON DEMANDE AB ENFANT 
DE ONO AS 


Qui ne se souvient de 
Groucho chef d'Etat, dans 
l'impérissable chej - d'œuvre 
des Marz Brothers, SOUpe au 
canard? A l'un de ses visi- 
teurs qui lui lançait trrespec- 
tueusement : « Un enfant de 
cinq ans le comprendrait »,. 
ü répliquait: «Qu'on aille 
chercher un enfant de cinq 
ans ! 2. 


Compie tenu de lagfra- 
vation du chômage, les effec- 
tife de l'Agence nationale de ‘ 
l'emploi sont insufjisants et 
ses services débordés par lin- 
vasion d'une armée de chô- 
meurs, entretenue à granûs 
frais, dans une'oisiveté lotale. 
Certains de ces chômeurs ne 
pourrarent-üs être utilisés 
avec profit par lAgence? 
Trop simple ? 


Mieux ! En cette période de 
vacances, c'est anec des éfjec- 
tifs réduits de moilié ou 
plus que les mêmes services 
doivent faire jace au flot des 
nouvelles demandes, à l'ava- 
lanche de nouveaux dossiers : 
attentes, exuspération, amer- 
tumes redoublées. Alors que, 
. d'autre part, Le gouvernement 
décide de payer lui-mème le 
SMIC aux jeunes qu'une 
entreprise voudrait bien occu- 
per d'une facon ou d'une 
autre... maüis à condition qu'il 
s'agisse d'une entreprise du 
secieur price. Pas question 
qu'üs aillent préler main 
lorte au service public. 


Ne pourrait-on trouver un 
enfant de cing ans? 


JEAN-JACQUES DUPEYROUX. 





Il avait été amené à démissionner | - 


de son poste d'administrateur 
délégué, tout en restant vice-pré- 
sident du conseil d'administra- 
tion. Bien qu'il ait toujours rejeté 
ces accusations M Rey fait 
actuellement l'objet de diverses 
enquètes pénales et adminisira- 
Lives liées à ses activités au sein 
du zroupe Balls. En juin dernier, 
Ballÿ avait dû revendre à Syn- 
dikats l'Overseas Development 
Bank, anclenne hainque de 
l'LOS. qui avait fait faillite en 
1971 et que Syndikats avait cédée 
quelques mois plus tôt à Bally. 
Des discussions sont actuellement 
en cours au sin du conseil d'ad- 
ministration de Bally sur le 
rachat des actions détenues par 
M Re. 


Sur la fol des déclaralions de 
Fancien « patron » de l'LOS 
Bernie Cornfeld, Tai avait laisse 
entendre que la société Syndikats 
de M. Rey aurait agit pour le 
compte de AL Robert Vesco, qui 
avait repris l'IOS. et serait 
actuellement en (ukte sur son 
yacht dans les Caraïbes, C'est à 
la suite d'une plainte en diff:- 
malion de M Rey qu'un juge de 
Zurich a pris des mesures provi- 
soires contre le journal Taë, Dro- 
che de la société coopérative 
Migros, En attendant une éven- 
buelle levée de cette décision, Tat 
s'est vu interdire la publication 
d'informations sur les ns et 
& personne de M. Rey. Pour le 
Fédération suisse des journalistes, 
cette ‘procédure constitue «une 
attente inadmèsible à la liberte 
de la presse n Ceite décision, 
ajoute-t-elle, représente 
véritable muselière pour leg Muss 
media el regét une imporiance 
de principe capitale ». 


JEAN-CLAUDE BUHRER. 





@_ En Suisse, le chômage a 
diminué de 14,1 en juillet. pour 
se situer à 0,3 % de la popu- 
lation active. La Confedération 
compte actuellement 6718 ee 
sonneés sans emploi, 433 % de 
moins qu'en juillet 1976, —_ 
tUP.I.) 





@ Licenciements dans la chaus- 
sure — Deux cent cinquante des 
cinq cent trente-deux employés 
du groupe Sac-Saclair (chaus- 
sures) à Saint-Macaire-en-Mau- 
ges (Maine-et-Loire) ont êté 
informés de leur licenciement. 
vendredi 12 août. La direction 
explique que res mesures ont êté 
imposées par La fermeture des 
deux unités de production de 
Loire-Atlantique. et par des com- 
pressions du personnel adminis- 
tratif. Etle espère présenter un 
plan de redressement avant trois 
mois. Les syndicats se sont adres- 


re du Br ? Le ministre 
du travail et ue pa- 
tronauz soulHgnen: 

la présence, parmi les deman. 
deurs d'emploi, de personnes qui 

recherchent simplement une pro- 

tection sociale, Le sOnt nas 


à le recherche d'ime 





très voisin clti 
demandeurs d'emploi (ele Monde 
de l'économie» du 9 août). 


énitage comblémentsires pour É 
Comp 
mois de juillet confirment d'afl- 
leurs l'évolution constatée pour 
les demandes d'emploi Certes, le le 
nombre chômeurs secourus 
par les ASSEDIC a très légère. 
nl baissé en juillet : 52855 en 
fin mois, contre 593081 
juin re 0,3 Go). Mais, comme l'a 
ns étaire pénéral étau 
gro secrétaire 

ouvrière, dans . rs 
faite le 12 tb «ai ny a 
d'amélioration de la sifuxtion: ds de 


E 


let et que les dossiers en 


; instance 
de liquidation avaient augmenté 


de 5,5 % en juillet par rapport à 
juin. 


Le «choral de bataïle » 
à la rentrée 


nie faudra res e RE 
ques du mois de pour 
juger l'efneacité réelle des 


ment en-vue de favorker l'em- 
menf en vue favoriser l'em- 

le premier 
naux n'ont-ils pas été bien impru- 
dents en annonçant par avance le 
succès de leur opérafion ? A Te 


que des mesures ponctuelles 
provisoires fcontrats ou stages de 


is pas aussi de fournir des armes 
aux cats, qui Énpnoent le 
caractère illusoire ee RSR 


gouvernementale ? 


la CGT. A D ou 
lutte contre le chômage son « che- 
vai de bataille » à la rentrée. 


JEAN-MARIE DUPONT. 





AUTOMOBILE 


@ Une Porsche autrichienne ? 





une industrie automobile en 
triche. La firme allemande 
Porsche a présenté une étude qui 
jour L yes au point d'une 
voiture de classe 

nu moyenne. 





sès aux pouvoirs publics et aux | autrichien, M u 8 

élus «afin que l'emploi soit | ajouté que dix mille emplos 

mainienu ». pourraient ainsi être créés 
{PUBLICITE) 


RÉPUBLIQUE DE COTE-D'IVOIRE 





MIMSTÈRE DES POSTES ET TÉLÉCOMMUNICATIONS 





FIG DES POSTES ET TLÉCONMMICANONS 


DIRECTION GÉNÉRALE DES LE DES TÉLÉCOM 


AVIS D'APPEL D'OFFRES INTERNATIONAL 


L'Office des Postes et Télécommunications de lo Câte-d'Ivoirs 
lance à lo concu-rence intematlonale un Avis d'Appet d'Offres 
relatif G lo fourniture et l'installation d'équipements d'énergie 





de télécommunications.… 


Le dossier dis d'Offres est de tous les fours 
la Direction Générale des Télécommunications - 
* Direction des Progrommes et de Fame - Hôtel des Postes, 
ace 


La date limite de dépôt des offres est fixée au 10 novem-. 
bre 1977 avant 12 heures. Pour tous renselgnements complé- 
mentaires téléphoner au. 37-44.47 poste 14 


ouvrables à 


une étage. norte 17 - 


la République, ABIDJAN. 
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UN JOUR 


Z AFRIQUE 

3 EUROPE 

3. PAOCHE-ORIENT 

4. POLITIQUE 

— Point de vue : « Les déran- 
geurs », par Bernard Stusi. 


4. SOCIÉTÉ 


LE MONDE ABJOURE'AU 
PAGES 5 & 10 
— Au fil de Ia semaine : L'été 
de la contestation, par Plerre 


. Vlansson-Porté. 
_ ol de Tabarks, par Paul 


—_ Revue des revues, par Yves 
Florenne, 

— La vie du iangnge. par Jac- 
ques Cellard. 

— RADIO-TELEVISION : De = 
arène eau petit écran, 
colloque de J'INA à vule- 
peuve-lés-Avignon, par 
thüde La Bardonnte 





8. FEUILLETON 

11. ÉDUCATION 

11. D'UME RÉGION À L'AUTRE 
12-13. ARTS ET SPECTACLES 

13. JUSTICE 

13. SPORTS 

14. LA VIE ÉCONOMIQUE 

ET SOCIALE 
15. LA SEMAINE FINANCIÈRE 


LIRE ÉGALEMENT 


RADIO-TELEVISION (8 à 10) 

Aujourd'hui (13): Carnet (13): 
e fournael officiel s (185) : Mëtéo- 
rologis (13%: Mots crolsés (13). 


Les licenciements 
à Sacilor-Sollac 


LA CG.C. ET FC. 
CONTESTENT LES DÉCLARATIONS 
DE M. FERRY 


Les syndicats F0. métallurgie 
et le sidestram (C.G-C. métallur- 
gie) s'élèvent contre la déclara- 
tion de M Ferry, président de la 
Chambre syndicale de la 
rugie francçalse, et vice-président 
du CNP. selon lequel le nom- 
bre des licenciements à Sacilor- 
Sollac serait nettement inférieur 
a deux mille cing cents (Le Monde 
du 13 août). Le Sidestram estime 
qu'il s'agit d'une e provocation » 
eu rappelle que tous lies représen- 
tants des tions syndi- 
cales ont ëté invités à £e pronon- 
cer sur deux miile cinq cents 
licenciements complémentaires 
aux suppressions d'emplois prévues 
par Li convention dite sociale 
e Les mêmes représeniants Ont 
entendu le directeur général de 
Sacïilor leur expliquer que ces 
licenciements élaient une neces- 
stté s'ajoutant au plan de redres- 
sement drjû onnoncé et ceci 
arant tuin 1978 ». 

De son cûté, FO. déclare que 
M. Ferry « tend & démonirer que 
Le nombre de licenciements 
annoncis serait atiénué par l'ap- 
pication dc, disposilions pré- 
vues, notrmment les mises en 
pré-retraile. Le jédération F.0. 
de le métallurgie rejette cette 
ronception arbitraire et 
tient qu'elle est tout à fail 
contraire au dispositif adopté 
porilairement, lequel prévoit 
exvlicréement que les garanties 
contenzes ans Île convention 
dvent ètre préalablement et 
farègralement liquées aux 
travailleurs touches dans leur 
emploi par la restracturction de 
la sidérurgie ». 





Le numéro du « Monde » 
daté 13 août 1977 a été tiré 
à 491 721 exemplaires. 


POMMES DE TERRE 
Rég. parisienne, 35 mm vrac 
0,45 à 0,65 F le kg 
TOMATES RONDES 
Quest Su Midi, call 57-67 
38 4F ke kg 
PÊCHES JAUNES 
Rhône où Midi, Car, t. cal. B 
4,60 à 5,60 F le kg 
LAÎITUES 


0,79 à 0,90 F pièce 
Prix valsbics ca régros parisicoge 
Socrétariat d'Etae à La Consommation 
Commission de Paris 











A mL mo 


Mort. d’Anibal Escalante 
DANS LE MONDE| ancien dirigeant du P.C. cubain... 


La Haveang (Aeuter). Anibal 
Escelante, anclen dirigeant du parti 
communisie Cubain, accusé de frac- 
tionnisme en 1968, at condamné à 
quinze ens de prison, est mort à 
d'äge de solxante-sept ans H avañ 
tait l'objet d'une remise de paine et, 
aprés avoir passé Quelques annûes 
en Tchécosiovaquie, éralt revenu à 
Cuba, où  travalllelt dana uns 
ferme. 


Avec Anibal Escalante, disparaît 
l'un des membres de la viellle garde 
du parti communiste !l étart entré 
en 1932 au parti et &'était rendu à 
Moscou en 1950. Il ju appelé en 
1861 à s'occuper de la fusion des 
Organisations révolutionnaires inlé- 
grées (OAI), qui devaient plus tard 
laisser la place au Parti unique de 
la révolution soclalista (PURS) Un 
an plus tard, en mers 1962, !l étañ 
publiquement dénoncé par M Fidel 
Castro. qui lui reprochalt dans un 
discours d'avoir imposé les cadres 
de l'ancien parti communiste dans 
l'administration, l'industrie, l'agricut 
ture el même l'armée, au détriment 
de révolutionnaires fidélistes M Es- 
calante avait quitté La Havana la 
veille de cette mise en eccusation 
pour se rendre à Moscou, où Il devait 
&tre nommé rédacteur à La Pravoda 

fl devait revenir en septembre 1964 
à Cuba à l'occasion d'une grave 
maladie de son frère César, qui avalt 
dingé ie journal communiste Hoy. 
Les autorilés décidaient alors de le 
réhabiliter et lul confieient la direc- 
tion d'une ferme expèimentals. 

Quatre ans plus tard, (a 24 janvier 
1968, c'est encore M. Fidel Castro 
qui, prenant la parole devant la 
comité central du parti communiste 
cubain, dénonçait à nouveau les 
activités «  fractionnistes » de 
M. Anibal Escalante at de quelques 
dizaines de Ses Camarades Une 
enquête, conduite par M. Raul Castro, 
avalt révélé que M. Escalante avait 
racommencé à CIéer « un appareil 
d'infiltration dans le parti et {e gou- 
vernemert ». Dans uns lettre d'auto- 
critique adressée à la direction du 
parti, l'accusé avoualt avoir eu une 
activité + microfractionniste » et 
teconnaissalt le blen-fondé des me- 
sures prises par le parti pour + fiqui- 
der le foyer d'infection », 1] était 
condamné à quinze ans de prison, 
peine considérée alors comme 


légère par la plupart des observa- 
teurs étant donnés la gravité des faits 
relevés contre lui. Slen que les rela- 
tions sovieto-Cubaines 2e soient à 
l'époque considérablement refroidies, 
tes dirigeants de La Havane n'avaient 
sans douie pas voulu frapper trop 
lourdement l'un des plus fidèles amis 
de Moscou. L'élimination de M. Esca- 
lante et de ses cemaerades consacrait 
l'accession au pouvoir des anciens 
mequiserds de la Sierra-Maastra, 


… et de la romancière 
de science-fiction 
Nathalie Henneberg 


Ecrivain de science-fiction, 
Nathalie Hennebers, vient de 
mourir à Paris Elle était Agée 
de soixante et un ans 

Depuis plusieurs nnnées, elle 
avait PANNE totalement cessé 
d'écrtre, raison de la cécité 
qui l'avait atteinte. Mais 8ses 
romans n'ont Jamuis cessé d'être 
réédités, principalement aux édi- 
tions Aïbin Mtchel el aux éditions 
du Masque. Colaboratrice de son 
mari, Charles Henneberg, depuis 
la Nalssance des dieux, qui reçut 
Le Prix Rosny Ainé, en 1954, jus- 
qu'aux Dieux verts. qui parui en 
1959. elle s'affirma rapidement, 
aprés la mort de ce dernier, 
comme un écrionin à part enlière, 
Ses nombreuses nouvelles ei ses 
ÉteM pOrSun le Cale due hires 
eTeSSE ue, le astres 
et la Plaie se situent à mi-chemin 
enire la fantaisie héroïque et le 
fantastique pur. 

Ses œuvres empruntent à la 
science - fiction ses stéréotypes, 
mais par son style à la fois pré- 
cieux et naï/, son ton épique et 
frénétique, elle s'inscrit de façon 
tout à fait marginale dans le cou- 
rani de la science-fiction. S'l 
élail possible de résumer l'essen- 
tiel de ses ambitions en une seule 
phrase, le thème de Ia Plaie, con 
œuvre mujeure, POUTTUi l'évo- 


cinantes de beauté et d'épouvante, 
de grands anges en flamme com- 
battent des démons irresponsa- 
bles. » On le voit, résolument à 
l'oppose d'une science-fiction 

véritable révélateur du 
futur, ‘Nathalie Hennebeërg sem- 
blait plutôt considérer son œuvre 
0 ane sortie de Ccatharsgis — 





En Grande-Bretagne 


La situation financière s'améliore, mais l'activité stagne 


L'économie britannique sortira-t-slle do tunnel ? Elle vient 
en tout cas d'enregistrer deux bons résultats : très Faible hausse 
des prix en juillet, diminution du déficit de la balance des paie- 
ments. Cette amélioration de la conjoncture — la production 
industrielle a toutefois baissé au second trimestre par rapport 
aw premier — et l'afflux des capitaux étrangers a conduit la 
Banque d'Angleterre a De son taux d'escompte d'un demi- 


point, le ramenant à 7 


A rapproche du consrés de Ia 
confédération syndicale (TUC), 
ae s'ouvrira le 5 septembre pro- 
in, le gouvernement brtan- 
labe peut %% prévaloir d'une 
bonne nouvelle. La hausse des 
prix n'a été que de 0,15 en fuil- 
let (contre 1% en juin). ce qu 
représente la plus faible augmen- 
tation mensuelle enregistrée de- 
août 1974 Le taux annue) 
d'inflation, qui montait résullère- 
ment depuis juillet 1976, a “légère. 
ment flechi, se situant à 17.6 % 
contre 17.7% en juin (129% 
y 2 un an) 


Aussi les experts gouvernemeEn- 
taux font-ils pe ve d'optimisme 
estiman!. que eftets inflation- 
nistes de la dépréciation de la 
livre et de la sécheresse ont plus 
ou moins cessé, Que la baisse du 
coût du crédit joue un rôle favo- 
rable, et que les fortes hausses 
des tarifs publics ne se reprodiu- 
ront plus ls font aussi valoir des 
conséquences bénéfiques de ia po- 
tique salariale. Cet optimisme est 
sans doute excessif ou du 
moins PréÉDATUrÉ — alors que de 
nombreux et plussants syndicats 





@ Au cours d'une conférence 


de presse, munie à Marseille le 
13 août, Tinazzi champion 
de France professionnel sur route, 
a protesté contre sa non-sélection 
pour les championnats du monde 
de cyclisme. décidée par M Rl- 
chard Mariilier, directeur de 
l'équipe nationale. M Manllier a 
justifié la mise à l'écart de 
Tinazsi en considérant qu'il avait 
remporté le titre national à l'issue 
d'une course tactique, donc non 
probante, que Île champion de 
France n'avait rien pronvé par la 
suite au plan international et que 
son appartenance (Goute l'année 
à la même équipe que Freddy 
Maertens était prénceupante. 


De son côté, AL Etienne Que- 
nin, président du comité régional 
de Provence et vice-président de 
la FSDo Ron française de 
cy -C.), 4 annonce 3 
men d'a une jiettre 
officielle de protestation à la 
FFC. pour s'élever contre la déci- 
sion de M. Marillier, « la règie 
genérale. selon M Quenin vou- 
lon! que le champron de France 
soil retenu d'office pour les cham- 
pionnufs du monde ». 


ont réclamé de fortes hausses de 
salalres, 

«li semble que Le pire soit 
passé n, a, en tout cas, déclaré 
M. Harold Walker, ministre d'Etat 
a l'emploi indiquant que, pour 
les six mols se terminanek fin juil- 
let, les prix ont augmenté de 
6.87% sulement.” Ce mème mois 
le déficit de la balance des pale- 
ments courants s'est réduit de 
81 millions de livres sterlins, en 
juin. à 36 millions Ce résultat a 
toutefois décu les experts de la 
City qui ptévoyaient un excédent. 
La balance commerciale a té 
CRE de 256 millions con- 

re 301 millions (515 millions en 
Hillet 1978) les importations 
(2970 millions) ayant diminué de 
3,5% et les exportations (2714 mil- 
poRs Et carte: re 

ependan en 
encore cagnée Le taux d'in 
tion, que le gouvernement s'at- 
tend à voir tomber à 12 % en fin 
d'année, reste le plus élevé des 
Er de la Eee. aprés l'Italie. 

lus la ONE Industrielle 
a 5 baissé (— 07 ©) 
au deuxième trimestre par rap- 
port au premier L'indice a même 
chuté de 37 % en juin par rap- 
port à mai, mais ceci traduit l'In- 
cidence des congés payé et du 
jubilé. La DrOMAeLION reste (ns 
neure d'environ 7? 


de la consommation publique et 
privée n'a guère compensée 
pat les progrès des, ne 
ment et des exporta 

En bref, sl aauvité “économi- 
que stagne. entraînant une aug- 
mentation du chémage (16 mil- 
lion de sans-emploi en julllet, 
soit 68 % de la population ac- 
tive). La situation financière de 
Ja Grande-Bretagne s'améliore. 
La Banque d Angleterre a d'all- 
leurs, le 12 août. abaisé d'un 
demi-point le taux PR A OUTIpER: 
pour la deuxième semaine consé- 
cutive, Ce taux, remené de 7,5 à 
7 SG, Tetrouve s0n niveau da 1972. 
aprés étre monté à 15 % 11 y a 
à peine dix mois Les bangues 
devraient à leur tour incessam- 
men£ réduire leur taux d'intérèt. 
ce qui DOurTAIt — ou devrait, se- 


lon les stratèges officiels — en- |. 


trainer une reprise des affaires 
au deuxième semestre L'écono- 

ce britannique présente des 
signes de rétablissement dont !a 
confirmation dépend en partie 
de l'attitude des responsables 
politiques et syndicaux — ME 


LE JEUNE ÉGYPTIEN 
QUI AVAIT DÉTOURNÉ 
UN AIRBUS D'AIR FRANCE 
EST ARRÊTÉ 


Le détournement, vendredi soir 
12 août, d'un Airbus d'Air France, 
ayant à Son bord deux cent trente 
passagers €el un équipage de 
douze membres, et qui venait de 
décoller de Nice, S'est terminé 
sans effusion de sarig, vers 
mnuit. avec l'arrestation du 
DRE CE LAN per = poe Pe 
lienne. ‘Tous passagers et 
membres a ani sont sains 
et saufs, et devaient er Le 
Caure samedi matin à bord d'un 
avion affrété par la compagnie 


française 
Le pirate de l'air, Tarek El 
Khater, un étudiant éSST- 


Suyed 
‘tien, âgé de dix-neuf ans, rési- 


dant au Caire, ne semblait pas 
jouir de toutes ses facultés men- 
tales. D brandissait une hachette 
et menaçait de faire «autr 
l'avion à l'aide d'explosifs qui, 

t-tl se trouvaient à l'in- 
térieur d'une boîte de biscuits € 
étain qu'il tenait à La main. 
Sexprimant dans un mélange 
d'anglais et d'arabe difficilement 
compréhensible, il tenait cons- 
tamment des propoœæ incohérents 
où revenait souvent « éo be 07 


not io bex ” 
M Tarek E] Sayed a être 
aaitrisé par le © t de 


qui à profité d'un moment 
d'inattention du ravisseur pen- 
dant le ravitaillement en carbu- 
rant de l'appareil à l'aéroport de 
Brindisi 


Le pirate avait voulu 
d'abord se poser à Benghari 
(Libye), mais, à la suite d'un 
refus des autorités tlibyennes, 
lapparell, dont les réserves de 
carburant s'épuisalent, avait dû 
atterrir sur l'aéroport de BErin- 
disi — (AFP. UP.I.) 





@ Le cardinal François Marty, 
archevéque de Paris, séjourne à 
Lisbonne, où il est arrivé le mardi 
B août. Ce samedi 18 août, il 
devait présider le pélerinage des 
travailleurs émigrés portug 
sanctuaire de Fatima. — /A4.F_P.)J, 


Bis au. 





Le plan anglo-américain sur la Rhodésie 





MM. Vance et Owen ont eu des entretiens 


« sérieux et constructifs > 


avec le chef de la diplomatie sud-africaine 


Les conversations amé- 
ricano-sud-africaines sur l8 Rho- 
désie ont pris fin vendredi eoir 
13 août à Londres sans qu'un BC 


cord soit 
Les chefs de la lomatie bri- 
e, MM Da- 


sud-africain P1£ Botha, que 
les échanges de vues ont élé « sé- 
rieur et constructifs ». Is ont 
de nouvelles 


res avarit que.ies 
glo-amértcaines ne soient rendues 
publiques. 

A cet égard, M. Vance a déclaré 
que ces propositions en vue d'une 
solution pacifique de la crise rho- 
désienne pourront être pos 


« dans un avenir RE 
ain » De eon Côté, M 
cation interviendrait savant où 


aprés les élections que yTS 
Génistre Ian rmithe se d" 


Interrogé sur rss 
« pressions » sur l'Afrique du Sud, 
M. Vance a déclaré € qu'il espérait 


les Re RES 
en leur forme définitive, 

Le secrétaire au Foreign Office 
a souligné, dans ce contexte, que 
« l'Afrique du Sud Sud avait intérêt 
à avoir comme Uoisin Un Days 
« stoble et démocratique 5. 


plan anglo-américain fait 
l'obfet? -samedi, de discussions 
entre M Vance, l'évéque 
Muzorewa et le DAS sera 
de Tanzanie 


Nyerère 
comporte r'élaborane © En le 


RE 
«fs in 
Le 
Constitution pour le fütur Et [:{f sr . 
sauver Ponire pendant Là pétiode na nm À 


la création GR son de 
d'enre 12 milliard de dollars 


D 


és nreT 


®@ AUX NATIONS UNIES 
M. Joshua N'Eomo, président de ‘7 N'ES : Ce 


© A SALISBURY. on commu 


niqué officiel a annoncé 
la mort de 


siens et de treize nm" 
officielles dn ne En 
que, 


statistiques 
d'août nai 





ae RU CRMR 
ver qu QE] 
he délivré à 
par Ja Communaute re 
autre ri 
Mais les autorités du 
pu : ont donné : un en : 
ment pour n'avoir pas Drésen “2! 
accordée au Vaaiy- | 


dant a 
ciait d'un doit de 


européenne à un 
sovléti 


lui 


une licence 
Revyakn Iu-même. 


L'assomption de la femme 


De tous les dogmes de l'Eglise 
romaine, c'est-à-dire de toutes 
les vérités de loi qui sont pro 
posées aux catholiques. colul ds 
l'Assomption est le plus difficile, 
ie plus étrange, le plus gratuit 
te plus audacieux, le plus tardif, 
le plus controversé, Le plus 
marginal aussi, car on peut être 
un partait chrétien en n'y adhé- 
rant pas, ca qui est le cas des 
protestants et des anglicans 

Pie XII l'a proclamé non 
sans demander l'avis de l'épis- 
copat mondial. mais gans réunir 
pour autant un concile comme 
c'est la tradition . + La mère 
immaculée de Dieu toujours 
viorge Marie à fachévememt du 
cours d8 sa vie terrastre fut 
élevée à la gloire céleste äms 
et corps ast un dogma révélé 


par Dieu - (Bulle Munilicemissi. - 


mus Deus de novembre 1850.) 


Ainsi, aux. termes de cette 
définition sur laquelle on 6'at- 
corde à reconnaître que le Nou- 
veau Testament reste muet en 
tant que telle, le corps de Maris, 
mére de Dieu, a échappé à !a 
corruption et se*trouve au Clel, 
à la manière de celui de son 
Fils On ne vénèére aucun tonr 
beau de Marle en (eraëi 


Inutile d'insister sur 165 réli 
cences de nos contemporains 
devant Ce genre de dogme qui 
surcharge une liste déjà langue 
et qui, de surcroït. ne paraîl pas 
très opportun Il est vrai que 
182 grande tradition. singulière- 
ment celle des orthodoxes. a 
toujours admis cette croyance, 
et qu'elle figurs au calendrier 
liturgique depuis la asptièma 
siäcle. 


Mais s! l'on veut examiner 
d'une manière scientifique et 
sociologique, comme nos contem- 
porains aliment à le faire, le 
processus de l'élaboratlon de ce 
dogme. plusieurs remarques 
s'imposent aux gens de foi ot 
de bonne tot. 


L'Égilse vomaine n'est guère 
aujourd'hui à la pointe du orc- 
grès en ca qui concemg le pro- 
motion de 1a femme Ekls refuse 
systématiquement la prêtrise aux 
flles d'Eve, étemelle tentatrice, 
et no les accepte !e plus sou- 
vent gue dans le calendrier des 
Saints, «vierges et martyre», 
Si Marie connaît un tel prestiga 
théologique, ce n'est pas seule- 
ment oerce qu'elle e enfanté 
Jésus, maïs aussi parce qu'elle 
a fat gang avoir conn 
d'homme Four ces raisons. |! 
fallait {ul conférer un privtiège 
inégalé. celui d'être le seul êtré 
humain à avoir bénéficié de la 
résurrection corporelle de son 
Fils sens devoir aHendre comme 
le commun dés mortels là fin 
des temps 


Volci donc une‘femme, - bénie 


enfre fou1es », Promue Dar l'A 
somption au sommet de l'huma- 
nité. Pour l'Eglise romaine, à cet 
égard, la femme précède touts 
créature. De toute évidence 
Rome ne pouvait faire plus et 
peut toujours rétorquer à ses 
détracteurs que nulle instance 
profane ou religieuse n'a autant 
magnltié le sexe falble. Rome 
est en droit d'ajouter qu'une telle 
glorification est en avance eur 
les mouvements féministes et 
Jeu, donne une assise de choix 


Jacques Maritain aimalt à dire 
aue la femme est supérieurs à 
l’homme. !l le savait de science 
certaine, ayant épousé Raïssa 
(juive), pour laquelle il nourris- 
sait un amour sans bome 
Combien de fois iles chrétiens 
non catholiques ont accusé 
Rome d'avoir quasi divinis la 
Vierge Marie et d'avoir favorisé 
fe culte de Marie au point d'en 
falre presque l'égale des trois 
personnes de fa Trinité ? 


De tait, le culte de Ia Vierge 
a connu bien dea excès. Les 
pelerinages marlaux, las miracles 
atiribués à la mère de Dieu, des 
statues prodigieuses, encombrent 
encore ja piété populaire. On 
peut y voir, psyChologiquement 
parant. une s90rte de revanche 
& la masculinité de (a Trinité. 
Pourquoi ‘Dieu serait-I. dans 
l'imagination des croyants, indù- 
ment privé des privilèges habl- 
tuellement réservés au deuxième 
sexe la réceptivité, la ten- 
dresse. la senglblité, Es fécon- 
dits ? Dans iles visions de csr- 
tas saints. Marie est réputée 
obtenir de son Fils qu'li renoncs 
à punir le méthancoté des 
hommes, On dit d'elle qu'elle 

- rarrèête Je bras de son Fils = 


A Lourdes, haut lisu de prière, 
né au lendemain de la procis- 
mation de l'immaculée Concep- 
tion (1 los fidèles vont au 
Christ à travers Marie comme sl 
les hommes avelent besoin d'un 
intermédiaire pour accéder au 
seu] Médiateur. 


En chair et en os 


C'était en 1975 l'Annéé de ia 
femme. Bilan peu ont songé 
alors à se féliciter que l'Eglise 
catholique, malgré ses déficien- 
ces, ait beaucoup fait dans le 
Passé pour fairé Sortir la femme 
de la sujétion où l'avait tenue la 
paganisme : monogamie. fidélité 
conjugale. respect des person 
nee physiquement faibles. 
extraordinaire débouché social 
pour les femmes acceptant une 
vle consacrés (contemplative. 
éctive. hospitalière, éducatrice), 
_reconnaiseance des plus grandes . 
mystiques de La chrétienté jus- 
que et y compris celles qui fai- 


saiomt des remontrances à des 
papes déficients. Saïnte Cathe- 
rine de Sienne en offre l’exem- 
ple le plus célèbre 


Auljourd'hul!, alors qu'il eat de 
bon ton de venter l'aggioma- 
mento des congrégaÿlons reli- 
gieuses masculines, qui penses 
à's'attarder sur la mutation des 
ordres féminins, où l'on trouve 
cependant les plus parfaits mo- 
déles d'une intelligente epplics- 
tion des décrets de Vatican Il ? 


Cela ne saurait, certes, faire 
oublier ‘ 
l'Eglise romalne à l'égard des 
femmes de ce temps. Les céli- 
batelres qui gouvement encore 
F'Egilse catholique en eont restés 
au. septième clel. Les dogmes, 
pourtänt, n'ont atteint leur but 
que lorsqu'ils ont été Incarnés 
dans les réalltés quotidiennes. 
La femme, en chair et en os, 
reste l'inconnue et la grande 
peur de nombreux hommes 
d'Eglise. Maïs que pèse cette 
déficience en comparaison des 
progrès réalisés par le monde 
moderne incroyant Ou non”? 
Qui la prend encore Tamer en 
considération 7 


Pour l'essentiel, demeure cette 
vérité historique à laquelle H 
serait utile de réftéchir : la doc- 
triné catholique confère au corps 
du Christ, récapitulateur de 
l'humanité de tous les temps, ls 


dignité suprème et invraisem - 


bilable de la résurrection : En 
outre. à titre da corollaire, ai 
l'on peut dire. cette doctrine s« 
placé aux côtés du Christ glo- 
eux la femme dont il est né. 


Quoi que pulssent penser les 


Incroyants de la véracité maté- 
rielle de cette assomptton, chré- 
tiens et non-chrétiens peuvent 
s’eccorder à reconnaître la haute 
valeur symbolique d'une utopie 
qui nourrit encore Is monde 
occidental: non seulement ses: 
ants et ‘ses leltres, male encore 
sa conscience et son inconscient 
collectif. 


Le mythe (aïllégorle ou réalité, 


maïs où sont les frontières 7. 


de la divinisation de l'homme 
et de la femme n'a rien 
perdu de son efficacité nl sur 
le plan de la pensée nl eur 
celui de ia politique, ainsi qu'en 
témoigne l'audience de ceux qui, 
dans notre civilisation, se 
battent pour la respect des 
droits de l’homme, et donc de 
la femme, et pour la méts. 
morphôose de la sbclété. 


HENRI FESQUET. 
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